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UirE de Leonh:-Fioraventi, an fè- 
cond Livre de fes Caprices, pag, # 
Huile de thériaque © d'oignon qui fait [uer 


dans La pefte, 3 
Pondre purgative, 
Baume artificiel de l'invention de Fioraventi, 

Médecin Italien, . ibid, 


Huile des Philofophes faite de térébentine € 


de cire, 


Huile benite de Leonbart pi à g 
Pour l'effomac foible & de bile, ibid. 


Le vrai reméde pour ceux qui ne peuvent re- 
tenir l'urine, pour avoir les conduits trop 


… ouverts de Fioraventi, 9 
Sel contre la gravelle & La pierre, 10 
Les vertus, ufages & dofe dudit fé, II 
Deux obfèrvations à ce [ujet , 12 
. Teinture de corail fans acide, 13 
Sel de corail, VAS 
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L'ufnge © les forces du [el de corail, 1$ 


La dofe du [el de corail, 16 
Ses forces © fon ufage externe ;' 17 
Sel des perles Orientales, 1bid, 

. Qualités © ufages du [el de perles, 13 
La dofe du fel de perles, 19 
KERMÉS winéral on poudre des Chartreux, 
20 


Vertus © ufage de la véritable poudre Al- 
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kermès ou aurifique minéral , dite vulgai- 


rement poudre des Chartreux, 2. 
Pierre merveilleufe pour le corps, 30 
Vertus de ladite pierre, | 31 
ÆErnplätre folaire, ee 
Mérhode G reméde [pécifique pour toutes les 

fiévres, ibid. 


Teinture univerfelle , 

Compofirion d'une efpêce de pierre, dont l'in- 
fufion rend toutes fortes de liqueurs émeéri. 
ques, 36 

Huile nommee [zng d'antimoine , excellente 
aux ‘ulcères mars qu'elle defféche ; pre- 
parte par Failop en fon Livre des A1e- 
AUX , 37 

Huile on quinte-effence d'antimoine de Leo- 
nard Ficraventi, au fecond Livre de fes 
Caprices, Chap. 604 38 

Antre huile d'antimoine , gt ds) 

Anire dejcription. de l'huile d'antimoine , que 
Gefner à en' d'un Perfoinage fort expert, 
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Autre maniére, AT 
Autre manicre du même, ibid. 
Huile d'antimoine de l'ordonnance d’un ex- 

cellent Perfonnage qui l'a communiqué à 

Gefrer, A2 
Huile de [oufre faite [ans diffillation de Crol- 

lus, NA 
Obfervation [ur l'efprit ou huile de fel, ibid. 
Les forces © vertus de certe huile, [lon Pa- 


racelfe, - A4 
La dofe, A7 
Son uf[age pour l'extérieur , ibid, 
ÆEfprit de Sel dilcifie , 43 
Autre efprit de [el dulcifie, . 49 
Sel commun préparé pour la fertilué, : ibid, 
Multiplication du bled, ibid. 
Eau régale, 50 
Arcanum duplicatum ou [el Duobus, 5x 
Sel armoniac philofophique, De, 
Eau minérale apéruive, ibid, 


Pierre niile à tonies les maladies qui arrivent 
tant aux hommes © femmes, qu'a toutes 


fortes de bêtes de Fioraventi, s3 

* Alkacff par le Nitre, PRE 
Ufage des pilules d'alun contre les Léinorra- 
gies des Mihodes d'H:lvétius, 58 


Ufage de l'alun dans les hémorragies, 60 

Preparation du [il mirable, 4 

Autre maniere de faire le [el mirable de 

Glauber, 6$ 

“Criflanx du [él mirable, 7 66 
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Perius des crifraux, ibid; 


Pierre de vitriol, 67 
“Autre mañnicre, ibid, 
Pierre ain de irès-grande vertu de 
Crollius , d 63 
Ses vertus © nfages, 69 


Sucre, {el; beurre ou miel de Saturne, 72 
Ses vertus © nfages, 74 

VirRiOL ; for choix felon V'alere Corde , 37 

La maniere de faire cuire le viüriol félon le 


MCE , 78 
Poudre de fimpathie, 79 
… Uface, ibid, 

Autre préparation \ 81 
La calcination du viüriol on couperof [lon 

Jalere Corde, 82 

Difillation du Vitriol , 83 
De l'huile de Vitriol, la manière de la faire 

felor Valère Corde , 86 


Delhuile de Vüriol. La manitre de La faire 
G° à quoi elle fert en Médecine, 90 


Huile excellente de vüriol , Cr: 
Les vertus de l'huile corrofive de vuriol, 92 
L'efprit de vitriol [elon Brendelius, 93 
Huile de vitriol, 94 
Autre maniere d huile de Pitriol , 9$ 
Huile douce de vitriol , 96 
Huile de vitriol dulcifice , ibid, 
Huile donce de vitriol , 97 
Huile de vitriol compote , 98 


Dre du fonfre métallique du viriol, 2 9 
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Ufäge de la pierre bleuë, pour La guérifon des 
yeux, G* pour celle des playes & des ulcères 
invétéres. Compolition de la pierre blenë 


‘ d'Heluctius , : ibid, 
Maniére de preparer le colyre pour les maux 
. des yeux , du même, 100 


Marnière de préparer l'eau pour les playes €” 
pour Les ulcéres invétéres, d’'Helvétius, 


| 10$ 
Manicre de préparer l'ean pour les hémorra- 
tes, d'Helvétinus, * 106 
Sucer les playes pour les guérir, 108 


Manière de difhiller le foufre pour s’en fervir 
en diverfes maladies , tantinterieures qw'ex- 
térieures. De Fioraventi, 112 
Pour faire l'eau Royale fort utile rare en 
* plufieurs cas qui arrivent de Fioraventi, 


114 
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Huile de [oufre, 116 


Eleiluaire de foufre magifiral, utile à plu: 
fieurs fortes de maladiss, 117 
Huile de naphie , c'eft-2 dire, de foufre , la- 
quelle et incombuftble, incenfive , © cla- 
rificative des efprits, 118 
Trois defcriprions d'huile de [oufre odorante 
@ potable, du Livre Zialien des remèdes 
: de Failop , | | 119 
Autre huile de foufre, 120 
Anire huile de foufre, prife d'un Livre de 
 remédes écrits à La main, traduit de PI- 
° galien, . 121 
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Purification de l’or 122 
Pour départir l'or fans eau-forte , inquart n5 

coupelle , ibid. 
Poudre mentionnée ci-deffus, «SC ÈRS 
Or caline, ibid, 
Or calcine & reduit en éponges, 124 
Auirement , 125$ 
Añtre calcination de l'or, ibid. 
Diffolution de l'or , 126 
Diffélution de l'or Pt acide, ibid, 
Or potable par l'ean pure, we 127 
Teinture d'or, 12 ? 


Critaux d'or & d'argent , 

Traité de la cormpofii ition du foufre pa 
menfirue végétable, ou l'or potable [uivanÿ 
la pratique de Raymond Lulle, donné en 
1$45 à un Seigneur François, par le 
Médecin la Brojfe, tiré du Théatre Chy- 


mique, Tome VI, Opération, 130 
Calcination de l'or fuivant Raymond Lulle 
& Ariftote le Chyrmifte, 135° 
Difolution de l'or, 138 
Pour corporifier le AL d'efprit de. vin pour 
difoudre l'or, © en tirer la teinture; par 
D, Dhuclos, Midecin de la Faculié de 
Paris, 140 
Pour faire Por potable, AZ 
Or potable de Paracelfe, 144 


: Pour faire l'or potable de grande vertu , avec 
pen de travail, peu de dépenfe & en peu 
temps, de Fioraventi, .. 146 
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Autre manitre de faire l'or potable, 148 


Autre or potable du meme Quercetan, 149 
Awre or potable du même Médecin, 150 


Autre or potable du même Médecin, 151. 


* Autre or potable du même Médecin, 152 
Huile d'or de Rudelins, Médecin de Scncherg 


en Mifnie, 153 

Or potable de Ziwelpher , 154 
Or potable de Sthail, 156 
Teinture d’or , ibid, 
 Æuile d'or pour la Mdecine, 157 
L'or réduit en huile pour la Médecine , 153 
Chaux © teinture d’or, 159 
Téinture d'or tres-[hécifique, ibid. 
Poudre d'or Philofophique, donnée pour mé- 
décine univerfelle , 161 


Autre mcdecine univerfeile par l'or, 16% 
« « . 
Pour réanimer l’or , dont on a tire la teinture 


ou le foufre, | 163 
Purification de l'argent, 164 
Calcination de l'argent © fa es $ 

ibid, 

De l'argent , [a diffolution € précipitation , 

; 165 

Eau mercuriclle, 166 

Purification du cuivre, ibid, 

Safran de Mars, 167 

Anire [afran de Mars , 168 
Régule de Mars, ibid. ; 

Sel on Cryflal de Mars, 169 

Selon fucre parsiculier de Saturne, … ibib. 
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Lilium où teinture des métaux, T Le) 
Efprit de vin reitifié pour le lilium; 297 
T'urification du mercure, ibib, 
Autre purification du mercure , 172 
Antre purification du mercure , 17% 


Pour connoître Le meilleur mercure,  1bids 
Pour connoître fi le fublimé n’eff pas mélé avec 


de l'arfénie , | ibid, 
Mercure pr écipiré par l'er, 174 
Mercure Jaalireé doux avec mercure lunaire, 
ibid, 


Compofition de la Médecine nniverfelle de 
feu M. l'AbbE de Commiers ; avec l Ru 
cation des difficultés, 

Liqueur de criftal férvant d'alkaeft on af 


Vant , 181 
INitre Philofop hique, 182 
Grand cordial de fafran | ibid. 
Eus cordiale G flomacale pour les indige(- 

tions, 184 
Eh Lord iale excellente, ibid, 
Ecreviffes préparées pour rompre la pierre de 

la veffie , 185 
Anguilles préparées contre La furdité, 186 
Syrop de longue-vie, 187 
Proprieté de plufieurs huiles pour la furdité, 

183 

Vin difillé contre l'apoplexie, 188 
Baume tranquille des deux Capacins du Lou- 
vre , . 199 


Pour volatilifer le fel de tartre, 191 
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Préparation particulière du nitre, 192 
Médecine pour La goutte, 194 
Baume de foufre pour la poitrine © le pou- 

mM0n , ibid. 


Le Thé de l'Europe, on les proprictés de La 
Véronique , tirées des obfervations des meil= 
leurs Auteurs, © [ur-tout de celles de A1. 
Francus, Médecin Allemand, 19$ G* 

197 

CHap. I. Defcription de la véronique, 198 

CHap. IL Awalyfe de lavéronique, 202 

CHap. II. Cowparailon de la véronique 
avec lethé, 206 

CHap, IV. Des vertus de la véronique, 209 

 CHar, V. Obférvations de ML, Francus, fur 


les Vertus de La Véronique , 216 
Ziclife préparée pour la prendre en forme 
de The, HD 20 
Café de France, 230 
Huile de Vitriol odoriférante, 230 


 Wertus de l'huile de vitriol on de foufre , 233; 
Ean minérale artificielle propre contre la ca- 
lique renale, pour le Foye € pour lap- 


pétit perdu, 238 
ÆEau vulncraire excellente, 239 
Bézoard Solaire, ibid. 
Teintures d’or du Prince Robert Palatin, 

. 240 
ZLilinm ou teinture des metanx, * 241 
Emplatre de plomb, 24% 


Autre emplatre pour l'éflomac, 245] 
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Autre emplâtre qui fortifie l'efomac, ibid. 

L'huile d'antimoine, ef} ainfi préparée par les 
Chymifles pour tendre l'argent , ainfi 
qu'il fe trouve en un vicil Livre d'al- 


chymie, 246 
Deux boules qui purgent en les tenant dans 
La main, | 247 
Préparation particuliére du fer, ibid. 


Baume excellent contre toutes maladies, 248 
Vertus G ufages de cette effence balfamique 
pour l'intérieur 249 
Ufage de ce Baume pour l'extérieur, 251 
Baume d'une vertu admirable pour les trem- 
blemens & Paralyfie, d'un excellent A4e- 


decir , 255$ 
Huile excellente dans la Médecine, ibid. 
Verrus G ufages de certe huile, 257 
Baume fouverain, éprouvé , 261 
Eaux de Noix, 263 
Propriété de cette eau, co La maniere de l'em- 
ployer, 264 
Pour entretenir La bonne conflitution du [ang , 
| 265$ 

Préparation du quinquina contre la gangrene, 
| 266 
Eau clairette contre La gangrene, 267 
Pierre médicinale & vulneraire, 267 
Obfervaiion [ur certe pierre, . 269 
Febrifuge , ibid, 
Contre la fiévre-quarte , ibid, 


dntre reméde contre La fievre-quarte, 279 
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Autre reméde contre La fievre ; ibid. 
Reméde contre La jaunife,  * . 271 
Pour empêcher d'ére marque de la perite 

verele, ibid, 


Autre Reméde pour le même fujet, ibid 
Pour empecher qu'un enfant ait jamais la 
petite vérole, rougeole où autres maladies 
provenant de la corruption du [ang menf- 
truel, 272 
Reméde certain pour faire [ortir la petite 
vérole, & en diffiper les vapeurs vénéneu- 


* fes, 273 
Anire reméde éprouvé pour lamême maladie, 
| ibid. 

Pour faire fortir heureufement La petite vérole, 
27 4 

Reméde contre la petite vérole, ibid, 
Pour relever l'intefiir , ibid, 
Contre l'extintlion de voix, 275$ 
Contre les entorces. | ibid, 
Anire contre le même mal, ibid. 
Contre les éréfipelles , reméde Polonois, ibid. 
Autre contre le même mal, 276 
Pour faire fortir l'arricre-faix , ibid. 
Pour faire [ortir l'enfant mort, ibid, 


Contre la Surdite © dureté d'oreilles, 277 
Anire Reméde contre le même mal, ibid 
Contre la douleur des dents, ibid, 
Contre les pertes de fang des femmes, ibid. 
Sumifuge contre les fleurs blanches fans ma- 
dignité, 27% 


na de 


Autre Reméde pour arrêter les fleurs blanches 
C rouges, | ibid, 
Reméde admirable pour La paralyfie € ap- 


1 poplexse, 279 
Autre reméde fimple € certain pour la pa= 
ralyfie, 280 
Autre reméde éprouvé contre la paralyfie, 
| | ibid, : 
Cordial très - fimple, ibid, 
Pour faire du vinaigre avec de l'eau, 287: 
Poulet préparé pour la poitrine, 282 


Autre Rembde contre le même mal,  ibide 
Pour la vellie des femmes, déchirée dans 


« l'accouchement, 283 
Reméde contre la Pierre @ la grauelle , 284 
Cloportes préparés contre la pierre, ibid, 


Ufage de cette. Poudre de Cloporte,  28$ 
Régime pour éviter les rechutes de pierre 
° de gravelle , | 2836 
Hannctons préparés contre la goutte © la 
Sciatique , | 287 
Limaçons préparés contre les écrouelles , 
288 
Limaçons préparés pour la poitrine, ibid. 
Aiiel préparé pour la toux € le poumon ; 


289 

Eau des Plofophes, prife d'un Livre Fran- 
çois écrit a la main, ibid, 
Manitre de faire le Savon, 291 
Reméde contre le tartre five, 294 


Autre reméde contre le même mal, 295 
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DIFFÉRENCES gui fe rencontrent en- 
tre les Chymies de le Fevre & de Glafer, 


296 
T. Degrés de Feu, ibid, 
II. Ordre des deux Auteurs, 297 
III De l'Or, ibid, 


Purification de l'Or par la Conpelle, ibid, 
Purification de l’'Or par la Cémentatior, 

| 299 
Purification de l'Or par l'inquart, 300 
Purification de l'Or par l'Antimoine, 303 


Calcination de l'Or, 306 
Poudre d'Or diaphorctique, 307 
TV. De l'Argem, 308 
Pierre infernale on cauftique perpétuel”, 
| ibid. 
OV. Plomb @ Etain, 31I 
Sel de Jupiter, .. ibid. 
ÂMagifiere de Jupiter , 315 
VI Du fer  dn cuivre, ibid, 
Extrait de Mars affringent, 3.16 
VIT. Du mercure, 317 
Turbit minéral, ibid, 
VIIT, Du cinabre miniral, 19 
Du Cinabre minéral, Di 


Revivificarion du mercure de cinabre 2atif 
S feparation de [on foufre en même temps, 

| . 320 

Précipitation du mercure de cinabre naturel 
{ans addition, Rue 321 
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IX. Mitre ou falperre, 3: 
Sel antifebrile , € 
Sel polycrefe, 324 
Eau régale, 327 
_ X. Du [él armoniac, ibid, 
Difhillation de l'efprit acide dn Sel Armoniac, 
328 

XI Du viriol, 329 
Difillation du vitriol , ibid. 
XII Du crifial, 132 
Teinture de criffal, ibid, 
XIII Des végétaux, 334 


Extrait d'angélique @ confervation de ce. 


qu’elle contient de bon, 


335 
XIV. Difillation de l'eau fpiritueufe € de 


l'huile effentielle de canelle , 336 
Anire eau de canelle, 339 
Teinture © extrait de canelle, 340 | 
X V. Thériaque Royale, 341, 342 


Thériaque corrigée par les Anglois, 348 
Orvictan, ou thériaque particuliere, ibid, 


Antidote befoardique contre le poilon , venin, 


févre maligne © la pefe, 3SI 


(Autre clelluaire excellent contre tout venin 


€ poifon , ibid. 


Antidote du Roy Mitridate contre tout poi- 
for  Jouverain en temps de pelle, 352. 
Remede fouverain éprouve en temps de pelie, 


353. 


Remcde contre la pefle, éprouvé à Nice en 
Provence , en 1631, ibid, 
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Baume du Chevalier de Saint Victor , on du 


Commandeur d'Efpernes, ibid, 
Remarques [ur ce baume , | 3 54 
Verius du baume du Commandenr, 355 

. Eau thériacale , 358 
Autre eau theriacale plus efficace que la pre- 
miére , ibid, 


- Eau d'aromates excellente , 45 
Huile compofce par l'ean de chardon béni, 


360 

Pre d'opium préparée contre les douleurs 
de la gouite, 361. 
Remede pour les abces, 62 
Corne de cerf calcinée LT Ta 
ibid, 


Préfervatif contre la pefte, 63 
Antre remcde fPécifique contre La pete, id, 
Thériaque préparée pour La colique, 364 
Grand confortatif dm Doileur Farrar , 
ibid, 
Vertus de la cochenille j 4 ; 
Choux ronge Pré éparé pour la poitrine, 
poumon , © la toux feche, 36 : 
Tnfufion pour la poirrine, le poumon € contre 
Le rbume, ma 
Añtre infufion pour le poumon, 36 
Poudre d'ardoife contre la colique bilieufé, 
ibid, 
Poudre contre l'hydropifie ventenfe OH ty 
panite, 370. 
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Baume de millepertuis , ibid: 
Zrfuj on dn Roy d'Efpagne contre la pelle, 
372 


Baume divin © [es vertus admirables > 373 
Maniere d'appliquer ce baume © de sen 


- fervir , 376 
Bite pour guérir les hémorroïdes externes 
© internes, 378 
- Banme contre les gouttes froides (2 catharres, 
9 

Manicre de travailler ce baume, e ; 
Vertus & nfages de ce baume , | ibid, 
Baume verd dont les propriérés font admi- 
. rables G* irès-épronvées, 382 
Huile de cire contre les coups de feu, plages 
€" os rompus, 384 
Autre huile de cire plus facile, 386 
Huile d'oignons, 387 
ÆEmplatre de Butler contre La fee AAA 
De la bétoine fauvase, 339 
Extrait de pavots rouges, | 39© 
Pour faire venir les mois, ibid, 
Teinture de geniévre ÿ ibid, 
Extrait de genievre, 392 
Chaux de coquilles d'œufs, ibid, 
Pour préferver un enfant &* autre de vermi- 
ess 393 
Autre pour le méme [ujet, ibid, 
Pour faire mourir les puces, ibid, 
Autre pour le même fujet, ibid. 
Pour détruire les punailes, 394 


Autre 
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Autre pour le même [ujet, ibid. 
Autre contre les punaifes, ibid, 
Pour faire percer les dents aux ae ans 

douleur , id, 
Huile incombuftble, ibid. 


Autre moyen d'huile incombulftible, 39$ 
Huile qui ne fait ni fuie ni champignon, 

ibid. 
Coupelle prompte © facile, 396 
Autre coupelle tres-facile pour l'or , ibid, 
Poudre mentionnée ci-defus, 397 
Anire coupelle pour la purification de l'or G* 


de l'argent, ibid. - 
Moyen de tirer le mercure de l'argent, 398 
Mcnffrue pour cette opération, 399 
Autre moyen de tirer le mercure d'argent, 
ibid. 

Autre pour le même [ujet, 400 

Pour réparer l'écriture effacée de vicillefe, 

ibid. 
Encre fecrette qui paroït © difparoit, 461 
Encre de fimpathie , ibid 
Contre encre , | ibid. 
Encre ordinaire, 40% 
Aire encre, à 403 
Antre encre, ibid. 
Autre encre, ibid. 
Encre excellente , 404 
Poudre d'encre qu'on peut porter en voyage, 
490$ 


“Encre rouge, ibid, 
h » Tome Ve b 
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Encre dont l'écriture ne [e peut lire que dans 
Peau, 406 
Encre fecrette pour écrire fur Le papier ; ibid, 
Pour faire le cinabre on vermillon, 4907 
Cinabre bleu, ibid. 
Pour empêcher qu'un fufil ne créve, quand 
même on le chargeroit jufqw’a La bouche, 


ibid. 

Pour blanchir lhyacinte, 4108 
Pour perfeclionner les cailloux de Bohème, 
ibid, 


Fin de la Table des Chapitres, 
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_ EN FORME D'ABRÉGÉ. 


Huile de Leonb, Fioraventi au [econd 
- Livre de [es Caprices , Chap. s 3: 
RENEZ huile commune vingt 
livres; vin blanc, une livre; 
faites les bouillir tant que!le 
| vin fait confommé : puis miet- 
tez cette huile en un vaifleau 
de terre verni , bien bouché, que vous en- 
…foncerez deux coudées fous terre, & l'y 
laifferez fix mois entiers : le temps pour 
le tirer hors de terre, eftou le premier ou 
le fecond jour du mois d’Août , où au 
mois de Février , .& fera comme une 
‘huile prefque de cinquante ans : mais 
«ayant de la mettre fous terre , Jettez:-y 
… Tom PF. À | 


z ADDITIONS a 
fleurs de romarin trois livres , bois d’aloës: 
fixonces , encens, bdellium, de chacun dix 
onces : après que vous l'aurez tiré de def= 
fousterre, expofez-la au Soleil & y ajoû- 
tez ces matiéres, faulge, romarin, rue, 
béthoine , mille feuille, racine de grande 
confoude , tamarifc , coulevrée, de chacun 
une poignée, galanga, cloux de girofle, 
noix-mufcade , afpic, fafran de chacun 
deux onces; aloës hépatique , réfine de 
pin , de chacun huit onces; poix grec 
que une livre, cire jaune , graifle de porc, 
de chacun dix - huit onces, millepertuis 
avec fa graine deux livres, mufc une dra- 
.gme ,mélez toutes ces matiéres enfemble, 
&les faites bouillir dans le bain jufqu'à 
ce que toutes ces herbes deviennent fé- 
ches , & n’ayent plus de fubftance, alors 
“tirez-les hors du vaïfleau, & les coulez par 
Je linge , puis ajoûtez à d’huile coulée pour 
«chaque livre fix dragmes, du baume at 
tificiel de Fioraventi: quand le mois de 
Septembre fera venu, ajoûrez-y deux livres 
-du fruit de l'herbe balfamine rouge, & vous 
“aurez une liqueur que vous'garderez foi- 
ignéufement en un vaiffeau bien bouché, 
:afinqu'elle ne s’évante pas ; & plus elle fera 
vieille, plus elle fera bonne. Elle eft de fi 
grande vertu qu'elle guérir en quarante 
ours les hydropiques & hétiques ; leur en 
“donnant par la bouche tous les matins 


Le 
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&émie-once de cette liqueur , avec une 
once de fyrop de rofes laxatif chaude 
ment, elle eft bonne pour les playes des 
veines , nerfs , os , par injetions où inftil= 
lations chaudes, la teigne par linimens 
deflus la tête, les froideurs de la tete, & 
catharrés par applications d'icelle faites 
loir & matin ès narines , parce que l'odeur 
quientranfpire, diffipe & confume la cor- 
ruption dés humeurs amaflées en la tete & 
£ftomac. Si l’eflomac en eft frotté , la di- 
geltion fera rendue. meilleure : outre cela 
elle delivre de la retention d’urine caufée 
par camofité, chaudepiffe ou autres acci- 
dens. Elle fait croître le: phil , entretient 
la barbe en fa noirceur, & fait mourirles 
vers: l'ona connu par plufieurs expérien- 
ces qu'elle fert à toutes ces maladies , & à 
une infinité d'autres , fauf aux douleurs & 
goutes de vérole , efquelles elle nuit & les 
augmente beaucoup. | 


Æuile de Thériaque, G d'Oivnen, qui fais 
M Jar dan la,pale, TT | 

.. Prenez un oignon blanc , vuidez_le par 
Îe milieu ,empliffez le lieu vuide de theria- 
que, & le trou étanr bouché, envelopez-le 
ide Jinge deiliwmoite, & lé mettez fous 
des cendres échätdes l'efpate d'une derni- 
heure ; puis : diflillez les par: l'afambic : 
#onnez ‘au ‘patient deux! onces de cette 
| Ai 
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liqueur diftillée, autant en fait l'eau dis 
ftillée des noix vertes prife à la quantité d 
fix dragmes. Fumanel, (L: 


Poudre purgative, 


L'on diflout un gros de fcammonée 
dans une chopine d’efprit de vin; lon 
filtre & l’on verfe cette liqueur peu-à-peu 
dans-une écuelle d'argent fur huit onces 
de crême de tartre en poudre & à uné 

etite chaleur, l’on remue jufqu’à ficcité. 

L'on fait la teinture de rofes ordinaire 
avec une pinte d’eau chaude & un gros 
d'efprit de vitriol , on filtre & l’on verfe 
cette teinture“fur la crême de tartre pré- 
parée, n sthiad él 

L'on met infufer un gros d’anis & au- 
tant de canelle dans de l’efprit de vin; on 
filtre cette derniére teinture, & on la verfe 
{ur la même crême de tartre, elle devient 
rouge , On évapore jufqu’à fec. :: IS 
, La dofe eft un gros ou deux dans un 
bouillon de veau où bouillon aux herbes, 
mais fans fel.' De Saulx, 


Baume artificiel de l'invention de Fioraventis, 


Médecin Italien. 
:. Fioraventi Italien, Médecin} au fecond 
Livre de fes Caprices  Chap.:3hfait ce 
baumé artificiel fort eftimé : prenez: téré- 
bentine très - fine ‘une-livre y: huile de 


# 


| 


A LA CHYMtfi $ 
laurier trois onces, galbanum trois onces, 
gomme arabique quatre onces, encens, 
myrrhe, gomme, de liére, bois d’aloës, 
de chacun trois onces , galanga , cloux de 
girofles , racines de grande confoude;, ca- 
nelle, noix - mufcade, zedoarre, gingem- 
bre, ditame blanc, de chacun une once, 
mufc, ambre, de chacun une dragme: pi- 
lez-les enfemble, & les mettez à la retorte, 
ajoutez-y fix livres d’eau-de-vie de la meil- 
leure: laquelle vous mettrez au feu dans: 
une grande terrine, mélant bien le tout, 
& les laiflez infufer enfemble l’efpace de 
peuf jours, à la fin faites les diftiller fur 
les cendres : il fortira premiérement une 
eau fort blanche avec l'huile, en conti- 
nuant toujours un feu lent jufqu’à ce que 
vous voyez la couleur de l'huile fe changer 
en noir: alors mettez un autre récipient, 
& augmentez le feu pour achever la diftil- 
lation, laquelle étant finie, féparez l’eau 
d'avec l'huile, tant de la premiére que de 
la feconde diftillation , & les gardez cha- 
cune à part: l’eau premiére blanche eft 
appellée eau de baume, & l'huile premié- 
re féparée , huile de baume, L’eau feconde 
noirâtre eft nommée mere du baume, & 
la liqueur féparée d’avec l’eau noirâtre, 
eft ce qu'on appelle baume artificiel , 
qu'il faut garder foigneufement comme 
chofe très-précieufe : la premiére eau cla- 

A ii] 
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rifie les yeux, & fortifie la vûe. La facë 
étant lavée de cette eau , en devient plus 
belle, Elle conferve la jeuneffe & retarde 
la vieillefle , rompt le calcul des reins, 
provoque l’urine retenue par carnofités, 
guérit merveilléufement toutes fortes de 
p'ayes fur le corps, fi on les lave avec 
cette eau, en leur apphquantplumaceaux 
baignés en icelle, foulage les hétiques , 
gathareux , & toute forte de toux ; & fo= 
mentant les parties ,appaife incontinent la 
douleur de Ja fciatique. 

L'autre eau qui eft nommée mére du 
baume , defféche facilement les gratelles | 
fait le femblable à la teigne , lépre & tous 
ulcéres moyennant qu'ils ne foiënt corro+ | 
fits : huile de baume fert à unetinfinité 
de maladies, principalement: aux playes 
de tête qui font avec fraétures d'os, & 
bleffure de membranes du cerveau, fi l'on 
en y infinuëé quelques goutes; fur-tout 
elle eft admirable pour la pleuréfie, fi l'on 
en boit une dragme avec eau une feule 
fois. 

Quantau baume , fes effets en font admi- 
rables pris par la bouche , le poids de deux 
dragmes, il appaife fur le champ les dou- 
leurs de côtés, eft fingulier pour latoux, 
catharre, froideu: de tête & d'eftomac, fou- 
verain pour les playes de tête, fon em: 
frote toute la tête une fois le jour, parce 


A LA CHYMIE ? 
qu’il pénétre facilement jufqu’aux parties 
les plus éloignées, réfout incontinent toute 
forte de tumeurs, guérit la fiévre-quarte; 
en frotant tout le corps fans excepter une 
feule partie. 


Huile des Philofophes faire de Terébentine 
de Cire. 


Cette huile eft un baume fecret, qui a 
beaucoup de vertus, & qui furpaffe toutes 
autres liqueurs , parce qu’ileft fait. de deux 
fimples, qui ne font point fujets à corrup- 
tion, comme le remarque ZLeonh.. Fiora- 
venti, Chap. s 2. du 2°. Liv. defes Caprices. 
.. Prenez donc térébentine claire de fapin, 
dix onces, cire jaune de bonne odeur, 
douze onces; cendres de vignes, fix on- 
ces : le tout foit mis dans une retorte bien 
lutée , faites diftiller fur les cendres juf- 
qu’à ce qu'il n‘y refte plus rien : après que 
Ja diftillation fera finie, vous verrez la cire 
coagulée autour du col de la retorte; 
_c'eft la marque de la fin de la diftillation: 
gardez foigneufement cette huile diftillée 
_ dans un vaifleau de verre: ceux qui s’en 
oindront le corps deux fois le mois, con- 
ferveront long-temps leur jeunefle en fan- 
té : elle préferve la chair de toute corrup- 
tion & pourriture, & guérit toute forte 
de playes en les en frottant ou imbibant 
trois ou quatre fois ; prife par la bouche 
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le poids de deux dragmes, elle provoqué 
l'urine retenue : on en donne auf contre 
les vers , points de côtés, toux, catharres, 
fiévres peltilentielles , & femblables affec- 
tions d'infirmités, 

Huile benite de Leonbart Fioraventi. 


Prenez blancs d'œufs cuits durs, douze 
onces; térébentine claire, quatorze onces; 
myrrhe choifie, trois onces , mélez enfem- 
ble & diftillez-en la retorte, donnez le 
feu premiérement doux, enfuite aug- 
mentez-le de plus en plus & pourfuivez 
votre diftillation jufqu’à la fin, laquelle 
étant finie , féparez l’eau d'avec l'huile, 
& gardez chacune à part comme une li- 
queur précieufe, pour toutes fortes de 
playes, elle appaife foudainement la dou- 
leur de côté & la retention d’urine, fi vous 
en mettez quelques goutes dans les lave- 
mens, elle diflipe ce qui eft contenu ès 
reins & autres parties, où l’on ne peut 
appliquer aucun reméde local ou topique, 


Pour l'eflomac foible G débile, 


Prenez fyrop de menthe, une once; 
eau de canelle, trois onces & demie; 
huile de canelle, deux goutes ; huile de 
vitriol, trois soutes, mêlez bien enfemble 
& donnez - en hardiment pour la débilité 
du ventricule, 
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Le vrai reméde pour ceux qui ne peuvent 
retenir l'urine pour avoir les conduits trop 
onverts de Fioraventt, 


_ Ceux qui ne peuvent retenir l'urine 
pour la dilatation des conduits, ce qui fait 
que l'urine ne peut être retenue en la 
veflie, ont befoin pour y remédier, de 
. <ônfolidation & de reftraindre intérieure- 
ment l’ouverture de ces conduits : ce qui 
fe peut faire avec facilité en donnant à 
boire au patient une dragme de fine pou- 
dre de maftic blanc, avec du gros vin le 
matin avant de manger, & autant le foir, 
deux heures avant fouper ; car le maftic a 
de la chaleur & reflerre les parties, & en 
peu de temps il fait fon opération , & ce 
reméde eft de ceux qui font faciles à faire 
& de grande efficace, autant qu'autre qui 
4e puiffe trouver, en ayant vü une infinité 
d'expériences , principalement aux petits 
enfans , qui font fouvent afligés de cette 
maladie, 


fo _  ADDITIONS 
Sel contre la Graville & la Pierre: 


Paracelfe prétend qu'il ny a point 
d’affurance contre le calcul en la longueur 
des remédes , voici néanmoins la HE bn 
préparation d'iceux, | 


Yeux d'Écrevifle. ; 

Pierre ou Gravelle d’hom=« 
me. 

Pierre judaïque, 

Pierre de Lynx, 

Prenez donc€ Pierre d'Éponge, 

Pierre d’Aigle. 

Criftal, 

Caillou, 

Pierre des Poiflons pre 
és Perches, 
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Mettez le tout “déris du vinaigre diftillé 
pour diffoudre ; réitérez l' infufion jufqu’à 
Féntiére diflolution: préparez. en. un fel 
en diftillant doucement le vinaigre. Ufez 
de ce {el ou feul, ou réfous-le dans quel- 
que liqueur; anrès toutefois que vous 
l'aurez fouvent purifié ou’dulcifié avec eau 
de pluye, que filtferes & évaporerez. 
Les yeux d’ Écrevifle & les pierres citri- 
nes, ou de perches, n’ont pas befoin de 
galcmation à car d’elles-mêmes elles {e ré- 
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… Solvent dans le vinaigre diftillé, ni plus ni 
moins que les perles & les coraux. E 
. Quant aux autres , comme criftal, 
caillou, pierre judaique, de lynx, d’é- 
ponge & d’aigle, doivent être premiére- 
ment calcinées avec le foufre, & nitre; 
puis les réfoudre avec le vinaigre térében- 
tiné; il faut après garder ce {el dulcifié 
pour fon ufage, Sie 
. De ces pierres fpécifiques vous aurez 
un reméde univerfel pour le calcul, & 
maladies tartarées. 
Un chacun des fufdits fpécifiques en 
particulier , eft fuMfant { pourvû qu'il foit 
préparé comme il faut ) pour guérir la 
dite maladie, | 
 Montanus croyoit que le criftal de Pa- 
racel{e ( lequel contient en foi toutes les 
fignatures du tartre ) n’étoit qu’une fable, 
car , difoit-il , il ne fe peut faire que toutes 
les efpéces de calcul, & tartre foient con- 
nues, d'autant qu’il y en a pour le moins 
cinq cens, lefquelles demandent leur re- 
méde fpécifique, à quoi cependant je ne 
m'arrête nullement, 


Les vertus, nfages, © dofe dudit fil. 


Ce feléftadmirable pour toute forte de 
calcul ;, en quelque partie du corps que ce 
RO ravloh auoicbui : 
La. dofe eft d’un fcrupule à deux pour 
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ceux qui craignent feulement d'en être 
atteints, & en doivent prendre tous les 
derniers quartiers de la Lune dans du fy- 
rop convenable, 

Ceux qui font atteints du calcul en 
doivent prendre depuis deux fcrupules, 
juiqu’à une dragme pour leur fanté , avec 
des eaux fpécifiques, comme d’arrête- 
bœuf, faxifrage , pimpernelle ou perfil. 

Aux femmes, on le doit donner dans 
l'eau de mélifle, ou de géniévre. 


Deux Obfervations à ce [ujet. 


Notez que pour rendre ce fel volatil où 
léger , il le faut fouvent difloudre, & fur 
la fin le digérer avec de bon efprit de vin; 
& puis le retirer aux cendres chaudes par 
Évaporation; d'autant qu'après quelque 
putréfaction que ce foit, il monte une 
demie-once de fel: quant à l’effence de 
vin, felon l'opinion de Paracelfe, elle ne 
doit aucunement être féparée d'avec le 
fel volatil , afin que par ce moyen il agiffe 
plus puifflamment.fur le tartre intérieur ; 
car lorfque l’efprit de vin eft fermenté 
avec la vertu defdites pierres , il a plus de 
force pour diffoudre le calcul de l'homme, 
” Perfonne ne fe doit étonner de ce qu'il 
fait calciner avec le fel nitre les pierres de 
criftal, caillou , judaique , de Iynx, d'é- 
ponge & d'aigle, c’eit pour les faire plus 
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aifément difloudre dans le vinaigre. D’ail- 
leurs le felnitre crud purifié par le foufre, 
avec un peu de fafran , de macer & pierres 
citrines, eft un reméde très-efficace pour 
Je calcul. Tiré de la Chymie de Crollius: 


Teinture de Corail [ans acide. 


Ayez un pain fans levain que vous fe- 
rez cuire, prenez-en la quantité dont 
vous aurez befoin , que ce pain foit feule- 
ment à moitié cuit. On le coupera tout 
chaud par morceaux pour étre expofé 
dans une terrine aux rayons de la Lune 
pendant toute la nuit, & avant le lever du 
Soleil, on le mettra dans un alambic de 
verre qu'on lutera exactement après y 
avoir avoir appliqué un récipient. On 
difille le tout au bain-marie jufqu’à fic- 
cité , obfervant néanmoins de ne pas trop 
deflécher le pain, parce que le diffolvant 
fentiroit l’'empireume & feroit de mauvais 
gout. Pour fe fervir de ce diflolvant, on 
met le corail en poudre, après lavoir bien 
nétoyé avec de la mie de pain, On verfe 
ce diffolvant fur la poudre de la hauteur 
de deux pouces dans un mattras bien 
lutté qu'on met en digeftion au bain- 
marie pendant vingt - quatre jours fans 
-difcontinuer le feu. 

La dofe de cette teinture eft d’une 
cuillerée , ou deux fi le cas eft preflant, 
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Elle purifie le fang , remédie à la diffenii 
terie, tempére les acides & l’àcreté de la 
bile , fortiñe le foye, eft fpécifique con= 
tre les pertes blanches des femmes ; ilen 
faut ufer quelque temps, mais toujours 
à jeun, & ne manger qu'une heure 
après. | | 
| Sel de Corail, - 


Le fel de corail doit être puriñié de 
même que celui des coquilles qui portent 
les perles , ou que les yeux d'Écrevifle & 
autres pierres cruftacées. Tous ces fels fe 
téfolvent aux mois de Juin, Juillet & 
Août dans des caves fraiches , fur des por= 
phires ou marbres, ou fur des tables de 
verre ; alors ces endroits font plus frais; 
& je ne penfe pas qu'on y puifle arriver 
en autre temps qu’en celui que j'ai dit 
Perfonne n’a encore pu voir la vraye & 
eflenrielle teinture du corail; car celle 
que p'ufieurs croyent être la meilleure & 
la véritable, qui fe fait avec l’infufion d’eau 
de miel, eft plutôt la teinture du miel 
que du corail. Il y a beaacoup de diffol- 
vants, lefquels( s'ils demeurent quelque 
temps en digeftion ) rougiflent de leur 
propre mouvement , comme il paroit par: 
l'efprit de térébentine fouvent rectifié; 8 
par ce moyen ceux qui le vendent trom- 
pent ceux qui ne font pas bien experts » 


\ 
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d'autant qu'ils croyent avoir la teinture 
de la chofe diffoute , & ils n’ont cepens 
dant que le feul diffolvant, L’efprit même 
de vin verfé fur le fel de corail, quoi qu'il 
devienne rouge par la digeftion , n’ac- 
quiert pas néanmoins la vraye rougeur. If 
y en a qui diffolvent le corail dans l’efprit 
du fel, mettant l'efprit de vin bien rec- 
tifié fur la folurion, & difent que cet 
efprit attire la teinture qui nage par def- 
fus, & qu'il fe peut après remettre par 
féparation au bain avec l’entonnoir, 


© L'ufage © les forces du [el du Corail, 


- Comme les coraux croiflent merveils 
Jeufement ainfi eurs miftéres fecrets, & 


leurs effets font admirables ; fur:tout leur 


{el eft d’ufage dans la Médecine pour fes 
vertus toutes particuliéres, | 
La premiére vertu du fel de corail ,eft 
que naturellement 1l mondife & renou- 
velle le fang , tellement qu'il reftitue la 
vigueur perdue, & redonne la premiére 
fanté du corps perdue par la corruption du 
fang , & ceft en peu de temps que les 
eflets s’en font fentir, | 
Il arrête le fang menftruel intempéré 
des femmes, pourvû qu’on le donne avec 
de l’eau de plantin. 
«Il arrétetout Aux derventre,  & tout 
flux de fang , & évacuation d'hémorroïdes, 
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Et pour la mondification & renouvelle: 
ment du fang, il doit être donné en eau 
de fumeterre ou de chicorée, 

Il arrête les putréfaétions, renforce le 
cœur, & les efprits vitaux, & les défend 
contre le venin. | 

I fortifie & corrobore l’eftomac, & la 
chaleur naturelle, | 

Il ôte toutes les obftruétions des prin= 
cipales parties comme du foye, poul- 
mons , reins, &C. 

Il a cette vertu particuliére de diffou- 
dre le fang qui eft congelé ou coagulé, 

Il fait des merveilles en la fuffocation 
de matrice trop véhémente, & aux fuper- 
fluités des mois, donné avec eau d’ar- 
moife , mélifle , ou pulegium. | 

Il fert pour l’hidropifie , fpafme, pa- 
valifie & épilephe , continuant d’en pren- 
dre en eau de canelle, Il fait des merveil- 
_Jes contre le calcul donné en eau d’arrête- 
bœuf, 

| La dofe du fel de Corail. 


La dofe ordinaire du fel de corail doit 
être de fix à dix grains pour les jeunes 
gens; pour ceux qui font plus âgés d'un 
fcrupule à deux felon le jugement du fage 
Médecin. | 

11 fe peut donner dans un œuf mollet, 
au lieu & place du fel commun qu'on y 
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‘met, dans du boüillon , dans du vin bon 
& fort: dans de l’eau Hé canelle; outre 
qu'on en peut-librement faire des ta- 
blettes. 


Ses forces © [or non externe, 


… Il guérit les ulcéres vieux & malins; 
Tiré de Crollius en [a Chymie Royale. 


Sel des Perles Orientales. 


On a cherché fouvent à diffoudre les 
perles orientales, foit par l’efprit de vi- 
uiol, par l'efprit de gayac rectifié, par 
eau de Langouftes ou Sauterelles & pat 
l'eau de jeune chêne; toutefois la meil- 
leure & la plus aflurée, eft par le moyen 
du vinaigre diftillé, 

Après la folution il faut retirer le vinai 
gre, afin de deflécher le fel, & l’attrac- 
tion fe peut faire par le filtre ou autre- 
ment, Or pour avoir votre fel fort bon il 
faut procéder ainfi: ayez eau de pluye 
diftillée , ou rofée de May recueillie fur le 
. froment , & après filtrée , defquelles vous 
laverez bien votre fel, puis l’évaporez, 
continuant cela cinq ou fix fois, & vous 
aurez le fel de perles très- purifié & blanc 
comme neige. Tiré du même Crollius en [a 
Chymie Royale; auffi-bien que ce qui fuit jaf= 
qu'an milieu de la page 20, ci-après, | 


«3 ADDITIONS: 
Qualités  ufage du [el de Perles, 


Ce fel de perles eft un cordial excel 
lent, lequel va prefque de pair avec l'or! 
potable, 

Il eft fouverain pour les contra@ions ; 
& réfolutions de nerfs, pour les convul- 
fions & phrénéfies. : + 

1] conferve le corps en fanté , & remet 
en état celui qui a Etre quelque dou 
Jeur. | 

Il corrige le lait des femmes, & aug 
mente la femence de l’un & de l’autre 
fexe. | 

I! conforte le cerveau, aide la mémoi- 
_ re, & corrobore le cœur donné avec eau 

de canelle, bourache , buglofe, ou fauge. 

Il guérit l’apoplexie, & chafle le verti- 
ge , ou tournoyement de tête, 

Il defféche & confomme les mauvaifes 
humeurs du corps, d’où les goutes, dou 
leurs de jointures, fiévres, & autres mala- 
dies ont coutume de prendre leur ori- 
gine, 

Il travaille prefque miraculeufement 
contre les ulcéres , douleurs de poulmons 
fécherefle , pourriture des playes, & ex 
ténuation de vieillefle, 

"On en peut librement ufer en l’hydro- 
pifie, pour la confortation des remédes 
généraux, 
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"T1 eft très-utile pour le calcul, | 
Il renouvelle, augmente , & fortifie 
Yhumide radical , & tâche d'empêcher la 
débilitation de la vieilleffe.C’eft un reméde 
afluré contre la paralyfie, en ufant deux 
fois la femaine dans de la malvoilie, le 
poids de dix grains à chaque fois. | 
- Il appaife les douleurs vénériennes , fa 
( durant feize jours confécutifs ) on en 
prend dix grains chaque jour, | 
C'eftun reméde fingulier contre l’épi 
leplie, s’en fervant le foir & le matin l’ef- 
ace de fix femaines, | 
C'eft un préfervarif contre la goute, fi 
oncçontinue de le prendre dix jours de 
fuite, la pefanteur de dix grains à chaque 
rife, | | 
Il fortifie l'humeur vital tant interne 
qu'externe, en quelque membres que ce 
ON ” | | 
_Ileft bon contre les friflons, tremble= 
mens & battemens de cœur. 
Il eft doué d’une vertu particuliére; 
car il conforte l'enfant dans le ventre de 
la mere, 
La dofe du Sel de Perles. 


Outre ces vertus, il faut en fçavoir {a 
dofe, qui eft pour l'ordinaire de dix à 
douze, quinze grains, jufqu’à un fcrupule 
entier dans des eaux convenables, IL ef 
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permis à qui voudra de le donner avec la 
rofée de May cueillie fur le froment. 

On le peut encore donner en eau de 
petite rofée, ou rofée du Soleil, laquelle 
diftillée fort jaune comme fafran ; ou avec 
le fuc des fleurs du Pérbaftum, c'elt le 
boüillon que les Apoticaires appellent : 
tap{ns barbatus , il faut que ces fleurs foient 
diftillées. | 

Il eft bon de faire une remarque , car fi 
les perlés ont été réfoutes par le vinaigre 
botin diftillé, & qu’elles ayent été adou- 
cies dans une cave durant leur temps, 
{ comme j'ai dit ci-deffus ) elles fe met- 
tent en liqueur , laquelle mife dans eau- 
de-vie, l’épaifliflent comme vrai beure, 
& en faut feulement mettre quelques 
goutes. 


LI . 
 Kermes mineral ou poudre des Chartreux. 


Vous prendrez quatre livres de bon an- 
timoine , de celui de Hongrie s'il fe peut; 
broyez-le grofliérement, pañlez-le au ta- 
mis & ne vous fervez pas de celui qui eft 
en poudre fubtile, mais feulement de ce- 
lui qui elt concaflé en petits morceaux, 
Mettez cet antimoine ainfi concaffé en une 
cafletiére verniflée de quatre ou cinq pin- 
tes, Verfez-y quatre pintes d’eau de pluie 
& feize onces de liqueur de nitre fixé, 
Faites bouillir le cout pendant deux heu- 


A LA CHYMIE ST 
Yes, ou plutôt tant que la liqueur foit d’un 
rouge foncé ; prenez une cuillerée de cet- 
te liqueur qui fera claire, mais en fe re- 
‘froidiffant elle fe trouble & dépofe quel- 
ques particules, qui font le foufre de l’an- 
timoine, Décantez la liqueur fur un en- 
tonnoir garni d’un filtre; laiflez cependant 
dans la caffetiére le tiers de la liqueur : fur 
ce tiers verfez de nouveau deux onces de 
liqueur de nitre fixe avec quatre pintes 
d’eau bouillante, Décantez & filtrez la li- 
queur , dont vous laïflerez encore le tièrs 
dans la caffetiére comme la premiére fois; 
 remettez-y huit onces de liqueur de nitre 
fixe , & quatre pintes d’eau bouillante. 
. Après cette troifiéme opération vous dé. 
.canterez toute la liqueur, que vous verfe. 
rez fur le filtre, Laïflez repofer toutes les 
liqueurs jointes enfemble pendant vingt 
quatre heures ou environ. 
Alors verfez la liqueur par inclination:; 
- prenez le foufre qui s’eft précipité & le 
mettez fur un filtre, Vous imbiberez 
: d’eau chaude:votre matiére pour l’adou- 
. cir & continuez tant qu’elle foit infipide;; 
 Jaiflez ce foufre fur le filtre & l'y féchez 
- doucement ; enfuite vous l’étendrez & le 
- ferez tomber avec une patte de liévre dans 
une terrine vernifiée. Mettez-y quatre on- 
- ces! d'eaui-de-vie ; faites-là brûler, puis 
« Jaiffez deflécher le fouffre à lente chaleur ; 
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faites-y encore brûler de l'eau-de-vie juf- 
-qu'à trois fois, & vous aurez le foufre 
d’antimoine ou Kermès minéral. | 
Cette poudre , quoiqu’elle porte le nom 
des Chartreux , n’eft cependant pas de 
‘leur invention. M. Senac le fair aflez voir, 
& montre qu'elle a une autre origine. 
Quoiqu'il en foit, voici le Mémoire qu'ils 
en ont publié il y a long-temps. : | 


Vertus © Ufage de la véritable Poudre Al- 
kermes on aurifique minéral , dite vulgai- 
rement Pondre des Chartreux. 


Ce Reméde eft un des plus grands qui 
it paru, d'autant plus qu'il tient de l’'Uni- 
Verfel par fes parties alcalines, fulfureufes 
“& balfamiques, & par fa vertu anodine, 
qui s’infinuant par les digeftions & la cir- 
‘Culation du fang dans toute l'habitude du 
corps, en corrige tous les vices & impure- 
tés , pouffant par une fenfible ou infenfi- 
ble tranfpiration du centre à la circonfé- 
‘rence, tout ce qui peur empêcher fa flui- 
-dité : fi les matiéres viciées font dans les 
‘premiéres voyes , il agit par un doux & lé- 
‘ger vomiflement ; {1 elles font dans les in- 
teftins, elles fe trouvent précipitées fans 
‘aucune violence par enbas : files reins fe 
“trouvent furchargés ; ou le genre nérveux 
‘embaraffé de quelque humeur âcre le re- 
:méde précipitant par les urines {oulage le 
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malade, de telle forte qu’aidant la nature 
& n’opérant que de concert avec elle, 11 
Jui rend le premier calme qu’elle avoit per. 
‘du par le dérangement des humeurs , & 
la met en état de faire jouir d’une fanté 
-parfaite. | 

La dofe eft depuis un grain jufqu’à trois, 
dans un véhicule convenable ; le plus or 
dinaire eft le vin d’Alicante, ou à fon dé- 
faut le vin ordinaire, dans lequel on ajou- 
tera autant de fucre que de poudre dans 
une cuillerée de vin; prenant deux ou trois 
cuillerées du même vin par deflus, & deux 
“heures après un bouillon, 

Pour les fiévres intermittentes, après 
avoir fait précéder la faignée, on en don- 
nera le lendemain trois grains, deux heu- 
res avant le friflon; & f1 la fiévre revient, 
-8& qu'elle foit accompagnée de maux de 
tête ; on réitérera la faignée , & le lende- 
Main encore trois grains du même remé- 
“de ; fi la fiévre revient encore ,on en don- : 
.bera deux grains au commencement du 
friflon dans trois cuillerées de jus ou d’eau 
-diflillée de bourrache, & autant fur la fin 
de l'accès , continuant de même deux ou 
trois jours ; & fi lemalade n’avoit pas la 
liberté du ventre, il faudra lui donner un 
Javement, | 

Pour lafiévre quarte, il faut en prendre 
trois grains le jour de la fiévre , trois ou 
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quatre heures avant l'accès, dans une cuite 


Jerée de vin, prenant deux ou trois cuil- 
lerées du même vin par-deflus , & deux 
heures après un bouillon. Il faut continuer 
d'en prendre la même dofe de trois grains 
les jours de fiévre l'efpace de trois ou qua- 
tre accès. 


Mais lorfque la fiévre eft continue avec 


‘des redoublemens marqués , on le prend 
‘avant le redoublement, 

On le prend de même dans les fiévres 
malignes , & dans toutes fortes de maladies 
‘contagieufes , où il convient fort. 

Et fi la caufe de la fiévre vient del’abon- 


‘dance des mauvais fucs cruds & indigeftes ! 


dans les premiéres voyes, ou d'un embat- 
ras & obftruétion dans les vifcéres, 1l les 
guérit infailliblement fans retour ; & fiune 
premiére prife de deux grains ne fait rien 
de fenfible , on en prend trois grains la fe- 
‘conde prife. 

Pour l'hydropifie, on commence par 
une prife de trois grains , & l'on continue, 
deux grains le matin & autant le foir, pen- 
dant dix ou douze jours, dans deux ou 
trois cuillerées de vin d’Efpagne ou d'au- 
tre bon vin blanc, ou dans trois onces 
‘d'eau de pariétaire , demi-once d'huile d’a- 

mande douce, & un gros de fucre. 
Pour les vapeurs ou vertiges; on en 
prendra deux prifes de trois grains chacur- 
ne, 
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#e, à deux jours l’une de l’autre , enfuite 
un grain pendant huit jours, & puis deux 
fois ia femaine pendant un mois, & après 
cela on fe contentera d’en prendre tous les 
quinze jours une prife de deux grains pour 
prévenir le mal. | 

On en ufera de même pour les rhuma- 
tifmes. | è 

Pour l’apoplexie, l’on en prendra qua- 
tre ou cinq grains dans trois cuillerées de 
vin ou dans une once des eaux diftillées de 
Muguet, de Béroine, de Mélifle ou de 
Sauge : fi cela n’opére point , on réitérera 
trois ou quatre heures après la même do- 
fe; & fi la premiére agit, l’on en donnera 
deux grains quatre heures après, faifant 
promener le malade fi l’on peut!, ou lete- 
nant bien chaudement dans fon lit , afin 
que le reméde fe porte plus aifément dans 
l'habitude du corps; s’il y a difpofition de 
vomir, l'on donnera de l’eau tiéde ou du 
bouillon gras afin de caufer l'évacuation 
des glaires coagulés par les acides impurs 
VICIEUX. 11 | | 

Poar le flux diffenterique & autres cours 
de ventre, l'on en:donnera deux ou trois 
grains pour la premiére fois, & l’on en 
continue un grain pendant trois ou quatre 
jours dans trois cuillerées d’une décoétion 
de Sumac ,' ou dans trois onces d’eau de 
plantain diftillée , où dans trois'cuillerées 

Tome P, | 
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de vin d’Alicante ou d’autre bon vin vieuxs 

Pour la gravelle ou difficulté d’uriner, 
f l’on craint l'inflammation, on faignerà 
une fois, & on donnera au malade quel 
que lavement fait avec une poignée de fon 
& de grain, & après avoir bu plufieurs ver: 
res d’émulfion , l’on fera prendre deux ou 
trois grains de cette poudre dans trois cuil» 
lerées de vin blanc, ou dans trois  ofces 
d’eau d’ortie blanche avec un peu de fu 
cre, & l'on continuera d’en prendre ‘un 
grain tous les jours pendant douze ou quin- 
ze jours. 

Pour lafthme , on commencera d'en 
prendre deux grains, & l'on tontinuera, 
un grain matin & foir , pendant quinze 
jours ; & fi on n’eft pas guéri, on conti- 
nuera encore quinze jours, 

Dans le commencement d’une fluxion 
de poitrine, fix heures après avoir faigné - 
le malade , on lui donnera trois grains de 
cette poudre dans trois cuillerées de vin; 
& fi le malade n'’eft pas foulagé, fix heu- 
res après on réitérera la feignée & le mé- 
me reméde: & fi lafiévre continue avec la 
douleur de côté, l’on peut feigner le ma- 
Jade le matin & à midi, lui donner le re- 
méde, c'eft-à-dire trois grains que l’on 
met avec deux onces de Chardon-bent, 
deux ‘onces d'eau de Coquelicat!, démi- 
once! de Sirop d’œillet, & demi-gros de 
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æonfection d’hyacinthe ; on lui fait pren- 
dre le tout, en le tenant chaudement ; & 
s’il n'eft pas foulagé fur les huit heures du 

“Loir, on réitére la faignée: on fait la mé- 
me opération pendant les trois où quatre 
premiers jours de la maladie lorfqu’elle eft 
confidérable : mais fur la fin de la mala- 
die, c'eft-à-dire, vers le fept & le neuf que 
le malade n’eft pas foulagé, on fe conten- 
tera de mettre trois ou quatre grains de la 
poudre dans une potion cordiale faite avec 
trois onces d’eau de Scabieufe, trois on- 
ces d'eau de Coquelicot, trois onces d’eau 
de la Reine des prés, une once de Sirop 
 d'œillet, & un gros de confe&ion d’hya- 
cinthe : on mélera bien le tout enfemble, 
& l'on donnera au malade d'heure en 
heure une cuillerée de cette potion après 
avoir remué la bouteille; & fi l’on ne peut 
faire cette potion, l’on fe contentera de 
Jui en faire prendre un grain. de quatre 
heures en quatre heures, prenant un bouil- 
lon entre, & le faire boire à l'ordinaire. 
. Pour la petite vérole l’on en donne 
deux grains d’abord dans trois cuillerées 
de vin d’Alicante, & l’on continue d'en 
donner un. grain matin & foir pendant 
neuf jours. M RATES 
. La dofe de deux grains ou même d’un 
grain guérit les vomiflemens & les maux 
d'eftomac , en le prenant dans dèux onçes 
Bi 
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d’eau diftillée de Mente ou de Poulioti 
ou bien en forme de Thé dans trois cuil 
lerées de ces hérbes. ‘à 
Ceux dont la fanté paroît fe déranger, 
qui n'ont point d'appetit & qui ont be- 
{oin d'être purgés, peuvent en prendre | 
une prife de trois grains dans deux cuil- 
lerées de vin & autant d’eau, deux heures | 
après prendre un bouillon ; & fi une heure 
après le bouillon la premiére prife ne fai 
{oit rien de fenfible, ou qu’elle ne fit pas | 
affez d'effet , on peut encore en prendre . 
une feconde prife de trois grains où la | 
moitié d’une prife, & reprendre un boul 
lon une heure après; & s'il.donne quel: 
- que envie de vomir, J'on boit plufieurs 
verres d’eau chaude. à 
Ceux qui font naturellement reflerrés, 
feront encore mieux de prendre un lave- 
ment la veille qu'ils voudront fe fervir de 
ve reméde, | | 


APPROBATION. 
| Li 


Je fouffigné Doëleur-Régent en Médecina 
de la Faculté de Paris , certifie que € remcde, 
dont il'eft queffion , ef} fort bons © qu'on cn 
peut permettre l'impreffion. Fait a Paris, le 
buit d'Août 1719. THUILLAERT 


s Ve fouffigné. Doiteur-Réçent en la F aculté 
de Médicine en l'Univerfie de Paris, Pem- 


LI 
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fonnaire de l'Académie Royale des Sciences, 
certifie que le reméde, dont il eff queffion , eff 
tres-bon, © qu'il m'a parfaitement reuf]i dans 
des maladies :rès-confidérables. Fait à Paris, 


ce huit Aft 1919 LEMERS. 


CEPENDANT il paroît fuivant M. Senac 
( Chymie, part. 2. pag. 203. ) qu'il yaici 
quelques modifications à faire. Le Kermès 
“ft émérique, dit-il, lorfqu'il fe trouve 
dans l’eftomac des aigreurs, qui le déve 
lopent, finon il eft purgatif; mais s’il n’y 
a rien dans les inteftins, qui doive être 
purgé , il paîle dans le fang. Le principe 
phlogiftique qu’il contient venant à fe ra- 
refer , il excite des fueurs ; un grain fait 
fuer quelquefois abondamment ; s'il ne 
fait pas fuer, il excite une tranfpiration 
infeufible. On le donne pour purger les 
premiéres voyes. Il eft bon dans les fiévres 
intermittentes, dans les maladies de poi- 
trine , où le fang tend à la coagulation. IL 
faut cependant prendre des précautions 
quand on le donne: il a excité une fois 
une colique affreufe, avec des douleurs 
épouventables aux tefticules. Je crois 
qu'un verre d'huile auroit été le reméde 
à cet accident: il arrive encore que le 
Kermès gonfle & échauffe le ventre , alors 
al faut beaucoup boire pour difloudre & 

Bi} 
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délayer la bile qui fe gonfle & pour dé. 
tendre les parties, 

L'effet du Kermès n’eft pas toujours 
certain ; On en a donné jufqu’à neuf grains 
dans un jour, -fans qu’on en aitgwü-aucun | 
effet ; mais le lendemain il y a eu des éva- ! 
cuations copieufes par les felles, ayec unë* 
fimple infufion de féné, | 
: : La dofe de cette préparation eft de! 
deux, trois, quatre ou cinq grains ; après. 
la premiére dofe de trois grains ou de 
quatre , on peut donner un grain de trois. 
en trois heures dans de la gelée de gro- | 
feilles , parce que dans les liqueurs il. 
tombe au fond , & n’eft pas aifé à pren-! 
dre, on le peut aufli donner à un grain. 
dans le cas où les matiéres ne font pas! 
encore cuites : il eft bon dans les mala-" 
‘dies malignes, car il incife & met les ma. | 
Jades en état d’être purgés avec fuccès, à 


Pierre merveilleufe pour le C o7ps, 


Prenez de la limaille d'acier bien nette ! 
ce que vous voudrez. Verfez deflus de 
l'urine d’enfant de huit à neuf ans bien. 
fain, à qui vous aurez fait boire pendant 
huit à neuf jours du vin bien trempé. 
Mettez de ladite urine fur la limaille , cin 
à fix doigts. Laiflez rouiller la limaille 
dans l'urine pendant quelques jours, Sé- 
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- parez par le filtre l'urine d’avec la limaille ; 
évaporez la teinture jufqu’à fec, prenez- 
en deux gros & fix gros de régule d’anti- 
moine , fondu & purifié quatre fois par le 
tartre:& le foufre; lequel foufre aurez 
lavé deux fois en eau chaude, & filtré à 
chaque fois par le papier gris. Ne travail- 
lez point votre régule par le nitre, 

Prenez enfuite deux gros d’or calciné 
avec trois fois fon poid de mercure. Ledit 
or étant en chaux, vous jetterez dans vo- 
tre vale en calcinant l'or du fel commun 
bien pulvérifé & remuez le tout. Expofez 
enfuite au feu de roue, tant qu'il n’y ait 

lus de mercure, & lorfque votre or fera 
y , jettez-le dans de l’eau & le lavez 
pour l’édulcorer parfaitement. 

Prenez vos trois matiéres acier, anti- 
moine & or ; faites les fondre en un creu- 
fet à feu de fonte, & les jettez en un 
moule de telle figure que jugerez conve- 
nable, 

Vrrtu de ladite Pierre, 

Faites infufer ladite pierre vingt-quatre 
heures dans du vin blanc, dont vous don. 
_nerez deux ou trois onces au malade fe- 
Jon fes forces, & il fera purgé doucement 
& fans danger, 

Ce reméde eft fpécifique contre la 
pefte, pourpre; les deux véroles grande 
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& petite, rougeole, ébullition de fang; 
galle, gratelle fans faigner. | 

Guérit toute fiévre même continue ; 
colique bilieufe & venteufe, migraine; 
mal de tête, pleurefie, purge toute hu- 
meur fuperflue & peccante, foit de bile, 
{oit de pituite & autres, Elle va chercher 
jufqu’aux extrémités du corps, les impu- 
retés pour les faire fortir, par felles, uri- 
nes où tran{piration fans aucun vomifle- 
ment. 

Eft fouveraine contre la purgation des 
femmes, & mal de matrice, fi elles en 
prennent deux ou trois fois avant leur 
temps. Bonne aux femmes en çouche, 
même lorfqu'il y a fuppreflion de vui- 
danges, 

Bonne contre la jaunifle & päles-cou- 
leurs, le mal-caduque, la fciatique, & 
généralement pour toute indifpofition, 
qu’elle fçait même prévenir, fans feigner 
ni purger. ; 

Purifie le fang, fortifie l’humide radi- 
cal, l'eftomac , les nerfs , l’ouie & la vûüe; 
même-contre le fang corrompu & altéré 
en continuant quelque temps. 

Quand ledit reméde ne purgera plus 
Je malade fera rétabli en fanté. Enfin c’eft 
un tréfor pour le corps humain, 

N o + A. Qu'on peut faire infufer ladite 
_ pierre dans les eaux convenables à la ma- 
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Jadie : mais le vin blanc peut fervir à 
toutes. 

Tiré de Quefnot en fes fecrets rares & 
Curieux, ##-12. Paris 1708, pag. 174, 


Empläire Solaire, 


Prenez le foufre d’antimoine., .& verfez 
deffus l'huile de lin recente, digérez pen- 
dant quelques jours dans une phiole , 
l'huile deviendra rouge & balfamique. 
Verfez ce baume de foufre dans un poëlon 
de cuivre, & fur une livre ajoûtez-y de- 
mie-livre de litarge broyée , ayez foin de 
bien mouvoir auflitot, jufqu'à ce que la 
litarge foit tout-à-fait fondue, alors ajoû- 
tez-y demie-livre de graiflé humaine ou 
de porc, ou de beure frais, felon que les 
cas le demandent : ajoûtez enfin une once 
& demie de wvitriol doux de Vénus, & 
autant de cire qu'il en faut pour donner 
la confiftence à cet emplâtre vraiment 
folaire, De Saulx, | 


Méthode S reméde [pécifique pour tontes les 
fievres. | 


Beurre de régule d’antimoine & de 
chaux de Lune. 

L'on fait difloudre un marc d'argent de 
Coupelle dans l’efprit de nitre, S'il eft 
bon, douze onces fuffiront: on précipite 
cette diflolution avec de l’eau chaude 
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imprégnée de fel commun: on laïffe re= 
pofer & affaifler la poudre, on en.fépare 
doucement l’eau falée, & on édulcore la 
chaux de Lune avec l'eau commune, juf. 
qu’à l'infipidité, & enfuite on la laifle 
deffécher, 6n aura au moins dix onces de 
cette chaux. 

L'on pulvérife, & l’on pañle par un 
tamis fin: quatre onces de régule d’anti- 
moine étoilé , l’on méle ce régule avec la 
chaux de Lune, & on les met dans une 
cornue de verre bien luttée, on y ajoûte 
un récipient, & l’on diftille au bain de 
fable, donnant le feu par degrés jufqu’à 
ce qu'il ne forte plus rien. Cette opéra- 
tion fe fait en fix heures ; on reétifie ce 
beurre par la cornue fans addition jufqu’a 
trois fois, & il devient clair ; on le con- 
ferve bien bouché, car il fe met facile- 
ment en eau. L'on peut encore appeller 
cette liqueur l'efprit du Dragon. 

Cet efprit a plufieurs ufages; on peut 
par fon moyen convertir l’efprit de nitre 
en terre blanche & infipide, dont a parlé 
Vanhelmont, & c’eft un fudorifique pour 
la vérole, qu'il guérit en faifant fuer deux 
heures le matin, & ufant des ptifannes & 
des obfervations ordinaires, On commen- 
ce d'en donner tous les jours d’un grain 
juiqu'à vingt-quatre, c’eft-à-dire , jutqu’à 
la guérifon, On la prend dans une con- 
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ferve de rofes ou dans de la thériaque. 
‘On fait un purgatif en précipitant ce 
beurre fufdit en bon vinaigre diftillé, on 
édulcore cinq à fix fois avec l’eau com- 
mune chaude, & l’on a un purgatif pour la 
Yérole ; & pour le rhumatifme invétéré, la 
dofe eft de deux grains en ce qu’on veut, 
De Saunlx. 
Teinture univerfelle, 


Elle fe fait par le moyen d’une teinture 
d’antimoine, extraite par l'huile éthérée de 
térébentine, l'huile de géniévre, quelque 
peu de myrthe oliban; & on mêle dans 
l'extraction faite le fel volatil de vipere, 
lhuile d’ambre blanc, & on les unit par 
une digeftion lente. Elle ne fe diffipe pas 
comme les remédes volatils par une tranf- 
piration , mais elle arrive Aie ‘extré- 
mités des petits vaifleaux capillaires, fans 
caufer d’agitation dans le fang, ni dans 
les efprits, dont elle corrige l'acrimonie, 
ce qui fuffit pour guérir, fi on la donne à 
propos, pourvû cependant qu'il n’y ait 
pas de complication avec la maladie véné- 
Jienne /ou elle ne nuiroit pas, mais c’eft 
un fait à part, De Saulx, 
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Compofition d'une efpéce de Pierre, dont l'in= 
fufion rend toutes fortes de liqueurs 
émetiques, | 


Faites fondre à petit feu une demi: 
livre de foufre commun concaffé, dans un 
vaifleau de terre verniflé, & étant entié- 
rement fondu , mélez-y exactement peu- 
à-peu quatre dragmes de verre d’antimoi- 
né réduit en poudre fort fine, en agitant 
continuellement les matiéres avec une 
petite fpatule de bois, jufqu’à ce que le 
tout foit bien incorporé enfemble, puis 
verfez-le chaudement dans un ou plufeurs 

etits moules de ‘terre verniflés, ou de 
métal, enduits d'eau, où vous aurez de 
petites mafles, qui étant infufées chaude- 
ment danstoutes fortes de vin, ptifannes , 
» bouitlons, & autres liqueurs, les rendent 
parfaitement émétiques , fans aucune di- 
minution fenfible de leur volume, & qui 
opérent mieux & plus fürement, que cer- 
taines pâtes, qu’un Particulier travefti en 
Charlatan, débitoit affez chérement il y 
4 quelques années, quoiqu'’elles ne fuffent 
compolfées que de cendres communes, & 
de Crocus metallorum, pétris avec de la 
colle forte, & féchées au four jufqu'à ce 
qu'elles euffent äcquis aflez de dureté, 
pour ne pouvoir être entiérement péné- 
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crées par les parties de l’eau où on les fai- 
foit infufer. 

Si l’on fait infufer la pierre, dont nous 
venons de donner la préparation, avec 
quelques purgatifs , elle en augmente feu- 
Jement la force, fans le rendre émétique, 
que fort rarement, 


Huile nommée [ang d'antimoine, excellente 
aux ulcères malins qu'elle defféche ; pré- 
parte par Fallop en fon Livre des Me- 
Laux. 


Prenez un régule d’antimoine, c’eft-à= 
dire | antimoine qui ait été cinq ou fix 
fois liquefié & refroidi , tellement que 
celui qui eft le dernier refroidi, & 
demeure compacte eft appellé régule : 
Proyez-le fur marbre en verfant deflus 
vinaigre diftillé, & quand: il fera bien 
amolh , mettez-le dans un feutre, verfez 
par deffus vinaigre , tant de fois que tout 
J’antimoine foit diffout , &: que rien ne 
demeure dans le feutre, mais que tout 
foit paflé par le feutre au vaifleau d’en- 
bas : mettez la liqueur dans un alambic 
& la diftillez : après que toute la liqueur 
{era extraite ;1l demeurera au fond de l'as 
lambic une fubftance molle comme lie 
rouge, que vous mettrez en un fac de 
toile en lieu humide, l'humidité fera fon- 
dre cette lie rouge, & il en dégoutera 
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une liqueur que recevrez en uñ vaifleatt: 

C'eft la vraye huile d'antimoine, autre- 
‘ L . Œs7 . . , . 

ment nominée fang d’antimoine, médi- 

. camment excellent pour les ulcéres ma-. 

ins & autres. | 


L'huile on Quinte - effence d'Antimoine, de 
Levnard Fioraventi , au fecond Livre de 


fes caprices, Chap. 60. 


Cette huile eft un médicamment pre- 
cieux à prendre par la bouche avec du vin, 
bouillon, ou avec quelqu’autre forte d'eau, 
feulement à la quantité d'une goute, car 
elle évacue le corps par haut & par bas, 
& appliquée extérieurement aux ulcéres 
malins lés mondifie. 

Prenez fort vinaigre diftillé trois fois, 
& antimoine pulvérifé telle quantité qu’il 
vous plaira , mettez-les enfemble dans une 
cucurbite de verre, que le vinaigre cou 
vre l’antimoine de la hauteur de trois 
doigts, melez-les exactement enfemble, 
& les faites bouillir quelque peu de temps 
fur les cendres chaudes, jufqu’à ce que le 
vinaigre devienne rouge, laiffez repofer 
la teinture , & que le vinaigre fe clarifie, 
vous le verferez à part dans un vaiffleau 
de verre, & fur le marc, jettez de nou- 
veau vinaigre, faite-le bouillir , clarifiez- 
le, & féparez comine auparavant, & re- 
nouvellez cela tant de fois , que Le vinai- 


À LA CHYMITE 39 
gre ne fe colore plus: après quoi, jettez 
- Ie marc, & diftillez tont le vinaigre coloré 
dans une rerorte bien lutrée, & quand la 
teinture rouge montera, alors changez de 
récipient, & achevez la diftillation avec 
un feu plus fort: ce fera la quinte-effence 
de l’antimoine , laquelle il faut garder dans 
un verre bien bonchédelle mortitie toute 
efpéce d’ulcéres pourris & malins, fi on 
les en lave: prife par la bouche, guérit 
toute forte de maladies malignes. 


Autre buile d'Antimoine. 


Prenez antimoine deux livres, tartre , 
fel nitre, de chacun trois onces, cuivre 
haché menu une livre: pulvérifez tout 
cela enfemble, puis metiez-le dans un 
grand creufet, & donnez-lui feu affez 
grand pendant trois heures. Laiffez-le re- 
froidir à fon aife, caflez le vaifleau, & 
vous trouverez au fond le mercure de 
l’antimoine féparé d'avec le foufre, lequel 
mercure vous mettrez à part, & broyerez 
le foufre tant qu’il foit en poudre impale 
pable, de couleur rouge, alors mettez-le 
dans alambic de verre bien lutté, après 
lavoir premiérement diflout en très-fort 
vinaigre. Diftillez - les comme de l’eau- 
forte, & vous aurez une huile très - prés 
ee femblable à du fang. Cette huile 
heft bonne à l'extérieur, 
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Autre defcription de l'huile d'antimoine., qu& 
Gefner a en d'un Perfonnage fort expert, 


Prenez antimoine trois ou quatre livres; 
faites le fondre dans un creufet d’Orfévre, 
f: bien qu'il puifle couler, puis le mettez 
dans un pot de terre vitré par dedans; 
avec une mefure de vinaigre: cela fait & 
l'antimoine fondu , verfez avec grand foin 
& diligence un peu de cet antimoine 
fondu dans le vinaigre, fur - tout n’en 
verfez pas trop à la Bis. ( car vous rom 
periez le vaifleau, perdriez l'huile & votre 
peine ) il exhalera une fumée rouge, & le 
vinaigre viendra rouge comme fang. Qui 
plus eff, ce qui nagera par deflus le vi- 
maigre, doit être féparé dans une cucur- 
bite de verre, toujours & tant de fois 
qu'il eft fondu dans le creufet : alors faus 
dra fondre derechef l’antimoine dans le 
creufet comme auparavant: & s'il eft li- 
quéfié, verfez goutes-à-goutes comme 
auparavant dans le vinaigre ; réitérez cela 
fept fois , afin que la rougeur & la vertu 
en puifle être extraite: le vinaigre fe con- 
fumera, mais il faudra y en remettre 
d'autre, afin que le vaiffeau ne fe cafe, 
car s'il eft trop vuide ou par trop plein, 
il fe fendra en piéces ; il fe faut donc 
garder de l’un & de l’autre: après que 
l'on aura réitéré par fept fois ce change 
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ment de vinaigre, il le faudra diftiller di- 
ligemment dans une cucurbite fur les cen- 
dres , ainfi il diftillera du vinaigre blanc, 
& l’huile demeurera au fond. Cela fait 1l 
faudra verfer fur l'huile ainfi délaiffée au 
fond , quelque quantité d’eau de fontaine, 
_& la difliller derechef afin que la faveur 
_ foit ôtée de l'huile, Ce que vous ferez 
deux fois, & la féparerez par diftillation, 
& l'huile d’antimoine deviendra douce. Il 
eft vrai que cette façon de diftiller fe peut 
moins connoître par écrits que par la pra 
tique, Cette huile eft bonne au-dehors, 


Autre manière. 


Premiérement faites extraction de la 
rougeur d’antimoine, par plufieurs infu- 
fions en vinaigre diftillé, comme a été 
dit ci-deflus ; laiffez exhaler le vinaigre 
fur une chaleur douce, gardez la poudre 
rouflâtre que vous trouverez au fond , fur 
laquelle verfez dela quinte-effence de vin, 
& les laïflez enfemble l’efpace de quarante 
jours dans un vaifleau circulatoire : vous 
pourrez ufer en füreté par la bouche de 
cette huile d’antimoine , mais en très-petita 
dofe, 


Antre manicre du même. 


Prenez tartre calciné & antimoine ; 
pulvérifez-les fur le marbre; étant ainfs 
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pulvérifés, diffoudez les en eau chaude} 
& vous trouverez une rougeur qui nagera 
fur l’eau, qu'il faut amafler & la mettre 
diftiller dans la retorte, l’eau fortira la 
premiére , puis fuivra une huile rouge 
fort belle, que vous circulerez quarante 
jours : & l’on aura l'huile d’antimoine 
bonne & nullement corrolfive : quiconque 
fera bien cette façon d'huile d’antimoine, 
Ja tiendra bien chere. 


Huile d'antimoine de l'ordonnance d'un ex= 
cellent Perfonnage , qui l'a communiqué 
F a Gefner. 


Pulvérifez fubtilement l’antimoine : 
mettez-le dans une cucurbite vitrée , 
tremper en fort vinaigre de vin diftillé fur 
la chaleur d’un feu léger , jufqu’à ce que 
le vinaigre devienne rouge: ainfi coloré 
vuidez-le dans un autre vaifleau , verfez 
fur le marc de nouveau vinaigre, & l'y 
laiflez. jufqu’à ce qu’il devienne rouffi- 
tre : toutes ces infufions &  renouvel- 
lemens de vinaigre, doivent être réité- 
rées, tant que les poudres ne rougiflent 
plus le vinaigre: & ce vinaigre amaflé fera 
diftllé à petit feu, jufqu’à ce que la rou- 
geur commençant peu - à - peu à fe‘ con- 
denfer, femble monter à l'alambic : alors 
il faudra rafraîchir les vaiffeaux ,& méttre 
la liqueur rouge macérer fous:le fumier 
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-Æ<haud l’efpace de quarante jours, jufqu’à 
ce qu’elle acquiére forme d'huile: l’on dit 
qu'elle eft douce comme fucre, & qu’elle 
appaife toutes douleurs des playes & les 
guérit entiérement , même elle eft admi- 
rable contre les ulcéres rebelles & chan 
creux; mais appliquée au-dehors, 


Huile de [oufre faite [ans difiillation. 
Crollius, pag. 290. 

Prenez foufre vif deux livres, vingt-= 
cinq jaunes d'œuf, battez-les enfemble, 
& mettez dans un plat de fer, cuifez à 

étit feu, & quand ils commenceront à 
Érâler , enclinez le plat de fer fur l’autre 
part , il dégoutera une liqueur qui eft vo- 
tre huile. Ainfi vous aurez ce que vous 
demandez : elle eft bonne contre la dou- 
leur de la goute, 


Obférvations [ur l'Efprit on Huile de Sel, 


C’eft une merveille que cet efprit a une 
finguliére antipathie, & contrariété avec. 
Je fel commun. 

Premiérement, à raifon dela foif,carileft 
afluré que le fel excite la foif, au contraire 
lefprit de {el l'appaife , comme on le voit 
aux hydropiques, auxquels il eft ordonné, 

Secondement , à raifon de la putréfac- 
tion, car le fel commun préferve toutes 


chofes de putréfaétion , à çaufe de fa 
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vertu mordicante; mais cet efprit con 
fomme dans un jour à caufe de la force 
de fa corrofion & fans douleur, & de fait 
il confommera tout ce qui eft fujet à 
pourriture aux playes, ou autres affec- 
tions du corps humain, 

Troifiémement, à raifon du goût ,caf 
le goût du fel commun eft âcre & mor- 
dicant, ce qui ne fe trouve pas dans cet 
efprit , dont la faveur eft une douce 
amertume, & fon odeur femblable à celle 
des pommes fauvages. 


Les forces G* vertus de cette Huile, [elon 
Paracel[e. 


Le fel fimple ( comme tout le monde 
fçait ) eft l’affaifonnement de tous les ali: 
mens; car par fon moyen toutes chofes 
fades & infipides font rendues fermes, 
bonnes, favoureufes, & propres pour la 
nourriture du corps humain, & comme 
ie fel n’eft fujet à aucune putréfa@ion, 
aufli ne permet-il pas que la putréfaétion 
s'empare jamais de la partie où il eft, 
outre que le fel eft tellement falutaire 
pour le corps qu'il eft prefque impoñfible 
de vivre fans lui: étant exhibé au corps 
“humain, il confomme ce qui s’y trouve de 
trop humide , & refferre la fubftance fo- 
lide, d'où il arrive qu'il empêche la pu- 
tréfaction de tous les corps: fi ces vertus 
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% eMcaces font dans le fel crud , combien 
plus doivent-elles' étre dans fon efprit pré- 
paré ? | ae 

Je ne doute point que Paracelfe ne les 
connût bien, car en quelque forte de ma- 
ladie que ce fut , il en donnoit librement, 
même il en faifoit ufer à fes amis ; fçavoix 
trois goutes chaque mois, d'autant, di- 
foit-il , qu’il renouvelle le fang & le corps, 
principalement fi on méle quelques feuil- 
les d'or , vû que le fel eft le préfervatif de 
toutes chofes : d’ailleurs il méloit l'efprit 
de fel avec l'huile de vitriol , de quoi il re« 
<cevoit un grand honneur & contentement 
en beaucoup de maladies , principalement 
pour l’hydropifie , lorfqu’il le meloit avec 
eau, ou fel d’abfynthe, 

Cet efprit melé avec le vin, purifie 
merveilleufement le fang, & guérit de la 
lépre , & autres maladies, | 
_ Quant aux hydropiques il leur en faut 
donner tous les jours quelques, goutes 
dans de l'eau d’abfynthe, jufqu’à entiére 
expullion d'hydropifie, 

Pour foulager les douleurs de la tête ;, 
il le faut donner dans l’eau de lavende, 
marjolaine, ou fauge. , 

Pour les douleurs de cœur , il fe donne 
avec eaux cordiales froides, comme font 
les eaux de violettes, rofes, bourache & 
mélifte, 
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__ Pour l’eftomac, le faut donner aveë 
eau de menthe, même il a la vertu de re- 
donner l’apetit perdu. | | 

Pour les douleurs de foye avec eau de 
chicorée, de laitue, ou chardon béni. . 

Pour les affections de la rate avec eau 
d’endive , ou pourpier. | 

Pour ce qui eft de la pefte, il le faut 
donner avec eau cordiale appropriée, ou- 
tre qu'il en faut oindre la partie infectée, . 
car il a la force de faire réfoudre l’abcès, 
& chafler le venin fans danger; pour la 
réfolution d’abcès, il le faut mêler avec 
quelqu’autre émonétoire, 

Si on en donne quatre goutes dans de- 
mie once d’électuaire de geniévre ( at- 
tendant après la fueur, comme fingulié- 
rement le recommande T'héophrafte ) il 
fait quafi des miracles contre la pefte & 
autres venins, d'autant plus qu'il fortifie 
le cœur & purifie Le fang. 

Si on en donne avec du vinaigre, 1l 
chafle la fueur Angloife. 

Il purge les reins & la veflie , rompt le 
calcul, ou pierre, fon ufage au bain eft 
admirable, Une ou deux goutes dans l’eau 
d’armoife , chaffe & tue tous les vers des 
petits enfans telle quantité qu'il y en ait. 

Paracelfe avoit coutume d’oindre le hiew 
affecté des hernieux ou rompus ,avec cette 
liqueur , y ajoûtant après le bain propre à 
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“hernie. IL ft fort utile d’en faire prendre 
quelques goutes par la bouche auxdits 
. malades , fi on veut qu'ils foient tôt guéris, 
C'eft un médicament qui opére à l'in- 
ftant pour la colique, pourvû que l’on 
en donne quatre ou cinq goutes dans du 
vin tiéde & fort. 
uatre goutes dans eau-de-vie chaflent 
les fiévres , quoiqu elles fuflent quotideEy 
nes & invétérées. 
Pour lientérie, il en faut ufér environ 
trois femaines, & en prendre trois ou 
quatre goutes chaque jour fans manquer, 
Il eft admirable contre les pañlions ilia- 
ques , contre la. diflenterie, paralyfie , 
apoplexie, & podagre donné dans eaux 
appropriées... 
C’eft enfin une merveille de voir com- 
gent il guérit les ulcéres internes. 


La Dofe. 


Pour ce qui eft de la dofe , d'autant que 
je pe l'ai pas toujours marquée, je la mets 
ici: on peut librement en prendre de qua- 
tre jufqu’à fept goutes dans une cuillerée 
de malvoifie, ou eau de canelle, ou enfin 
dans quelqu’autre eau propre. 


. 


Son afage pour l'extérieur. 


Cetefprit ou huile de fel mêlé avec 
eux appropriées foulage extrémement les 
wà 


+ 
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gouteux , étant la partie dolente ointë 
chaudement avec cet efprir.: 
11 pénétre toutes les veines , la chair, les 
o$ , & donne une entiére guérifon de tous 
ülcéres. | | 
Lorfque les membres font racourcis OU 
déplacés, foit que cela foit arrivé par ab- 
cès , ou autrement, iln’en faut que frot- 
“ter la partie, le mélant avec onguent$ 
ropres. 
Il guérit en peu de jours tous les ulcéres 
malins & prefque incurables par d’autres 
voyes , quand méme ils feroient puants, 
comme fiftules, chancres, loups, où de. 
femblable malignité , pourvû que l'on en 
continue l’onétion. | 


Efprit de Sel dulcifie. 


Prenez parties égales de fel & de bon 
efprit de vin, que vous ferez digérer pen- 
dant trois ou quatre jours dans un vaifleau 
de rencontre à feu de fable affez lent; il 
fe formera une troifiéme liqueur aflez 
agréable au gout & aromatique. C’eft l’ef- 
prit de fel dulcifié, cet efprit réfifte a° M 
malignité des humeurs, il poufle par les 
urines & par les fueurs , la dofe eft depuis 
quatre jufqu'à douze goutes, Bale Va- 
Jentin prétend qu'il faut le diftiller fept 
fois avec nouvel efprit de vin & qu'il tire 


la teinture de Por,  * : 1 
fiutrs 
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Autre efprit de Sel dulcifie. 


Prenez de bon efprit de fel fur lequel 
vous diftillerez fon double poids d’excel- 
lent efprit de vin fept fois, toujours pre- 
nant de nouvel efprit de vin, alors l’efprit 
de fel fera dulcifié, & tirera la teinture da 
l'or mis en chaux par le mercure vulgaire 
& fleurs de foufre, 


Sel commun préparé pour la fertilise. 


Quatre livres de chaux éteinte à l’air 
d'elle-même, une livre de fel commun 
bien pulvérifé, 

Eau de pluye ou de rofée, ce qu’il en 
faut pour mettre vos poudres en pâte, 
Faites-en des boules que vous ferez fécher, 
puis ferez rougir au feu une heurre ou 
environ, Servez-vous-en pour fumer vos 
terres, ou faites difloudre ces pelotes en 
eau de pluye, & dans cette eau faites 
tremper vos graines ou femences tant 
qu'elles ramolliflent ; ou fervez-vous de 
cette eau pour arrofer vos plantes ou ra- 
cines. Quefnot, fécrets rares © curicux, 
pag. 88. ici 

Multiplication du Bled. 


Cinq parties de chaux - vive fufée ,ou 
éteinte à l'air de foi-même. 
Tome PV. C 
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Une partie de fel commun en poudre, 
Une partie de bonnes cendres commu- 
nes, 
Faites-en une pâte ou mortier avec de 
l'eau de pluye, dans laquelle vous aurez 
fait difloudre une partie de falpêtre. Met- 
tez cette pâte en boule, & les faites cuir 
en un four, ftratifiées avec du bois; faites 
roupir ces boules deux heures ou même 
plus ; prenez le tout boule & cendre, mê- 
lez avec fiente de vache ou bœuf, ou au- 
tre fumier. Mettez en poudre & femez fur 
votre terre , labourez & femez votre bled. 
Une livre de falpêtre & même un pot 
ou deux d’urine fuffifent pour vingt quin- 
taux de chaux, pour cinq charges de cette 
matiére , il faut cinq charges de fumier &c 
dix charges de bied qu'il faut femer plus 
clair qu’à l'ordinaire, Il fert aux vignes en 
y en mettant une fois en dix ans; & à tous 
arbres & végétaux. Quefhot , fecrets rares & 
curieux , Pag. 89: 


Eau Kégale. 


Pour avoir une eau régale propre à 
diffoudre l'or, prenez de l’efprit de nitre 
ou de l’eau-forre & dans l’un des deux, 
vous y ferez fondre autant de fel armo- 
niac que cette eau en pourra difloudre à 
froid , vuidez par inclination & vous au- 
rez une très-bonne eau régale. 
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Si l’on met de l’efprit de vin bien rec- 
tifié dans le récipient où l’on diftille l’eau: 
forte , alors elle diflout l’or, comme l’eau 
régale, quand même on ne laifferoit paf- 
fer dans le récipient que les vapeurs rou- 
ges qui s’élévent dans la diftillation. Rorhe, 
» Si le nitre eft diftillé avec l’alun calciné 
& qu’on y a diflout à froid autant de nitre 
pur qu’il en peut prendre, Zdem. 


… Arcanum duplicatum ou Sel de Duobus. | 


* La maniére ordinaire de faire l’Arcanum 
duplicatum , eft de prendre parties égales 
de vitriol & de nitre pilez. On les mêle 
& on les met dans un creufet rougi pour 
les calciner enfemble, On en fait enfuite 
une leflive, & l’on fait criftallifer les fels, 
mais de cette maniére on perd l’efprit de 
nitre , qui eft dégagé par l’addition qu’on 
fait du vitriol , & la mafle n’eft pas tou- 
jours aflez liée, Le fel même qui en eft 
tiré fent le vitriol , & caufe des naufées 
qui vont jufqu’à vomir. Ainfi le mieux eft 
de prendre le capnt mortuum, de l'eau- 
forte faite de nitre & de vitriol en parties 
égales, On le pile grofliérement, on en 
fait une leflive que l’on filtre & que l'on 
“fait criftallifer par évaporation. 

» Il faut encore en faire la folution & y 
‘mettre un peu de fel de potache, afin que 
les parties métalliques du vitriol fe préci- 
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pitent totalement. On filtre de nouveau [4 
liqueur, & lon fait criftallifer le fel. Par là 
on à l’Arcanum duplicatum , prefque fans 
dépenfe, … | 

Cet arcane eft bien plus beau lorf- 
qu'on le tire par la leflive.d'une eau- 
forte faite de parties égales de nitre & 
de vitriol, Le fel ne laiffe pas d’avoir en- 
core de l'acidité; & il faut bien le modi- 
fier avec une folution alkaline pour en 
faire un vrai fel amer, Rothe, 


Sel Armoniac Philofophique. 


Mélez de l’efprit d'urine goute-à-goute 
avec l'huile de vitriol , jufqu'à ce qu'il n’y 
ait plus d’effervefcence , filtrez & diftillez 
le flegme, & vous aurez le {el armoniac 
ou philofophique, dont Glauber a fait un 
petit Traité, 

On le fait encore avec de l’efprit de 
nitre & de l’efprit urineux, & fe peut en- 
core fublimer entiérement. Rothe. 


Eau minerale apéritive. 


Voici fa compofition, L'on pulvérife, 
huit onces de beau nitre, quatre onces de 
vitriol. commun; on les mêle enfemble. 
avec trente feuilles d’or, on les fond dans 
un petit pot de terre. | 


On prend quatre onces de ce mélange ; 
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avec une livre de fel polychreite, & fix 
onces de fafran de Mars apéritif; on les 
méle enfemble ; on en prend deux onces 
qu'on jette fur douze livres d’eau bouil- 
lante dans un coquemar de terre verniflé ; 
& le lendemain'on verfe doucement cette 
eau, qui fera claire, dans douze carrafons 
de verre, On en prend une bouteille le 
matin, comme on fait les eaux minérales 
#aturelles , en obfervant le même régime, 
De Sanlx, 


Pierre utile a toutes les maladies qui arrivent, 
tant aux hommes © femmes , qu'a toutes 
fortes de bétes. Fioraventi. 


C’eft une queflion qui a toujours eté 
entre les Philofophes: fçavoir, s'il y a 
quelque Médecine, qui puifle être utile & 
profitable à toutes les maladies, je fuis 
pour l’afirmative, & je veux prouver, 
par des raifons fuffifantes, que la Pierre 
Philofophale, de notre invention , peut 
fervir à toutes les infirmités, qui furvien- 
nent au corps humain. J’en rapporterai 
fucéintement deux raifons : la premiére 
eft, que toutes les maladies prennent leur 
fource de l’eftomac. Ce qui fe voit mani- 
feftement, puifque pour peu que le corps 
(ouffre , l’eftomac en eft offenfé, & ne de- 
nande point de nourriture. On le remar- 
que de même dans les animaux terreftres, 
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qui en leurs maladies, n’ont d’autre foin 
que de guérir leur eftomac, & pour cet 
effet ils mangent certaines herbes, qui less 
font vomir: ce qui montre aflez, qu'ils! 
p'endurent d'autre mal, que de l’eftomac.! 

Je veux donc prouver, par l'expérience, « 
prife des bêtes, que les maladies font cau-* 
fées par l'eftomac. Telle eft ma premiéres 
raifon, La feconde éft, que toutes les Mé… 
decines, où entre la Pierre Philofophale, 
fitôt qu’elles font dans l’eftomac, attirent à. 
elles toutes les humeurs tant de l’eftomac, 
que du refte du corps, & les réuniffant tou! 
tes, la nature les met dehors, par-deflus, &c: 
par - deflous ; de maniére que l’eftomac fe. 
purge de ces matiéres, & que le corps de-. 
meure libre de toute maladie. J’en ai moi-" 
même l'expérience, je m'en fuis fervi, pour. 
toutes fortes de maladies, & j'ai toujours! 
trouvé, qu’elle a fait grand bien, & ne me 
fouviens pas qu’elle ait fait tort à qui quece: 
foit, Ainfi l’on peut voir la vertu de cette! 
Pierre, laquelle fe fait ainfi qu’il s’en fuit, 

Prenez du falpêtre rafiné, alun de ro- 
che, & vitriol Romain, de chacun deux 
livres, 

Il faut deffécher le vitriol dans un pot 
de terre non-verni, & dès qu'il fera fec, il 
le faut piler avec les autres matiéres & en 
faire une poudre, à laquelle vous ajoûte- 
rez quatre onces de fel gemme aufli en 
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poudre, mettez le tout dans une cucur.… 
bite luttée de bon lut, & couverte de fon 
alambic bien joint, placez-la au four à 
vent ou fe puifle faire feu de bois, & 
après y avoir ajoûté le récipient bien joint, 
y donner le feu par dégrés. Et lorfqu'il 
commencera à diftiller , il faut tenir quel- 
‘à piéces de linge mouillé, tant def- 
us l’alambic que deflus le récipient, afin 
que les efprits ne fe diflipent pas, & que 
l'eau qui diftille ne foit pas inutile. Au 
commencement de la diftillation les vaif- 
feaux feront rouges comme fang , & quand 
l’eau diftillera forte , ils deviendront 
blancs, & puis retourneront à être rou- 
ges comme devant, & alors fortent les 
bons efprits de l’eau-forte, puis après le 
tout deviendra blanc, la derniére fois, 
alors fera finie votre diftillation & votre 
eau parfaite. Laïiffez refroidir les vaiffeaux 
& tirez l’eau que vous garderez en une 
bouteille bien fermée, Cette eau fert à 
faire notre Pierre Philofophale, Après 
- quoi vous prendrez une livre d'argent vif, 
{1x oncès de chaux-vive , quatre onces de 
favon noir , & trois onces de cendres du feu, 

Vous mettrez toutes ces chofes en un 
mortier de pierre, & vous mélerez bien le 
tout enfemble, & puis vous les mettrez 
dans une retorte de verre à diftiller fur le 
fourneau a grand feu tant que l'argent vif 
C ii] 
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forte dedans le récipient , lequel vous ôte- 
rez & garderez dedans une bouteille de 
verre: puis vous ferez la compofition de 
la Pierre de la maniére qui fuit, 

Prenez l’eau premiérement difüillée, & 
la mettez dans une cucurbite bien lut- 
‘tée, aflez grande pour que les deux tiers 
reftent vuides , dans laquelle vous mettrez 
l’argent-vif qu’avez gardé, avec deux on- 
ces de fer, & une once d’acier mis en pe- 
tites lames fubtiles & le poids d’un êcu 
d’or en feuilles, & quand vous aurez mis 
tout cela dedans les eaux , couvrez prom- 
ptement votre cucurbite de fon alambic, ; 
y appliquant le récipient, parce qu’il com- 
mencera incontinent à bouillir, rendant 
une fumée rouge comme fang, qu’il faut 
recueillir mettant la cucurbite fur le feu, 
& continuant tant que toute l’eau foit 
 diftillée avec toutes les fumées , lors vous 
laiflerez refroidir les vaifleaux , & garde- 
rez l'eau bien bouchée: vous romprez la 
cucurbite & vous trouverez la Pierre Phi- 
Jofophale au fond, laquelle il faudra met- 
tre en poudre, & la pañler par un fas fub- 
ul de foye , & la garder en un vaiffeau de 
verre bien bouché comme un trefor pré- 
cieux, Je montrerai la maniére de la met- 
tre en ufage, quand je ferai au lieu où je 
pourrai retourner à notre propos. 

L'eau que vous en avez recueilli, fera 
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bonne pour faire le même œuvre une 
autre fois, mais il ne faudra mettre que la 
moitié des matiéres fufdites : & s’il eft né- 
ceflaire , faites encore une autrefois la 
même Pierre en la même eau, & comme 
_ lle fera faite la feconde fois, la pulvérifer 
& la mettre:avec la premiére, & garder 
l'eau qui {ert à une infinité de chofes que 
je dirai en temps & lieu. 


Alkaeff par le Nirre. 


Vous prendrez une quantité fufifante 
de nitre fin, que vous Perte dans une 
poële de fer fondu ; vous le purifierez avec 
fleurs de foufre. Laiflez refroidir , pulvéri- 
fez , puis le mettez dans la même ou pa- 
reille poële, dans laquelle vous jetterez 
un charbon rouge, puis un autre par lef- 
quels vous ferez fulminer votre nitre, & 
continuerez tant qu'il ne s’enflamme plus, 
mais que la matiére refte verdâtre, Laïfflez 
refroidir, prenez la matiére qui ef nette, 
& laiffez ce qui eft au fond de la poële qui 
{ont les féces de la matiére. 

Prenez cetté matiére nette & purifñiée 
deux ou trois livres que vous broyerez 
bien , que vous mettrez en une cucurbite 
couverte d’une chappe aveugle ou vaif- 
feau de rencontre; luttez:-bien exaétement 
_& la mettez au fumier de cheval, tant 
que toute la matiére foit convertie en eau, 
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changeant de- fumier tous les huit jours 
Quand tout fera diflout en eau , mettez-y 
une chappe à bec, ou vous accommode- 
rez & lutterez un récipient, diftillez à feu 
de cendres, & en tirez toute l'humidité, 
que vous cohobérez jufqu’à fix fois fur la 
matiére , alors l’eau qui en fortira fera 
blanche , & aufli douce que le fucre, Cette 
eau tire la teinture de l'or, du fer , de l’an- 
timoine fans offenfer le corps. Si vous en 
mettez dans votre main, & que vous y 
trempiez un cloud, elle en tire toute Îa 
teinture, & le rendra auf blanc que de 
l'argent, & ne vous offenfera nullement 
la main, Cette teinture eft fouveraine 
contre la goute & la gravelle, 


 Ufage des Pilules d’Alun contre les Hémor- 
ragies, Méthodes d’'Helverius, 


Ce reméde , qui n’eft autre chofe que 
d’alun de Roche, drogue du monde la 
plus commune , appaife & guérit füre- 
ment toutes les Hémorragies, pourvü 
qu’elles n’ayent point été caufées par un 
coup de feu, ou par quelque inftrument 
tranchant. Il agit également dans les vo- 
miflemens & crachemens de fang. 

Il guérit le flux des Hémorroïdes, 
aufli bien que l'écoulement du fang qui 
provient de l’ouverture de quelque veine 
dans le corps. 
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Enfin il arrête infailliblement le fai- 
gnement de nez, & celui qui fe fait par 
le conduit des veines, & même par toute 
autre voye, 

Un des plus grands avantages qui fe 
rencontre dans l’ufage de ce reméde, c'eft 
qu'on ne le peut jamais donner mal-a- 

ropos, & qu'il n’y a aucun contre-temps 
à craindre, en quelqu'état & en quelque 
difpofition que le malade puifle étre, 
quand bien même il fe trouveroit une 
complication de maux. J'en ai donné de- 
puis plufieurs années, à un fi grand no,n- 
bre de perfonnes, que j'en puis parler 
avec affurance. Jufqu’à préfent je n’.i 
point trouvé de reméde plus fpécifique , 
& dont les effets fuflent plus prompts, 
plus fürs & plus doux. 

Pour rendre plus infaillible l’ufage de 
ce {pécifique, il fera bon de faigner d’a- 
bord une ou deux fois le malade, s'il eft 
d'un tempérament fanguin. Souvent ce 
fecours feul fuffit pour le guérir, lorfque 
l'Hémorragie n’eft caufée que par la 
grande plénitude des vailleaux, ou par 
le bouillonnement du fang. 

Les topiques & le repos conviennent 
parfaitement à cette maladie, lorfqu’elle 
a été excitée par des mouvemens violens, 
ou par des efforts extraordinaires, 


On fera pleinement convaincu de ce 
Cwj 


60 ADDITIONS Ô 
que j'avance fur les effets de l’alun, lorf: 
qu'on aura lü la differtation que j'en ai 
faite, 


Ufage de l'Alun dans les Hémorragies. 
Méthodes d'Helvétius. 


Les pilules d’alun fe prennent à toute 
heure , lorfque l’occafñion le demande. 
Dans les pertes de fang nouvelles & peu 
“confidérables , la dofe eft d’un demi- 
. gros. On en forme des pilules de la grof- 
feur d’un poids avec la pointe d’un cou- 
teau; & on les donne au malade , enve- 
lopées dans du pain à chanter, avec un. 
verre d’eau pannée par deflus , ou bien de 
tifanne , telle qu’elle eft décrite à la fin de 
ce mémoire, Un quart d’heure après, on 
doit donner au malade un verre de la 
même boifflon, On réïtére ce reméde de 
quatre heuresen quatre heures, dans tou: 
tes fortes d'Hémorragies, Mais dans les 
occafions preffantes, où le fang fort à 
gros bouillons , on le donne de deux 
heures en deux heures. Quand la perte 
de fang eft tout-à-fait arrêtée , on en 
donne feulement le matin & le foir, & on 
continue cet ufage pendant huit ou dix 
jours , & même plus long-temps, fi on le 
juge néceflaire. 

On commence pour l'ordinaire à s’ap- 
percevoir de la diminution du mal , après 
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la quatriéme ou cinquiéme prife; & la 
perte s'arrête toujours peu-à-peu, fans’ 
que le malade s’apperçoive d'autre chan: 
gement au - dedans du corps, fi ce n’eft 
que quelque fois il reffent de légers maux 
de cœur, qui durent très-peu, & qui ne 
vont jamais jufqu’à faire vomir avec effort, 

Les malades qui crachent ou qui vo- 
miflent le fang, doivent avoir leur chevet 
fort haut, afin de tenir leur poitrine dans 
une fituation commode, 

Dans le faignement de nez , on donne 
comme à l’ordinaire , les pilules de quatre 
heures en quatre heures, & l’on réduit en 
même temps quelques-unes de ces pilules 
en poudre fubtile, qu’on mele avec au- 
tant d'yeux d'Ecrevifles. On en met un 
peu au bout d’une groffe tente, qu’on a 
foin d’infinuer dans le nez du malade, 
&qu'on y laifle auffi long-temps qu’on le 
juge à propos, Lorfqu’il s’agit de l’ôter ,on 
doit lui faire refpirer un peu de bouillon 
gras , afin que cette tente ainfi humectée 
fe détache, fans faire aucune excoriation. 
. La perte de fang par les Hémorroïdes, 
eft très-dithcile à guérir, parce qu’elle re- 
vient peu de temps après. Ces récidives 
font caufées: par les efforts que le malade 
fait en allant à la felle , lefquels rouvrent 
ordinairement les vaifleaux. Comme on 
ne peut s'exempter de ce befoin, il faut 


62 ADDITIONS 

dans cette occafion prendre l'alun eñ 
poudre , le mêler avec autant de farine, 
& en faire une pâte avec le mucilage.-de 
gomme adragant, pour en former des 
fuppofitoires de la groffeur & de la lon- 
gueur, à peu près du petit doigt. Lorf- 
qu'ils font demi fecs, on en met un le 
matin , & l’autre le foir; & on les garde 
deux heures, s’il eft pofible, Il faut con- 
tinuer de s’en fervir jufqu’a parfaite guéri- 
fon. Par ce moyen les vaifleaux fe réu- 
niflent plus promptement, que fi on fe 
fervoit uniquement des pilules , ou de l’a- 
Jun en injection, & la cicatrice devient 
affez forte, pour réfifter dans la fuite aux 
efforts qu’on eft obligé de faire, 

La poudre de corail convient parfaite= 
ment dans routes les Hémorragies , & fa- 
cilite toujours la guérifon, On en peut 
donner une prife tous les foirs dans un 
verre d'émulfion, lorfque les malades font 
agités pendant la nuit, par la toux, par 
linfomnie, ou par quelques autres acci- 
dens, on peut la continuer tous les foirs 
jufqu’à parfaite guérifon. 

Il faut obferver pendant toutes ces 
maladies, un bon régime de vivre , enforte 
que l’abftinence foit plus ou moins exacte, 
felon que la replétion eft plus ou moins 
confidérable, 

Quand la perte vient d’un bouillonne- 
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ment extraordinaire du fang , on doit 
choifir une nourriture propre à le tempé. 
rer, comme des potages & des bouillons 
faits avec le jarret de Veau & le Poulet, 
en y ajoüûtant le pourpier, la chicorée & 
autres herbes femblables. On peut auf 
manger de ces memes viandes roties, & 
lorfqu’on reconnoît une efpéce de diflolu- 
tion dans le fang, on doit ajouter à ces 
nourritures , le ris, l’orge mondé, la fé- 
moule, les œufs frais, & l’ufage des Ecre- 
vifles en bouillon, en potage, ou autre- 
ment , pour contribuer à adoucir les fels 
âcres de la maffe du fang, 

Après la guérifon , les malades doivent 
fe purger trois ou quatre fois avec les 
pilules purgatives, & prendre auffi, felon 
le befoin , des lavemens rafraîchiffans, 
dont la décoëtion fera de petit lait, ou 
d’eau de fon , en y mélant trois onces de 
Miel de Nenuphar. 

Les grandes & longues Hémorragies 
font toujours fuivies de dégoûts, d’alté- 
ration, de laffitude, de battemens de 
cœur , d'inquiétudes , de douleurs de 
tête, & de quelques mouvemens de fiévre, 
Mais le malade ne doit pas s’en inquiéter: 
çar ces accidens ne durent guéres plus de 
quinze jours ou trois femaines, & la fiévre 
diminue peu-à-peu, fans qu’il foit nécef 
faire d'employer aucun fébrifuge, 
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 Quänd les pertes font caufées par lin: 
‘flammation des parties, on les peut ap= 
paifer par la faignée, & par l'ufage des 
‘eaux de Forges & du lait, L’un & l'autre 
teméde eft très - capable de guérir & de 
rétablir promptement les malades , en 
tempérant la chaleur & le bouillonnement 
du fang. Il empêche aufli les récidives. 
Au refte , il eft inutile d'employer au- 
‘chn reméde contre les Hémorragies , qui 
font critiques & falutaires: on doit alors 
Jaiffer agir la nature. Mais lorfqu’elles font 
trop abondantes , ou qu’elles durent trop 
long-temps, il faut s’y oppofer avec pru- 
dence, & les arrêter par le moyen des 
remédes que nous avons marqués, 


Préparation du [el mirable. 


Prenez de l'huile de vitriol bien reifiée 
& défegméé autant qu'il vous plaira. Ver- 
fez deffus peu-à-peu de l’efprit de fel ar- 
moniac, jufqu’à ce que la fermentation 
celle. Faites évaporer à feu lent dans le 
même vaifleau, où la fermentation s’eft 
faite, rirez-en l'humidité & vous trouverez 
le fel mirable, dont on ne fçauroit aflez 
Jouer les vertus. | 

Où s’en fert pour l'extraction &fépa- 
sation du pur de limpur , tant fur les 
métaux, & minéraux que fur les végé- 
Aux, FU 
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Autre manicre de faire le [el mirable de 
Glauber. 


Vous prendrez quatre onces de fel 
commun, que vous ferez diffloudre dans 
feize onces d’eau. Filtrez la diflolution & 
la mettez dans une cucurbite de grais; & 
verfez deffus quatre onces de bonne huile 
de vitriol, Mettez fur cette cucurbite un 
chapiteau que vous lutterez bien, vous y 
joindrez un récipient. Diftillez à feu doux 
au commencement pour faire fortir une 
eau infipide , & quand l’eau diftillée fera 
quelque impreflion à la langue, changez 
de récipient à long col que vous lutterez, 
Augmentez le feu par degrés, & peu-à- 
peu jufqu’à ce que vous voyiez les goutes 
tomber lentement, ce qui marque la fin 
de la diftillation. Alors laiflez refroidir les 
‘vaifleaux , que vous délutterez & trouve- 
rez dans votre récipient , un efprit de fel 
doux & agréable, qui eft utile quoique 
foible. | 

Mais dans la diftillation , rafraichiflez de 
temps-en-temps la chappe de votre alam- 
bic avec des linges mouillés, pour ac- 
célérer la condenfation des efprits. Vous 
romprez votre cucurbite fi elle ne l’eft pas 
pour en tirer le {el qui fera au fond. Vous 
le mettrez dans un vaifleau de verre bien 
bouché pour le préferver de l'air qui le 
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fondroit aifément, Il vous reftera cinq à 
fix onces de fel. 


Cryflaux du Sel mirable. 


Pour réduire ce fel en cryftaux, vous en 
prendrez une partie que vous ferez dif- 
foudre dans cinq ou fix parties d’eau com- 
mune : filtrez la diflolution, que vous,ex- 
poferez au fond d’une terrine de grais, 
en vingt quatre heures, fi vous le faites en 
hyver. Vous trouverez aux parois de votre 
terrine , prefque tout votre {el converti en 
beaux cryftaux que vous laverez dans de 
l’eau Éommune , qui foit froide ; en ayant 
féparé auparavant la liqueur falée par in 
clination. Vous l’expoferez encore au froid 
pendant deux ou trois jours ; & il s’y for- 
mera de nouveaux cryftaux, qu’il faudra 
laver, comme les premiers en eau froide, 
jettez enfuite cette eau comme inutile, 


Vertus de ces Cryflaux. 


On en fait diffoudre une dragme dans 
trois poiçons d’eau, où l’on a fat infufer 
deux gros de foilicules de féné, où l’on 
ajoûte une once de manne , que l’on pañle 
à travers un linge clair. L'on en prend le 
matin deux verres à une heure de diftance 
l'un de l’autre, C’eft une Médecine ex- 
cellente pour faire fortir les humeurs pec- 
çantes, fur tout les eaux des hydropiques, 
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Pierre de Vitriol, 


Voici la pierre médecinale , dont fe fer: 
voit le Docteur Jofeph Quinti, Médecin 
de Venife. Alun de Roche: vitriol blanc 
& cérufe, quatre onces de chaque. Bol 
d’Armenie , demi-once, Safran , une drag- 
me. 

. Mettez en poudre & mélez, faites bouil- 
lir en remuant jufqu’à ficcité dans de l’eau 
commune. Pour vous en fervir , prenez 
une demi-once de cette matiére féche ou 
en pierre , que vous ferez difloudre dans de 
l'eau-rofe : trempez-y un linge & l’appli- 
quez fur le lieu enflammé par l’éréfipelle, 
& vous y fentirez un grand foulagement. 


Antre maniere. | 


M. Lemery fimplifie cette opération 
fous le nom de Pierre médicamenteufe ; il 
prend du colcothar ou vitriol calciné à 
rougeur, deux onces: de la litharge, de 
l'alun, & du bol de chacun quatre onces, 
Mettez ces poudres en un pot vernifié ; 
fur lequel vous verferez de bon vinaigre 
diftillé , jufqu’à ce qu’il furpaffe la matiére 
de deux bons doigts. Bouchez bien le 
vaiffeau , & le mettez en digeftion pendant 
deux jours, 

Ajoûtez-y huit onces de nitre fin, deux 
ences de fel armoniac. Mettez le pot fux 
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le feu, pour en faire évaporer l'humidité: 
Calcinez la mafle reftante à grand feu , & 
vous aurez dix-huit onces, deux dragmes. 

On en diffout une once dans huit onces 
d’eau de Plantain ou de Forge, dont on 
fait injection pour arrêter la gonorrhée, 
Elle eft bonne pour les yeux, en faifant 
difloudre huit grains ou environ, en eau 
de Plantain ou d'Euphraife, quatre onces, 
& en humecter les yeux, 

Elle arrête le fang des playes , en hu= 
mectant un linge que l’on applique fur la 
playe: cette eau elt par conféquent vul- 
néraire, PI 


Pierre médecinale de très - grande vert. 
Crollius , pag. 442. 


Vitriol verd , une livre. 
Vitriol blanc, demie-livre, 
Alun, une livre & demie. 
Anatron, trois onces. 

Sel commun, trois onces. 
Sel detartre. 

\ Sel d’abfynthe, 
1D’Armoilfe. 

ÿ De chicorée. 

De plantain. ù 
De perficaire , demi-once, 
Des fix derniers fels. 


Prenez donc 


Que le tout foit mis dans ua pot de terre 
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verni &: neuf, dans lequel il faut mettre 
fufifamment du vinaigre rofat, Il faut 
après cuire cela lentement au feu de 
charbons, l’agitant fouvent, & lorfqu'il 


commence à s’épaifhir, il y faut mettre 


cérufe de Venife pulvérifée, demie-livre, 
bol. d'Arménie, quatre onces; cela étant 
dedans , il ne faut pas s’épargner à l'agi- 
ter, afin qu'il fe méle comme il faut, 
Continuez cette agitation fur le feu , 
jufqu’à ce que cette mañle foit réduite en 
pierre, laquelle il faut garder pour fon 
ufage , après avoir brifé le pot, 

. Qui voudra y pourra ajoüûter de la 


myrrhe & de l’encens, faifant toujours la. 


coétion. lentement , afin que par la force 
du feu , la force des ingrédiens ne s’éva- 
pore, ou que les gommes de myrrhe & 
d'encens ne fe brülent pas, 


Ses vertus © nfages. 


Pour ce qui eft de fes vertus , elles font 
innombrables : quant à la façon d'en ufer, 
elle eft telle: prenez eau de pluye, & y 
faites liquefier une once de ladite pierre, 
& faute d’eau de pluye, vous pourrez 
vous fervir de l'eau de Riviére, mais non 
pas de Fontaine. 1 
.… faut après filtrer cette eau, & jetter 
Jes féces , car l’on ne fe fert que de l’eau 
claire, trempant un linge dedans, 


= 
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: Premiérement elle ôte & guérit incon: 
tinent tous les ulcéres extérieurs du corps, 
étant lavés foir & matin; y mettant le 
linge trempé dans ladite eau, Cette eau 
arrête toutes les fluxions, & mondifie & 
conforte la partie malade. 

Elle defféche les playes & ulcéres invé- 
térés avec un grand étonnement & admi- 
ration , fi on applique deflus un linge 
trempé dans ladite eau, comme j'ai déja 
dit, # 

Elle raffermit les dents, & empêche la 

utréfaétion des gencives. 

Elle arrête les larmes des yeux, mitige 
la douleur, & en Ôte la rougeur & chaflie, 
arrofant feulement les côtés des yeux 
de ladite eau, avec un petit morceau de 
plume. | 

Si l'on s’en veut fervir encore pour les 
yeux, on la peut mêler avec de l’eau- 
rofe, d’euphraife & vervéne , dans lef- 
quelles elle fe diffoudra : toutefois f1 c'eft 
avec de l’eau de vervéne qu’on la diflolve, 
il faut que ladite herbe foit cueillie au 
mois de Juin ou Juillet, avant le Soleil 
levé , & la laifler un mois en digeftion 
dans du vin, puis la difiller. 

_ Elle guérit le feu facré ou de faint 
Antoine, aufli-bien que des éréfipelles, 
mettant fur le mal un linge mouillé dans 
ladite eau ; il faut prendre garde de tenix 
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toujours le linge humide, & fans doute 
fera guéri dans vingt - quatre heures, Si 
1par hafard il demeure quelques trous, illes 
Et mouiller de ladite eau dans laquelle 
la pierre fera difloute , & l’on en verra des 
effets admirables. 

Pour la galle, tant des mains que du 
Corps , il ne faut que s’en laver le foir 
avant que de fe coucher. 

Elle guérit les dartres, mais pour lors 
il faut que l’eau foit un peu plus forte, 

 & qu’elle ait moins fervi, & elle agit avec 
plus de force , elle eft auffi bonne pour 
la teigne 

Ses effets femblent miraculeux pour les 
chancres des mammelles déja ouverts. 

Elle ne fait pas de moindre effet pour 
les chancres qui viennent à la bouche, 

outre qu'elle eft fort utile pour quelque 
maladie des gencives que ce foit. 

Elle guérit le soi me tangere, ulcéres du 
gofier & autres excoriations de bouche, 
en quelle maniére qu’elles foient arrivées, 
& c’eft avec une fimple ablution ou gar+ 
garifme , ou ( s’il eft à propos ) tremper 
un pinceau dans ladite eau, puis en laver 
la partie affectée. 

Ladite eau mortifñie & mondife toute 
playe, quoiqu'invétérée ; & ce qui eft le 
plus remarquable , elle fait fon opération 
fans que Le malade fente aucune douleur; 
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même fi ceux qui ont des pilules où 

veflies blanches aux pieds, fe lavent de 

ladite eau, ils font aflurés d'être bientôt 
uéris. 

C’eft encore un médicament très-bon 
pour tous les abcès, pourvû qu'on y ap- 
plique un linge mouillé dans ladite eau. 

Pour toutes fortes de brülures, foit de. 
feu , fer, plomb, huile, graifle: il faut 
feulement mettre deflus ladite brûlure un 
linge mouillé dans la fufdite eau, & con- 
tinuer quelques jours. Pour le fic de quel- 
que efpéce qu’il foit, il faut mouiller un 
linge comme nous avons dit des autres, 
& l'appliquer deflus. 


Sucre, Sel, Beurre, on Miel de Saturne. 


Prenez de la mine de plomb, ou cérufe ; 
craye blanche vraÿe, & non= falcifiée, 
pilez-les bien enfemble , les humectant 
avec du vinaigre diftillé, puis les laiflez 
fécher à leur aife, après que cela fera fec, : 
broyez-le encore une autrefois , & le met- 
tez dans un vafe de verre, y verfant en- 
core du vinaigre diftillé deflus, à l’émi- 
nence de trois ou quatre doigts : après 
mettez votre vafe en quelque lieu chaud 
où perfonne n'habite, car la fumée de ce 
vinaigre eft mauvaile & nuifible. Vous le 
pouvez mettre fur les cendres chaudes, 
aiffant faire la digeftion l’efpace de deux 

jours 
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fours entiers, & l’agiter fouvent. Notez 
qu’en l’agitant, ou mettant des cendres 
chaudes , il faut avoir fon mouchoir de- 
vant le nez, afin de ne refpirer pas cette 
fumée. Le vinaigre fe teindra, & prendra 
une couleur jaune, & une faveur fort 
douce & agréable, J'ai averti qu’il falloit 
que le vafe füt de verre, car la force du 
vinaigre le feroit fufer étant de terre, 
Après que votre vinaigre fera teint, tirez- 
le dehors , & y en remettez d'autre nou- 
veau, jufqu’à ce qu'il ne fe colore plus, 
& qu’il ne devienne plus doux. Cela fait, 
retirez votre vinaigre au bain, la gomme 
demeurera au fond, fur laquelle il faut 
verfer de l’eau de pluye difillée, diffou- 
dez-le une autrefois, & les féces du vinaigre 
demeureront au fond, continuez à y re- 
mettre d’autre eau nouvelle fur ces cen- 
dres, jufqu’à ce qu'il ne s’en puifle plus 
rien retirer ; après filtrez votre eau & l'é2 
vaporez , & vous aurez à la fin le fel qui 
{e réfoudra de foi-même en huile, dans 
une cave humide. On peüt calciner le:fel 
qui a été préparé la premiére fois, puis 
le broyer fur le marbre, afin que les meils 
leurs efprits ne s’exhalent point, ..,:,. 

L'on peut encore mettre le vinaigre 
diftillé fur les cendres chaudes ; l'efpace 
de trois ou quatre jours , afin qu'il fe 
puifle diffoudre peu-à-peu, par la :fré» 

Tome F, . LIT A 
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quente agitation qu'il y faut faire, Ce qu? 
eft clair fe tire par le filtre, jettant les 
féces après, car elles ne fervent à rien; fi 
on réitére cela quelquefois on aura le fel 
auf clair que le criftal, lequel il faut après 

difloudre far la fin en eau de Fontaine, 
en l’évaporant enfuite. Ce fel, comme j'ai 
dit , fe convertit de foi-même en huile, 
étant en un lieu humide. 


Ses vertus € nfages. 


Ce fucre de Saturne adoucit & corrigé 
tous les mercures corrofifs ou fublimés, 
à raifon de quoi il eft admirable pour les 
ulcéres corrofifs qui proviennent d’un fel 
âcre: car comme le fucre vulgaire tempére 
& corrige l’amertume & lacrimonie des 
végétaux ; de même ce fucre de Saturne 
mitige & corrige l’amertume , acrimonie 
& corrofion des minéraux, comme arfenic 
& mercure, 

C'eft un médicament admirable contre 
la pourriture qui furvient quelquefois à 
la bouche, 

”’Ileft très-efficace pour les ulcéres ma- 
Hins ! corrofifs , chancreux & femblables ; 
même pour les loups qui viennent aux 
jambes. 

©) n’eft pas de moindre efficace pour la 
gratelle & le feu volage, DORSNNT 0 
»+ El purge & mongife les vieux ulçéres 
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& les abcès, & à grande peine peut-on 


dire fa bonté pour les playes. 

C’eft un fecret admirable / comme fait 
fort bien voir Paracelfe ) pour toutes for- 
tes de brülures que ce foit caufées par 
feu , fer, huile, graifle ou autres ; & n’eit 
pas moins propre contre lesinflammations, 
& tumeurs s’il eft mêlé avec eau de plan- 
tain, ou folanum , & appliqué chaudement 
avec des linges mouillés dans icelui , 
comme j'ai dit de la pierre médecinale: 
pour le feu perfique, il faut tremper un 
drapeau rouge dedans , & puis l’appliquer 


_ fur le mal, 


Il fait des merveilles pour les puftules 
rouges , lefquelles furviennent à la face, 

Il ôte à l’inftant les tumeurs mêlé avec 
huile d'olive, ou de camomille , ou avec 
gau-rofe. 

Pour les inflammations & rougeur des 
yeux, il le faut mêler avec eau -rofe, ou 
d'euphraife , & il ne fe peut guéres trouver 
un meilleur reméde. 

Il guérit aflurément tous ulcéres & 
playes , & contraétions de membres mêlé 
avec huile de térébentine , continuant 
Jonction de ladite huile ou fucre , fur la 
partie malade. 

Il eft fort profitable pour les chancres; 
fftules & ulcéres qui viennent aux mam= 
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melles , oignant feulement la partie affec< 
tée , comme j'ai dit. 

Par fon ufage externe, toutes les tu= 
meurs, inflammations, & douleurs des. 
membres font ôtées en peu de temps. 

. Quelques goutes de ladite huile don= 
nées par le dedans avec un bon vin blanc, 
délivrent à l’inftant de la colique. | 

Pour les grandes inflammations inter= 
nes , on en donne le poids de trois grains 
en eau-rofe ou de plantain. 

On y peut encore mettre de l’efprit de 
vin , lequel attire le plus fubtil à foi, puis 
tirant l'effence dudit efprit, il fe peut don- 
ner au lieu de fel, Le Saturne eft d’une 
nature fort froide , c’eft pourquoi l’on s'en 
{ert pour les inflammations. 

I] fait des merveilles pour la fiévre-quar< 
te, & affections de la rate, fans oublier les 

oints furvenans autour du nombril. 

On s’en peut fervir mélé avec les em 
plâtres & linimens, ou bien appliqué 
après qu'il eft réduit en huile, ou mélé 
avec eau appropriée. 

Ce fel ou fucre de Saturne pris dans fe 
corps , reprime les affections vénériennes, 
à caufe de fa froideur. Ceux qui font ré- 
folus de vivre chaftement, ne fçauroient 
mal faire d'en avoir toujours pour leur 
ufage interne ; on s’en peut fervir extÉ= 

k | 
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rieurement pour la même chofe, diffous 
ou détrempé avec quelque huile que ce foir. 

Par une finguliére diftillation, l’on peut 
retirer l’efprit inflammable de ce fel ou 
fucre : &c’eft par cet efprit (fortifié de fon 
fel ) que beaucoup de gens ont tâché de 
rendre potable la chaux de l’or préparée 
par le bénéfice de l’eau régale : mais la foi 
doit être ajoûtée aux expériences. 


VITRE O. I, 
Choix du Vitriol felon Valère Corde. 


Comme il y a plufieurs efpéces de vi- 
triol , il faut fçavoir quelle efpéce eft 
convenable pour en tirer l'huile: & quoi- 
que de toutes efpéces de vitriol on puifle 
tirer l'huile par diftillation: cependant de 
celui qui eft bleu ou verd, on en tire une 
plus grande quantité, & la plus excel- 
lente : parce qu'il contient plus de foufre 
volatil , par le moyen duquel l'huile monte 
plus facilement : outre cela il faut fçavoir 
que le naturel, tel eft celui de Hongrie, 
eft meilleur que l’artificiel : puis il faut 
choifir celui qui a de plus grofles grap- 
pes, & qui eft en plus gros quartiers, & 
a de plus fortes écailles : mais celui qui 
eft friable & qui s’'émie facilement & fe 
met en poudre, doit être rejetté comme 
inutile, aufli-bien que celui qui a acquis 

Di 
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une blancheur ou couleur grifâtre & cents 
dreufe par la force du Soleil ou de l'air, 
Fallop préfére le Romain au Germanic, 
parce que celui-la contient en foi un peu 
de fer. 


La manitre de faire cuire le vitriol [elon le 
A 
même, 


À caufe que le vitriol contient en foi 
beaucoup d’aquofité & d'humeur excré- 
menteufe, qui détrempe l'huile, & ne 
peut finon avec le temps & à grande peine 
être féparée de l'huile ; voici un moyen 
fort court pour confumer en bref toute 
cette humidité aqueufe, afin qu’elle ne 
donne aucune peine dans la diftillation. 

Prenez douze livres de vitriol choifi 
comme ci-deflus, jettez-les dans un pot 
de terre qui foit grand, tout neuf & bien 
€uit, mettez ce pot fur un fourneau pro 
fond, fur un feu de charbon & brafier 
bien allumé : fitôt qu’il commencera à fe 
fondre & bouillir, remuez-le avec une 
fpatule, & en mélez de l’entier parmi ce 
Jui qui fera déja fondu jufqu’à tant que 
celui-ci foit fondu , puis laiffez-le bouillir 
jufqu’à ce qu'il ne jette plus ni bouillons, 
ni bouteilles, & que le tout foit devenu 
épais : alors ôtez le pot de deflus le feu 
avec fon vitriol, & le mettez en lieu qui 
ne foit ni humide, ni expofé aux vents, 
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mais fec & modéré pour fe refroidir aifé- 
ment : dès qu’il fera refroidi, tirez-le du 
pot de terre & regardez fi le deflus du 
vitriol fera par-tout rouge. Car la rougeur 
eft un figne certain d’une parfaite cuiflon, 
afin que plus facilement il puifle être cal- 
ciné, 
Poudre de fympathie. 

Ayez une livre de vitriol Romain mis en 
poudre grofliére : vous le placerez fur un 
plat de fayence , & l’expoferez au Soleil 
dans les jours caniculaires,& il s'y calcinera 
& deviendra très-blanc , il faut le remuer 
trois ou quatre fois le jour. Prenez garde 
fur-tout de ne le pas laïffer à la pluye ; ni 
au ferain de la nuit, Quand il fera calciné 
en poudre impalpable , vous l’enfermerez 
dans un papier, que vous mettez dans 
une boëtte , pour le tenir toujours féche- 
ment. | 
La même chofe fe fait avec le vitriol 
commun ; je l'ai éprouvé d’une & d'autre 
maniére ; mais le vitriol Romain devient 
beaucoup plus blanc, & paroît plus pur 
& contient un efprit ferrugineux, qui eft 


aftringent. 
Ufage, 


Ce reméde fingulier par fon action; 
fert à guérir les playes ; mais on ne l'ap- : 
plique pas fur l'endroit offenfé fi l’on ne 
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veut, On fe contente de prendre du fang 
de la playe dont un linge, mouchoir, ou 
£totfe font imbibés; on les met dans un 
plat de fayence avec de l’eau , & une 
quantité fuffifante de poudre de fympa- 
tie, qui fe diffout dans cette eau & lui 
donne une couleur jaunâtre ; il eft bon de 
mettre le plat ou à un Soleil modéré ou 
dans une chambre d’une chaleur tempé- 
rée, Mais il ne faut pas couvrir le plat , ni 
le mettre à la cave. Si c’eft en hyver, il 
faut empêcher l’eau de geler, Il fuffit de 
tenir la playe nette fans aucun onguent, 
mais  feulement entourée de linges très. 
propres : & ce reméde agit en très-grande 
diftance, même d’un bout de la ville à 
l'autre. Il eft bon, pour le mieux, de re- 
nouveller tous les jours d’eau & de pou- 
dre fur le même linge, ou fur du fang plus 
fraîchement forti de deffus la playe. 

Mais on a fait depuis peu d’années un 
autre ufage de cette poudre, On en met 
dans des fachets de foye que l’on applique 
ou que l’on porte toujours fur l’eftomac à 
crü. C’eft, dit-on , un amulete contre l’a- 
poplexie, C’eft un reméde qu’un Epicier 
Droguifte vend affez chérement, & qui 
ne lui coûte guéres. Il faut renouveller 
tous les mois la poudre des fachets, Elle a 
plus de force & de vertu, 

Quelques perfonnes prétendent poux 
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Ma guérifon des playes, mêler le. vitriol 
avec de la gomme adragant; mais cette 
gomme qui arrête & fixe la poudre du 
vitriol, empêche par conféquent l’action 
des efprits vitrioliques, La faire fimple- 
ment telle que je l’ai marquée, eft la meil- 
leure maniére, 


Autre préparation. 


Prenez du Vitriol commun que vous 
mettrez en poudre & calcinerez au Soleil 
comme on vient de marquer. Puis prenez 
féparément de la gomme adragant que 
vous mettrez en poudre & calcinerez à la 
même chaleur du Soleil : mettez autant de 
<ouperofe en poudre fubtile & calcinez de 
même mais féparément, 

Quand vous voudrez compofer votre 
poudre de fympathie, il faut prendre par- 
ties égales de ces poudres, & les mé. 
ler pour s’en fervir ainfi qu'il vient d’é- 
tre dit, Elle fe peut appliquer fur les par- 
ties bleflées ; avec une comprefle & un 
aftringent fait de bol fin ,de terre figillée, 
de blanc d'œuf & de vinaigre, Pour le fei- 
gnement du nez, on peut la mettre dans 
un linge, & la faire fentir au malade au 
travers d’un linge. 


CES 
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La calcination du Vitriol ou Couperofe felo® 
Valere Corde. 


Après que vous aurez Ôté le vitriol du 
vaifleau de terre, rompez-le par petits 
morceaux, & le pilez bien délié dans un 
mortier, puis jettez la tierce ou quatriéme 

artie d'icelui dans un vaifleau de terre 
Een fort & tout neuf, accommodez ce 
vaifleau fur un fourneau profond comme 
auparavant avec un feu ardent : brülez 
quelque temps le vitriol jufqu’à tant qu'il 
devienne roux , incontinent Ôtez le vaif- 
{eau de deflus le feu &- le remuez, afin. 
de voir fi le vitriol eft aflez calciné. Car fi. 
le vitriol flote & fait des vagues dans le 
vaifleau à la façon de l'argent - vif ou 
plomb fondu, & jette au loin des bouil- 
lons & bouteilles ; tenez pour certain 
qu'il eft aflez brülé: alors verfez-le de- 
dans un gros pot neuf de terre premiére: 
ment échauffé, & vous le verrez couler 
comme sil étoit liquide, ou en la façon 
de l’argent-vif : calcinez le refte de même 
façon que le premier: après qu'il fera 
tout calciné, mêlez-le derechef fort bien 
dedans le mortier, le remuant aflez dou- 
cement, afin que vous, évitiez une pous 
dre qui pourroit offenfer les narines & la 
gorge. 
Quand vous aurez mis tout cela en 


€ 
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exécution, mettez votre vitriol dans des 
balances, & fçachez ce qu'il peut pefer: car 
s’il y en a fix livres de relte à fçavoir la mois 
tié de ce que vous aurez mis premiére- 
ment, tenez pour certain que VOUS avez 
crès-bien travaillé, 


Difillation du Vitriol. 


Vous choifirez une retorte propre pour 
cette opération, qui foit de bon verre ou 
de grais & qui puifle foutenir la violence 
du feu dans cette diftillation , qui eft vive 
& longue, Luttez cette retorte tout autour, 
avec le plus de lut que nous marquons ci- 
devant: jettez - y tout le vitriol que vous 
avez calciné ; fçavoir fix livres comme nous 
avons dit, à condition toutefois que la 
retorte ne foit remplie qu'aux trois quarts, 
afin que les efprits du vitriol puiffent cir- 
 culer & monter: pofez cette retorte fur 
des barres de fer pareillement bienluttées, 
& entre deux immédiatement mettez 
comme une tuile ou piéce de pot de 
terre auf luttée, fi bien que la retorte 
foit foutenue au milieu du fourneau: le 
bec ou col extérieur d'icelle courbé, doit 
fe montrer & s’avancer par dehors, & le 
conduit par ou ce col pale fera cimenté 
du mortier, Puis vous mettrez un couver- 
cle ou dôme à votre fourneau fous les 
quel foit la retorte : ce dôme aura quatre 
D y; 
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trous ou regiftres un à chaque angle, avét 
un autre pour le conduit de la fumée qui 
{ortira du fourneau , chaque trou de telle 
largeur que le pouce y puifle entrer & 
fortir à l’aife : faites-y quatre petits bou- 
chons de mortier pour ouvrir ou fermet 
ces quatre repiftres, Ayant fait cela , ada- 
ptez au col de la retorte un grand matras 
pour récipient, qui foit de verre très-fort: 
plus il fera grand & ample , mieux 1l rece- 
vra les efprits, au lieu que s’il étoit pe- 
tit, il y auroit danger qu’ilne fe caffàt, par 
la trop grande vivacité des efprits: jettez 
pareillement dans la retorte feize onces 
d'eau fort claire, car l’eau fera inconti- 
nent monter la partie plus fubtile du vi- 
triol, & empêchera que le récipient ne fe 
rompe: dont il faut lutter foigneufement 
les/jointures, & fe donner garde qu'il ne 
tombe rien dedans ; & l’huile fe teindra 
en couleur rouffâtre: ceci étant préparé, 
laiflez fécher toute la nuit votre lut, & fi 
quelques crevafles apparoiffent quelque 
part, enduifez-la incontinent de mortier+ 
le lendemain matin faites à votre fourneau 
un feu clair de bon gros & purs charbons, 
laiffant ouvert un des quatre regiftres, par 
où la fumée puifle s’évaporer, & augmen- 
tez peu-à- peu & fuccefivement le feu 
jufqu’au foir: alors il faut ouvrir un autre 
regiftre ;: cependant regardez foigneufe- 
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ment fi quelques efprits & fumée fortent 
de la retorte & fi vous voyez quelque fu- 
mée blanchâtre: la nuit fuivante prenez 
garde que le feu ne diminue ; mais plutôt 
s’'augmente peu-à-peu , puis le feu étant 
ainfi augmenté, vous le tiendrez en fa 
force: & le fecond jour ouvrez le troifié- 
me regiftre, en augmentant par même 
moyen le feu jufqu’à ce que le col de la 
retorte devienne rouge : la nuit fuivante, 
qui eft la feconde, augmentez le feu, & 
incontinent après minuit, ouvrez le qua- 
triéme regiftre: quand le feu fera venu à 
une fi grande vigueur, vous verrez fortir 
les efprits comme des nuées amafñlées, ou- 
vrez tous les regiftres du fourneau, & 
mettez les charbons dans le fourneau fans 
intermiflion , jufqu’à ce que le récipient 
même devienne rouge, prenant garde 
avec grand foin que rien ne tombe par 
cas fortuit,ou par mégarde fur la retorte, 
ou réceptacle qui foit froid ou humide: 
cette diftillation doit être faite en lieu 
‘clos & couvert, où ni la pluye ni le vent 
puiflent donner, & il faut aufli entretenir. 
le feu jufqu’à ce que nulles vapeurs ne pa- 
roiflent plus, Ce que vous pourrez con- 
noitre aïfément, parce que le récipient 
s’éclaircit de lui-même, Laiffez éteindre le 
feu de lui-même, & laiflez repofer & re- 
_ froidir les vaifleaux du moins 24 heures : 
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puis Ôtez le récipient avec la liqueur qu’il 
contient, & le gardez à part jufqu’à ce 
que vous fépariez l'huile d’avec l’eau , 
alors caffez la retorte, & regardez fi le 
caput mortuum fera noir : car c’eft le figne 
de l’œuvre parfaite. 


De l'huile de Vitriol. La maniere de fair@ 
l'huile de Vitriol [elon Valère Corde, 
Chap, 33. 


Les Chymiftes font grand cas, & les 
Médecins eftiment fort l'huile de vitriol, 
laquelle eft appellée d’aucuns huile de 
vie ,ou mélancolie artificielle, & d’autres 
efpéce d'or potable, parce que la mine 
du vitriol eft une efpéce de mine d’or. Les 
Médecins l’ont pour cejourd’hui en fré- 
_- quent ufage, mais la cachent & tiennent 
comme un grand fecret. Ce n’eft autre 
chofe qu’une qualité & fubftance alumi- 
neufe, extraite artificiellement du vitriol , 
mêlé avec médiocre quantité de foufre : 
çar le vitriol dont eft faite cette huile , eft 
compofé de trois fubftances, à fçavoir. 
grande quantité d’alun , quelque peu de 
rouillure & peu de foufre, Car l’eau alu- 
mineufe ès métaux diftillant par les veines 
d’airain & par la marcafitte acquiert une 
> NE de rouillure, & mêlée parmi le 

oufre qui eft en la marcafitte, fe congêle 
peu - à - peu, ou bien l’on fait cuire ar- 
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tificiellement à épaifleur : quand donc on 
vient à diftiller le vitriol , il n’y a que la 
vapeur de l’alun & du falpêtre feulement 
qui monte, mais la qualité de la rouille 
demeure au fond de la retorte : d’où vient 
que cette huile retient la faveur de l’alun, 


. & non de la rouille? Or il y a deux for- 


tes d'huile de vitriol, l’une âpre, & l’au- 
tre douce : l’âpre eft compolée de deux 
fubftances ou qualités, à fçavoir de beau- - 
coup d’alun & de peu de foufre : la douce 


- n’a que le foufre fimplement, Car ce n’eft 


È 


autre chofe, que foufre liquide extrait 
d'huile âpre: par quoi elle ne reffemble en 
rien à l’alun, mais au foufre : toutesles deux 
doivent être faites avec grand foin & di- 
ligence , fi bien que le fourneau foit com 
mode , la retorte bien faite & que le réci- 
pient foit bien ajufté ; parce que la pro- 
priété desinftrumens font l’homme maître, 
ainfi que difent les Chymiftes. Voilà ce 
qu’en a dit Valére Corde: au furplus un 
certain Perfonnage bien exercé à l’art 
chymique , non fans raifon forme des 
doutes , fur ce qu'ont entendu les anciens 
Philofophes, par ce mot d’huile de vitriol ; 
à fçavoir fi c’eft l'huile que nous avons dé- 
crite, ou quelqu’autre chofe, qui foit 
pour le moins différente d'avec la nôtre, 


en maniére de préparation, non pas en 


*matiére dont elle eft faite : car parce que 
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outre une infinité d’autres de fes facultés! 
elle a une qualité corrofive, ce que l'on’ 
peut facilement connoître en ce qu’elle 
ne peut être gardée finon dans un verre 
renforcé de Venife, & qu’elle confume 
Kvres chancreufes, fitôt qu’on l’a appli- 
uée; & ne peut fe faire que fon ufage ne 
boit aucunement dangereux. Par quoi j'ef- 
timerois, dit-il, que les Anciens l’euffent 
réparée d’une autre façon, & qu'elle fût 
plus fubtile & fans corrofion, mémement 
diftillée au bain-marie: mais parce que 
cette façon nous eft inconnue, ceux qui 
{ont venus après eux, ont imaginé d’unes 
& d’autres préparations, à limitation de 
celle des Anciens : car perfonne ne doute 
combien fervent les préparations à la per- 
feétion des huiles, puifque par le moyen 
d’icelles préparations eft féparé le pur , & 
nuifible d'avec l'impur & le profitable, 
ainfi que le fubtil & pénétrable d'avec le 
groffier & immobile: aufli d'autant que 
la chofe peut être rendue plus fubtile, 
plus claire, & plus {piritueufe , d'autant 
elle montre fes forces plus grandes en 
fon action, parce que le marc des élé- 
mens fimples empêche les actions, pour 
cette caufe les anciens Philofophes font 
mention de réduire les chofes à leur pre- 
miére matiére, à laquelle quand on eft 
parvenu, la chofe acquiert une extrême 
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fubtilité, & fait des effets admirables en 
* {es actions. Par quoi je ne doute pas qu’une 
telle huile de vitriol , ayant acquis pat fa 
préparation une aufli grande fubtilité ne 
doive être en toutes fes actions non-feule- 
- ment très - parfaite, mais aufli nulle- 
ment nuilible. Il eft vrai que quand les 
Artiftes feront régligens & parefleux en 
la préparation d’icelle, aufli étant prife 
par la bouche & mife dans le corps, elle 
{era plus dangereufe & participera du ve- 
nin. Afin donc qu’il fe commette moins de 
fautes en {a préparation & diftillation, & 
que l'huile bi beaucoup plus parfaite, il 
faut avant tout, diligemment confidérer 
trois chofes : la premiére faire fon choix du 
vitriol, la feconde comme il le faut cuire; 
& enfin quel moyen il faut tenir pour 
le calciner: car il femble que la régle de 
préparer l’antimoine, qu’avons ci-deffus 
propofée puifle être accommodée à l’huile 
de vitriol, Si vous cherchez, difent-ils, de 
fort bon antimoine préparé, calcinez-le 
exactement , comme s'ils vouloient mon- 
trer que l'antimoine ne peut être baillé 
nibien, ni en füreté, lequel n’ait perdu 
en quelque façon que ce foit, fa qualité 


vénéneufe, 
ER 
dt ve 
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De l'huile de vitriol, € de la manitre de à 
faire, & à quoi il fert en la Médecine. 


L'huile de vitriol,eft une liqueur quiade 

grandes vertus, parce que c’eft une efpéce : 

d’or potable le vitriol étant une matiére 

_ peu différente de celle d’or. La maniére : 
de faire cette liqueur eft telle. 

On prend le vitriol Romain, & on ls 
met en un fourneau de reverbére , on le. 
laiffe au feu tant qu’il devienne rouge, 
alors il fera fait, & cela s'appelle calcina- 
tion, Après ayez une petite cornue qui foit 
bien luttée , & mettez - y ledit vitriol 
préparé, & l’accommodez en un four à 
vent avec un grand récipient. Donnez-lui 
feu de bois clair, & continuez ainfi l’ef- 
pace de huit heures, continuez, puis 
augmentez le feu jufqu’à ce que tous les 
efprits foient fortis, & cela au plus, fe 
fera dans le terme de feize ou dix-huit 
heures, Il fera de couleur noire & fort 
corrofif, & cependant il fe pourra boire, 
Mais il faut être averti que le voulant don- 
ner par la bouche , la dofe ne pañle point 
le poids de quatre grains, & cela fe peut 
donner en toute forte de breuvage que 
l'on voudra, Ce fera un fort bon reméde 
en buvant deux ou trois fois la femaine, 
parce qu'il incife la bile, fortifie la nature, 
mondifie les reins, rafraichit le foye, 
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“purge le fang , & -réfoud toute forte de 
 fiévre chaude, Et l’appliquant à l'extérieur 
il mortifie toute efpéce d’ulcéres corrofifs ; 
les mondifie, & les difpofe à la guérifon, 
parce qu'après qu'il a fait fon opération, 
ils fe guériflent avec peu d'aide, Il guérit 
la teigne quand on en fait onguent qui ne 
foit point corrofif, & fert à une infinité 
de remédes dont je ne ferai point men 
tion, pour laifler lieu aux autres d'en 
faire l'expérience , & pour en recherchez 
les vertus qui font très-confidérables. 


Huile excellente de 'iriol, 


Prenez du vitriol bleu de Hongrie, qu8 
vous mettrez en chaux avec des cailloux 
calcinés & mis en poudre. Vous mettrez 
le tout en une cornue avec de l’efprit de 
vin, qui doit furpafler la matiére de deux 
doigts ; conduifez le feu par degrés , très- 
fort fur la fin, tant que tous les efprits & 
l'huile foient fortis, Mettez toute la li- 
queur en une cucurbite , avec un vaifleau 
de rencontre, & ferez digérer au bain 
pendant huit jours; diftillez enfuite au 
même bain; l’efprit de vin montera & 
Jhuile de vitriol reftera au fond du vaif- 
feau ; ce qui ne durera pas moins de trois 
jours, & même plus s’il refte encore de 
l'humidité. Cette huile eft très-agréable 

“& fort rouge, C'eft, dit Muller, ( # mie 


i 
re 
| 
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curalis Chymicis ) la meilleure maniére d& 
faire l'huile de vitriol. | 


Les vertus de l'huile corrofive de Vitriol. 


L'huile de vitriol pure & non-mêlée, ne 
doit & ne peut être prife dans le corps, 
parce qu’elle a une Ë grande acrimonie 
qu’elle brûle comme un feu les parties 
intérieures & tout ce qu'elle touche: car 
elle ronge & confume tout , hormis le 
verre & les chofes grafles comme la àre, 
la poix & le fuif, même elle change la 
couleur des huiles liquides, principale- 
ment de l’huile de macis, avec laquelle fi 
on l’a mêlée, elle donne une couleur de 
fang : fi on en met en deux folles, & 
qu'on-les mêle enfemble qui ne foit 
qu'huile de vitriol, & qu’elle fut froide 
auparavant , elle devient fi chaude de 
foi - même, qu’à grande peine on la. 
peut tenir à la main, épandue en terre 
elle bouillonne comme une efpéce de 
bile noire, Cetre huile excite l’appetit, 
échauffe l’eftomac refroidi, confume tout 
le flegme & les crudités, attenue les hu- 
meurs crafles & vifqueufes, foulage dans 
la colique, & dyflenterie , éteint la foif 
& ardeur des parties intérieures dans les 
fiévres, appaife foudainement le hocquet, 
& arrête les naufées & dégoûts de viande : 
mais il la faut corriger & modérer aveg 
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| &uelqu’autre chofe; & ne la donner tout 


| 
| 
| 
| 


au plus que depuis deux jufqu’à quatre 


: goutes dans des liqueurs convenables, 


L'Efprit de Virriol [élon Brendelius. 


Prenez du vitriol en poudre fans être cal- 
Ciné, la quantité convenable votre retorte, 

ui doit être de grais ou de verre, l’une & 
l'autre bien luttée à l'épreuve du feu le plus 
violent, Mettez - la à feu nud avec fon réci- 
pient , n’ouvrez pas les regiftres , donnez 
feu lent d’abord, & l’augmentez infenfi- 
blement en ouvrant fucceflivement les rez 


_ giftres l’un après l’autre; ce que vous ferez 


tant que les fumées blanches du vitriol 
rempliront le récipient, & s’y converti- 
ont en efprit; ce qui ne doit pas durer 
plus de douze heures , quand même vous 
auriez mis dix livres de vitriol: mais il 
faut moins de temps fuivant la quantité 
,que vous y employerez. I1 faut REA 
empêcher qu'avec l’efprit , il ne vienne de 
l'huile corrofive dudit vitriol , qui ne man- 


queroit pas de donner une mauvaife qua- 


lité à votre efprit, que vous ne pourriez 
plus en féparer. 

Pour déflegmer cet efprit, il faut at- 
tendre que vos vaifleaux foient refroidis, 


» & après l'avoir tiré de votre récipient, 


vous le mettrez en une cucurbite couverte 


» de {on chapiteau à bec, que vous diftille 
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rez à feu doux de cendres, jufqu’à ce qu'il. 
tombe des goutes un peu acides. Alors 
ceflez cette diftillation: & verfez votre 
efprit en une cornue de verre & luttée, 
que vous joindrez exactement à fon réci- 

pient ; placez la cornue à feu de fable, 
donnant le feu par degrés fort {ur la fin, 
& par-là votre efprit de vitriol fera d’une 
bonne qualité & bien rectifié, & peut- 
être employé fürement où l’on confeille 
cet efprit. Et il ne demande pas à beau- 
coup près, un feu ni aufi long, ni auf 
vif que l’efprit que l’on tire avec l'huile 
gorrofive. Brendelius in Chymia, pag, 25: 


Huile de Vitriol. 


Prenez le colcothar du vitriol qui vous 
eft refté après la diftillation de lefprit 
ci-deffus : vous le mettrez en poudre & 
l’humecterez avec un peu d’efprit de vin. 
Faites digérer le tout en lieu froid , quatre, 
Ou cinq jours en une cornue, puis mettez 
votre cornue à feu nud par degrés fort fur 
Ja fin, tant qu'il n’entre plus aucune vapeur 
dans votre récipient. La diftillation étant 
finie , vous féparerez votre efprit de vin à 
feu de cendres ; & au fond de votre cu- 
curbite , il vous reftera l’huile corrofive de 
yitriol, | 

Brendelius { i# Chymia pag. 27. ) aflure 
que telle eft'la meilleure maniére de di 
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fliller cette huile, & trouve là maniére 
vulgaire très-défectueufe, qui fait perdre 
inutilement l’efprit de vitriol , qui fe con- 
ferve par fa maniére d'opérer, telle que 
nous l'avons rapportée ci-deflus. 


Autre manitre particulitre de faire l'huilé 
de Vitriol. 


Ayez le meilleur vitriol que l'on puifle 
choifir ; faites-le difloudre en eau chaude, 
que vous laiflerez clarifier & que vous fil- 
trerez: mettez enfuite la liqueur en un 
vaifleau de cuivre ou de terre vernie ; fai- 
tes évaporer & laïflez criftallifer. Séchez 
les cryftaux que vous ferez derechef dif- 
foudre en eau très-claire, filtrez de même 
& defléchez comme auparavant. Broyez 
fubtilement, & en mettez deux livres tout 
au plus dans une cucurbite de verre lut- 
tée, dans laquelle vous aurez mis aupara+ 
vant un poiflon ou quatre onces d'eau 
de-vie bien re@ifiée, & adaptez un cha- 
piteau à bec avec un récipient. Donnez 
feu léger jufqu’à ce que les fumées blan- 
ches commencent à paroître. Alors aug- 
mentez le feu jufqu’à la fin. Cohobez vo- 
tre eau diftillée , & recommencez de nou- 
veiles difüillations , tant qu'il ne refte au- 

rcunes féces dans la cucurbite. Sur la fin 
diftillez au bain bouillant , pour en tirer 
Le flegme & l'efprit & l'huile vous refterg 


4 
® 
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très-pure au fond du vaifleau. Diftillez-Ia 


encore une fois toute feule à feu de fable, : 


) 
4 
e 
n 
à 
L 


& vous aurez une huile de vitriol très-pré= ! 


cieufe & très-bien rectifiée, 
Huile douce de litriol. 


Ayez du vitriol de Hongrie quatre 11 
res , que vous mettrez en poudre fubtile, | 


defféchez-la doucement dans une cucur- 


bite de terre vernie, qu’elle foit bien pul- | 
vérifée & y verfez quatre livres d'eau-de- . 


vie bien redifiée, Faites-les digérer au 


fumier pendant quarante jours ; diftillez, | 


& dans la diftillation vous verrez l'huile 
de vitriol nager fur l’efprit de vin. Elle 
doit être féparée & rectifiée, 


Huile de Vitriol dulcifice. 


Lefevre dulcifie cette huile par diftilla 


tions réitérées : mais M. Lemery l’a rendu 
plus facile en prenant huit onces d'huile 
de vitriol, fur laquelle il verfe peu-à-peu 
{eize onces de bon efprit de vin en un 
matras, dans lequel 1l inet un autre matras 


plus petit pour fervir de vaifleau de ren- 


contre ; il faut laifler digérer à froid ces 
deux liqueurs pendant vingt-quatre heu- 
res : on met enfuite le vaifleau fur un pe- 
tit feu de fable ou de cendres, on laïffe la 
matiére fe circuler pendant trois fois vingt- 


quatre heures :on laifle refroidir les vaif= | 


feaux, 
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eaux, & on verfe la liqueur en une bou- 
_ teille que l’on bouche exactement, Elle 
eft d'une odeur agréable d’un goût acide 
mais tempéré. ; 
_ On en prend depuis quatre jufqu’à dix 
goutes dans une liqueur appropriée, Elle 
eft apéritive , excite l’urine , foulage dans 
Ja pierre , purifie le fang , arrête le vomif 
fement, le cours de ventre immodéré, 
bonne pour l’afthme, remédie au crache. 
ment de fang-& au faignement du nez, en 
humectant un peu de coton de cette eau 
que l’on infinue dans les narines. Quel- 
 ques-uns ont àppellé cette mixtion l’eau 
ou effence de Rabel , qui l’a mife en vogue 
en France ,en Angleterre & dans les Pays- 
Bas, où elle avoit beaucoup de réputa- 
tion, 
Huile douce de Virriol, 


Vous prendrez de l’huile de vitriol bier 
déflepmée, dans laquelle vous mettrez le 
quart de fon poids de limaille de fer , que 
vous mélerez bien & mettrez fur le feu 
pendant une heure, & votre huile de vi- 
triol s'adoucira parfaitement. Filtrez cette 
huile par un drap & elle eft excellente 
pour la diflolution de l’or en feuilles ou 
en chaux. 

Cette huile douce eft très-bonne en 

| Médecine: fçavoir pour la pierre & gra- 

Tome F. É 
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Selle , fi on la diftille fur le cryftal calciné> 
ve arrêter le fang c'eft fur le crocus de 
Mars, pour fortifier & ranimer les efprits, 
diftillez-la fur le corail & fur les perles, 
Quercetan, 


Huile de Vitriol compofce. 


Prenez quatre livres du fucre le plus 
&n,Rhapontiqueunelivre, Rhubarbe une 
once , fleurs de mercuriale une livre, pilez 
& broyez le tout , dont ferezune pâte, puis 
verfez deflus quatre livres de bonne eau-de- 
vie, que vous mettrez dans une retorte 
ou cucurbite avec votre pâte. Bouchez 
bien le tout, & le faites digérer pendant 
huit jours au fumier chaud. Difüillez au 
bain-marie, tant que rien ne forte plus. 
Mettez le marc en un linge blanc, & ti- 
rez-en la liqueur à la preffe. Prenez en- 
fuite de l’eau de fumeterre , de buglofe & 
de fcabieufe de chacune fix onces ; digérez- 
les avec le marc qui vous eft refté, & ti= 
rez encore le tout à la prefle ; & jettez le 
marc qui devient inutile. Clarifñiez & fil- 
trez vos deux defniéres eaux, que vous 
mélerez avec votre premiére diftillation 
pour ne faire qu'une eau de ces trois & 
dans chaque livre de cette eau vous met- 
trez une dragme d'excellente huile de 
vitriol. 

:Confervez cette précieufe compofitiopt 


$ 


> 
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dans une bouteille bien bouchée pour 
vous en fervir dans le befoin, Elle fortifñie 
l'eftomac, guérit la fate, appaife la dou- 
leur de tête, conferve la fanté aux vieil. 
lards. On en prend une demi-once le ma- 
tin à jeun fans la faire chauffer, & l’on ne 
mange que quatre heures après ; & l’onne 
mangera que des viandes d’un bon fuc. 


Sb aration du foufre métallique du vitriol. 


… Faites diffoudre le vitriol dans de l’eaw 
commune, & jettez dans la diffolution des 
grenailles de Zinch, & le foufre métalli- 
ique du vitriol fe précipitera, les faifant 
bouillir enfemble, & le fel vitriolique 
refte dans l'eau commune, Filtrez cette 
‘diflolution, évaporez & coagulez ce fel, 
qui donnera un efprit égal en force & fa- 
veur à l'huile de vitriol, mais plus pur, 
meilleur & plus facile que le commun. 


Ufage de la Pierre bleue, pour La guérifon 
des maladies des yeux , © pour celle des 
playes, O* des ulcéres invétères. Compolt- 
tion de la Pierre blene d’FHeluetins. 
Prenez du vitriol de Chypre, de l’alun; 
& du falpêtre de chacun une livre; pilez- 
les enfemble , & les pañlez à travers un 
tamis de foye. Mettez d’abord le tout 
“dans deux pots de terre verniflés de deux 
pintes chacun, & les pofez dans un four 
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neau entre les charbons ardens. À mefure ; 
que les poudres fondront, il faudra les ! 
remuer avec une fpétule de bois, & fitôt | 
eue l'ébullition commencera à monter, } 
on retirera le pot du feu, & on y jettera N 
dans l'inftant une once de camphre ré- \ 
duite en poudre, que l'on mélera avec 
la fpatute de bois. Vous mettrez enfuite 
fur le pot. le couvercle, que vous lutterez 
avec une pâte de farine un peu ferme, | 
appliquée fur une bande de linge, laquelle 
débordera de trois doigts fur le couvercle 
pour le boucher, & joindre exaétement | 
la circonférence. On tiendra deux gros 
linges tous prêts, que Fon pofera fur le. 
couvercle, pour appuyer deflus fortement 
avec les deux mains, pendant un demi- : 
quart d'heure. Lorfqu'’on fentira que le 
couvercle ne fera plus repouflé , ce {era 
une marque que l’ébullition fera ceflée , 
& que l'opération fera faite. Alors on 
laiflera refroidir le pot, & on le caffera 
pour en tirer la pierre, on la mettra en. 
oudre, & on la gardera dans une bou-. 
teille bien bouchée pour s’en fervir au 


befoin. 9 
Manitre de préparer le Collyre pour les maux 
des yeux , dn meme, ( 


DEN 


. Prenez un demi-feptier d’eau de Fon- 
taine ou de Riviére, une cuillerée d'eau 


« 
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de-vie, vin et-quatre grains de la pierre de 
vitriol compofée réduite en poudre, au- 
‘tant d'iris de Florence, & trente - fix 
grains de fucre candi. Mettez le tout 
dans une bouteille bien bouchée, & ayez 
le foin de la remuer de temps-en-temps. 
Cette eau s’employe avec fuccès contre 
toutes fortes de douleurs, d'inflamma- 
tions d’yeux , & de paupiéres , aufli-bien 
que contre les ulcéres, les tayes, & les 
dragons, ( fuites ordinaires de la petite 
vérole, ) On guérit aufli avec la même 
eau les fiftules Jacrymales naiffantes, qui 
\ne confiftent que dans la feule dilatation 
du fac lacrymal, & qui fe forment fans al- 
tération de l’os, & fans obftruction au 
conduit nazal, C’eft ce qu'on connoîtra, 
lorfqu’on verra le malade moucher égale- 
ment bien des deux côtés; & lorfqu’en 
preflant la tumeur , il ne fortira en même 
temps par le coin de l'œil, & par le nez 
qu'une lymphe claire, & fans mélange de 
pus. On fe {ervira alors d’un petit bandage 
d'acier à reflort, que le malade portera 
jour & nuit pour comprimer légérement 
la partie. Mais s’il paroît que le conduit 
nazal foit fermé, ou qu'il y ait altération 
caufée par la fiftule, on pourra pallier le 
mal , tant par l’ufage des remédes géné- 
raux, que par le foin qu’on prendra de 
prefler de temps-en-temps le coin de 
E 1j 
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l'œil, pour ne pas laifler trop long-temp$ | 
{éjourner le pus ; enfuite de quoi on étu-. 
vera la partie avec le Collyre. : 

Pour l'appliquer avec fuccès , il fau 
faire pancher au malade la tête tant foit | 
peu en arriére , puis prendre un cure- | 
dent de plume, & du gros bout répandre : 
deux ou trois goutes de Collyre dans le 
coin, ou dans le milieu de l'œil. Quand 
la cuiflon des premiéres goutes eft pañlée, 
il faut appuyer avec le doigt à côté ou le 
long du nez en remontant ,; pour faire 
fortir l'eau & le pus du fac: après quoi il 
faut le bien effuyer pour y répandre d’au- 
tres goutes. Lorfque la cuiffon aura ceflé, 
1l faut appuyer avec le doigt comme au- 
paravant, ce qui nétoyera tout-à-fait le 
fac ; enfuite y répandre d'autres goutes 
une troifiéme fois, Depuis cet inftant il ne 
faut plus toucher avec le doigt; car le 
Collyre y doit refter pour un peu de 
temps. L'on doit réitérer ce panfement 
trois ou quatre fois par jour, & porter 
jour & nuit le bandage à reflort pour 
l'œil; lequel néanmoins dans un pareil 
cas ne peut guérir parfaitement le mal 
fans l'opération. 

Lorfqu'on voudra fe fervir de cette 
eau, on en fera dégourdir environ une 
cuillerée dans un petit gobelet de terre 
ou de porcelaine fur des cendres chaudes; 
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enfuite on y trempera une petite com- 


prefle de linge fin, & on s'en frottera le 
front, les tempes , la paupiére , & le tour 


des yeux; puis en penchant un peu la 


tête en arriére , on en laiflera tomber fept 
ou huit goutes dans le coin de l'œil, re- 
muant la paupiére , afin qu’il reçoive aflez 


d'eau pour en être arrofé, Après avoir 


mouillé la comprefle une feconde fois, 
on la laiffera appliquée fur l'œil, Il fauc 
réitérer cet ufage de quatre heures en 
quatre heures, & même plus fouvent, 


Jlorfque les maux font invétérés ; lorfque 


* Jinfammation eft confidérable; ou lorf- 


émis. a 


qu'on s’apperçoit que la comprefle de- 
vient féche, Dans les autres occafions, il 


fufira de fe fervir de cette eau foir & 
matin, & de laifler feulement la com- 
prefle mouillée fur l'œil pendant la nuit, 


obfervant de froter le {oir les extrémités 
des paupiéres avec la pomade de Tuthie, 
à laquelle on peut ajoûter un peu de fei 
de Saturne, & de précipité blanc bien 
édulcoré, en cas qu’elles foient ulcérées, 
ou avec une fimple pomade faite avec 


l'huile d'olives battuë dans de l’eau froide. 


Ces remédes empêcheront que les pau- 
piéres ne fe collent ; car en les voulant 
ouvrir Je lendemain , on arracheroit tou- 
jours des cilles, qui formeroient de nou- 
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veaux ulcéres , & qui retarderoient F& 
guérifon, 


Si l'inflammation vient à diminuer, ou 
fi cette eau caufe une cuiflon trop vive, : 
on ne doit employer que dix-huit grains 
de la pierre bleue, au lieu de vingt-qua- 
tre, fur-tout à l'égard des enfans. 

L’ufage de ce reméde n'empêche point 
qu'on ne faigne, & qu'on ne purge les 
malades , lorfqu'ils en ont befoin. Le 
malade obfervera , autant qu'il pourra 

un régime de vivre humectant, & ufera 
de la ptifanne adouciflante , &  rafrai- 
chifflante faite avec de l’avoine, & des 
Ecrevifles. - Poe 

Dans les fimples inflammations , je 
confeille au malade de fe laver les yeux 
trois où quatre fois par jour dans le petit 
bain d’étain fait pour les yeux. On l’em- 
plira à moitié d’eau tiéde, puis en pan- 
chant un peu la tête en devant, on l’ap- 
pliquera fur l'œil, que l’on remuera de 
temps-en-temps; on jettera l’eau, & on 
en remettra de nouvelle cinq ou fix fois 
de fuite. Ce bain eft très-efficace ; il aidera 
à guérir le malade plus promptement , 
contribuant à éteindre le feu & les in- 
flammations , & à entraîner les matiéres 
âcres & gluantes de la partie, qu'on doit 
penfer enfuite avec le Collyre marqué 
plus haut, 
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: Au refte, ileft bon d'avertir que l’ufage 
de ce Coliyre, ne peut étre d'aucune uti- 
» dité contre les goutes feraines, contre les 
<ataractes , ni contre toutes les maladies 


qui font au-dedans du globe de l'œil, 


ZManicre de préparer l'Eau pour les playes, 
© pour les ulcères invéréres d’Helvérius. 


+: Prenez quarante-huit grains de la pierre 
. ‘bleue réduite en poudre, que vous jette- 
. rez dans un demi-feptier d'eau de Fon- 
taine mêlée avec deux cuillerées d’eau-de- 
vie, ou d’eau, d’arquebufade. Mettez le 
tout dans une bouteille de verre bien 
“bouchée, & la remuez de temps-en- 
temps jufqu’à ce que la poudre foit fon- 
due. 
Cette eau eft très-utilé contre toutes 
fortes de playes decoups de feu ou de fer, 
qui auront dégénéré en ulcéres, auf bien 
ue contre.les vieux ulcéres caverneux;, 
& fiftuleux, 8& contre les cancers ouverts, 
On ne s’en fervira qu'après avoir fait une 
incifion convenable, & ouvert les finus 
pour emporter, & faire fuppurer les cal- 
lofités & les chairs fongueufes, qui entre- 
tenoient l’ecoulement purulent de la f- 
tule, Cette eau convient aufi aux ulcéres 
fuperficiels des jambes, pourvû qu’on ait 
foin de les laver fouvent. Si cette eau. ne 
faifoit point aflez d'effet, & fi elle étois 
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trop foible, on augmentera la dofe de Ia 
pierre bleue, (ia 
Avant que de penfer l’ulcére, il faut 
l'étuver avec cette eau dégourdie ; s’il eft 
profond , & qu’il s'y trouve plufieurs 
trous ou finus, on les feringuera avec la 
même eau plufieurs fois de fuite, On y 
mettra des plumafleaux trempés de cette 
eau; & lorfque toutes les finuofités ne fe 
rempliront pas, on les réduira à une feule, 
fi cela fe peut : on penfera de même les 
abcès qui fe formeront dans les oreilles, 
les polipes naïffans dans le nez, & les 
‘écrouelles ouvertes, & on couvrira la 
playe d’un plumaffeau trempé dans ladite 
‘eau , appliquant par-deflus une compreffe 
convenable, | _ 
S'il arrive des playes à certains fujets, 
dont la mafle du fang fe trouve altérée 
par quelque levain vérolique , on aura 
recours à l’ufage de la panacée mereu- 
rielle, & à la ptifanne fudorifique, 


AManiére de préparer l'Eau pour les Hémor- 
ragies d’'Hclvttius. M 


sie 


Prenez un demi-feptier d’eau de Fon- 
taine , ou de Riviére, dans laquelle vous 
jettérez depuis deux gros jufqu'à trois 
gros de la pierre bleue, felon que vous 
auréz befoin de rendre l’eau plus ou 
moins ftiptique, ACER té 
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‘44 Elle fera fon effet dans les hémorragies 
… légéres, qui proviennent de la rupture, 
_ ou de l’ouverture de vaifleaux peu confi- 
dérables. Alors on la fera entrer dans la 
_ playe, obfervant enfuite de mettre, deffus 

un plumafleau , & une comprefle trempée 

dans l’eau ftiptique. tt. 

Mais fi l'hémorragie eft caufée par l’ou- 
verture de quelque gros vaifleau}, on y 
appliquera la pierre en poudre, de la 
même maniére qu’on applique un bouton 
de vitriol. Si cela ne réuflit pas, il faut 
qu'un habile Chirurgien fafle une incifion 

* aflez profonde pour découvrir le vaiffeau 

_ doncil fera la ligature ; mais. file vaifleau 
ne peut fe découvrir après l'incifion faite, 
il fera obligé d’y faire un point d'appui, 
avec des comprelles graduées qu'il fou- 
tiendra par un bandage. L'ufage de cette 
pierre ne caufera point de douleurs aufli 
vives que les ftiptiques ordinaires... 

À l'égard des différentes. maniéres de: 
penfer , on confultera ce qui a éte marqué 
dans l’ufage de l’infufion de la boule mé- 
dicamenteufe. P 

Lorfqu'il y aura une trop grande dé- 
perdition de fubftance., & que:la circon- 
férence de la cicatrice commencera à s’en- 
durcir, on-ceflera l’ufage de ce reméde., 
pour employer pendant quelques jours le 
baume d’Arcéus où autre baume humec-. 

_ Ey | 
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tant. Quand l'os fera carié , on évitera 
d'employer ce reméde, parce que fes 
pointes acides pénétrant les parties de 
Jos non-cariées, cauferoient une nouvelle 
altération , & retarderoient la guérifon. 
Lorfque la carie de l'os fera fuperfi- 
cielle , on fe fervira de l'huile fœtide de 
tartre ou de gayac, ou autre, S1 au con- 
“traire elle eft profonde , on employera le 
tautére actuel pour emporter tout ce qui 
feroit altéré, & pour corriger en même 
temps les levains âcres de la partie; mais 
fi l'os eft couvert de chairs fongueules, on 
le ruginera, & le lendemain on appliquera 
k cautére actuel. sie 1 
«Sion eft à portée de trouver un habile 
Chirurgien, je confeille d’avoir recours à 
lui, pour appliquer le feu actuel fur l'os, 
& pour procurer plus promptement l’ex- 
foliation de la portion altérée. Il agira en 
ces occafions fuivant fes lumiéres & fa 
prudence. La playe qui reftera , pourra 
£tre panfée avec cette eau, ou avec l’in< 
fufon médicamenteufe, | 
Sucer les playes pour les guérir. 
__ Je parlerai ici de la maniére de guérir 
des playes récentes en les fuçant :«lle fe 
pratique {ouvent dans les Armées, & n'eft: 
point blämable dans toutes {es ‘circon- 
ances, On n'y peut condamner que des 
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. Lérémonies obfervées par gens qui les 
croyent effentielles , quoiqu’en effet elles 
{oient plutôt fuperftiieufes qu’utiles. 

On fuce d'abord la playe pour faire 
fortir le fang , & la férofité extravalée , & 
cette opération réuflit beaucoup mieux 
dans les playes des extrémités du corps, 
& dans celles qui portent du bas en haut, 
que dans celles qui tendent de haut en 
bas, & dans celles qui pénétrent dans les 
capacités. À l'égard des derniéres , les 
parties de dèdans {e préfentant à l’entrée 
de la playe, la bouchent d'üne maniére à : 
empêcher l'effet du fucement, ce qui 
arrive encore plus fréquemment au bas- 
ventre qu’à la poitrine. Quand le fang eft 
épanché dans les capacités, ce reméde 
- ne peut être d'aucune utilité, l'expérience 
le fait voir tous les jours. | 

Ce n’eft pas-là les feules occafions où 
cette méthode ne convient point ; il faut 
prendre garde de s’en fervir , quand il y a 
quelque vaiffeau confidérable ouvert dans 
quelqu’une des capacités; car comme on 
ne peut fucer fans mettre la liqueur en 
mouvement, on lui donne lieu de fortit 
juiqu’à la derniére goute, parce qu'on, 
lui fournit un vuide qui la fait épancher. 

Quand le coup perce quelqu'un desin- 
teftins, il: eft {ouvent nuifible de fucer 3 

çar outre qu'on peut défunir les membra- 
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‘pes déja réunies en parties , on tire quels: ; 
quefois jufqu’à la matiére fécale , que 
l'Opérateur laifle toujours en chemin, 
parce qu’elle a plus de peine à fuivre le 
mouvement qui lui eft communiqué , que 
n’en a le fang qui eît liquide, cela ne peut 
arriver que la préfence de cette matire 
n’empeche & l'union des parties, & ne 
caufe par fon féjour des abcès très-fà- 
cheux. 

Lorfque cette opération aura lieu, on 
rapprochera , après l'avoir faite , les bords 
de la playe avec un emplâtre, pour en 
tenter la réunion, Au refte rien n’eft plus 
fimple que la même opération, rien n’eft 
plus convenable à la guérifon des playes 
récentes ; c'eft de quoi l’on conviendra; 
filon fait attention aux accidens dont 
elles font accompagnées. La douleur ; 
l'inflammation, la fupuration , & l'ulcére 
qui y furviennent ordinairement , font 
caufées par l'épanchement du fang qui 
s'arrête dans les parties, & qui fermente 
dans la fuite, Sur ce principe, il elt cer- 
tain qu'on ne peut prévenir ces accidens , 
qu'en vuidant le fang extravafé, & en 
rapprochant les parties qui ont été fépa- 
rées par un inftrument tranchant, c'eft à 
quoi l’on réufit en fuçant les playes; de 
fotte qu’elles fe guériflent parfaitement en 
vingt quatre heures, lorfqu’on le fait à. 
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propos, & avec adreffe dans les cas parti- 
culiers ci deflus exprimés ; car pour lors 
le fuc nourricier , qui fe diftribue dans 
la partie, eft un baume excellent, qui 
réunit promptement les bords, lefquels 
ont été féparés par la pointe , ou le 


tranchant de l'épée, Mais fi l’on fuce im- 


parfaitement , s’il refte du fang'épanché 
dans la partie, cette méthode, bien loin 
d'etre utile, devient très - pernicieufe , 
parce que ce fang ne pouvant plus s’écou- 
ler par l'ouverture de la playe, fe change 
en pus, creufe & forme dans la partie un 
abcès, qu'on ne peut guérir dans la fuite 
qu'avec beaucoup de difficulté. 

I1 feroit donc à fouhaiter que cette 
opération ne fe fit que par le confeil de 
Chirurgiens habiles, qui préviendroient 
facilement les inconvéniens dont elle peut 


être fuivie. Inftruits par leur art , ils ne 


feroient pas fucer indifléremment toutes 
fortes de playes, ainfi que ceux qui n’ont 
aucune teinture de la Chirurgie Il arrive 
fouvent que ces derniers guériflent les 
dehors; mais le fang renfermé au- dedans 
de la playe , ne manque pas dans le temps 
de caufer au malade des oppreflions de 
poitrine, la fiévre, & autres accidens qui 
font différens ; felon le lieu de l’épanche- 
ment ; de forte qu'il en faut venir à une 


empiême, ou à l'ouverture du bas-ventre, 
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pour donner iffue à l’épanchement, opé+ ! 
“rations , qui fouvent ne réufliflent pas | 
pour avoir été faites trop tard. 
. J'ai vüen Ailemagne des Seringues pour 
fucer les playes : ce qui évite l'inconvénient 
d’une bouche quine feroit pas aflez propre. 


Manitre de difliller le Joufre pour s'en fervir 
en diverfes maladies, tant intérieures 
gw'exterienres. Fioraventi. 


\ 


Le foufre eff une matiére ignée, aride 
& féche, il femble à plufieurs qu'il feroit 
impoflible de le pouvoir difüller, & en 
tirer quelque humidité, Mais celui qui 
æntend l'art du feu tireroit de l’eau du 
foufre, quoique ce foit une matiére très- 
féche comme on le peut faire de tous les 
autres minéraux par la diftillation. Ainfi 
en voulant diltiller le foufre feul fans au- 
tre, il n’y a rien qui le puifle mieux dif- 
pofer à la diftillation que le feu même, 
en le brûlant; voulant donc tirer l’huile 
du foufre , il eft befoin d’aveir une grande 
<ampane de verre, ou de terre bien 
plombée, qui foit faire de la même façon 
que les Chapelles de plomb à difliller eau 
zofe, & la mettre deffus deux pierres, de 
façon qu'il y ait efpace deffous, & au 
milieu mettre un petit pot avec le foufre 
fondu , & le mettre tant haut qu’il tonche 
prefque le verre ou peu moins, & y met- 
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fre le feu dédans, & incontinent il come 
mencera à diftiller une huile rouge, ob- 
{cure, laquelle veut être gardée en un vaif- 
feau de verre. Ce médicament-ci eft un 
de ceux qui fi long-temps ont été cachés, 
| lequel eft de telle puiffance & de fi grande 
- vertu, que perfonne ne le pourroit croire, 
s'il ne voyoit les effets merveilleux qu'il 
fait. Quant à moi je ne fçaurois dire à quoi 
cette liqueur - ci ne fçauroit fervir, parce 
qu'en toutes les chofes où je l'ai appliquée, 
j'en ai vû des miracles, principalement en 
le donnant par la bouche avec toutes for- 
tes d'eaux & de fyrops: car il fe peut 
donner librement, & fa dofe eft de quatre 
grains jufqu’à fix & pas plus. Il fe peur 
accompagner avec tous électuaires & pi« 
lules qui feront toujours plus de profit 
au malade qui les prendra, qu'ils ne fe- 
roient fans y en avoir. Tellement que je 
ne m'étendrai pas davantage à raconter fes 
vertus. [l eft bon à toutes maladies tant 
chaudes que froides, Et fi quelqu'un ne me 
veut pas croire qu'il en faffe l'épreuve & il 
trouvera encore plus que je ne dis. Mais il 
eit toujours néceffaire d’éprouver pour 
qui veut apprendre quelque chofe de 
bon; que chacun donc fe travaille à faire 
les expériences , & il trouvera de quelle 
autorité & vertu eft l'huile fufdite de foufrg 
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que nous avons tant de fois fait & expés: | 


rimenté, 


Pour faire l'Eau Royale fort utile © rare eà 
M} L] + 
plufieurs Cas qui arrivent. De Fiorav, 


L'Eau Royale eft ainfi dite pour être 


Reine & quai fouveraine fur toutes les : 


autres eaux, parce qu’elle fait fes opéra- 
tions foudaines , légéres & fans ennui: car 
ayant fait cette eau ici plufieurs fois, & 
l'ayant expérimentée même, je ne lui ai 
fcû donner de nom plus convenable que 


d'Eau Royale. Or lesmoyen de faire la= 


dite Eau eft que vous preniez 


Soufre jaune. 

. Alun de Roche. De chacun deux livres 
Sel gemme. 2 
Borax, deux onces, 


Mettez enfemble & pilez le tout en un 
mortier, & mettez cette poudre dedans 
une cucurbite avec alambic & récipient, 
& le diftillez fuivant l’art. 

A la fin lui donnant le fort feu tant que 
toute l'humidité en forte & l’eau vienne 
blanche & trouble, laquelle fe doit cou- 
ler par une piéce de toile bien déliée, & 
mettre dedans une bouteille de verre, y 
ajoutant quatre grains de mufc détrempé 
avec demi-once d’eau-rofe, laiflez le tout 


À 
| 
€ 


À LA CHYMIE, 115 
fepofer & raffeoir, & l’eau deviendra très= 
claire, & de fuave odeur, Voila l’ordre de 
faire cette précieufe eau, par lequel vous 
voyez avec quelle facilité , elle fe fait en peu 
de temps & à peu de frais, de maniére que 
chacun en pourra faire à fon plaifir, fans 
l'aller chercher chez les Philofophes qui 
la vendent , avec telle réputation qu'ils 
tiennent fon nom, fes vertus & toutes 
autres qualités fecrettes, comme fi c'é- 
toit un tréfor: combien que je confeffe 
que fes vertus foient très- grandes & di- 
gnes d’être eftimées & recommandées de 
tous pour le bien public, Je veux donc 
enfeigner le moyen de pratiquer’ cette 
eau ici, à quelles maladies elle fert, 
principalement ès chofes où j'en ai éprouvé 
& vüû l'expérience : & qui en voudra fça- 
voir plus avant, en faffe nouvelle expéz. 
rience comme j'ai fait tant & tant de fois, 
Mais pour retourner à notre propos, je 
dis que la premiére vertu que j'afligne à 
cette Eau Royale eft telle qu’elle ôte la: 
douleur de toutes fortes de playes, fi on 
l'en lave toute. La feconde eft de grande 
efficace pour la douleur des dents , 
ou gencives gatées , & pour toutes les 
fortes de maladies qui arrivent à la bou- 

-che, fi on en tient un peu dedans la bou 
che autant que l’on pourroit demeurer à 
dire un Credo, & puis la jetter dehors, 
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elle guérit miraculeufement telles mala- 
dies, La troifiéme vertu eft que fe frot- 
tant les dents avec une piéce trempée 
dans ladite eau , les rendra fort blanches, 


chofe fort déleétable , tant aux hommes 


qu'aux femmes. La quatriéme vertu et, 
qu'en donnant un demi-ferupule par la 
bouche avec du bouillon , à ceux qui 
ont la fiévre, elle leur aide merveilleufe- 
ment, Des quatre vertus que j'afligne à 
cette eau, j'en ai fait mille expériences, je 
les approuve pour chofe vraye, & croi 
qu’elle a une infinité d’autres grandes ver- 
tus que je ne fçai pas : mais fi quelqu’autre 


les voulait fçavoir qu'il fe mette à en 


faire l’éxpérience comme j'ai fait, par 
avanture il trouvera fon intention fans 
grand travail. Voilà tout ce que je vou 
dirai en ce Chapitre de l'Eau Royale, 


Huile de Soufre. 


Prenez des fleurs de foufre fublimées 
autant que vous voudrez , mettez-les dans 
un verre, & verfez deflus de l’efprit de 
térébentine, quantité fuffifante pour le 
diffoudre à une douce chaleur: cet efprit 
viendra rouge comme du fang. Verfez 
deffus de très-bon efprit de vin, jufqu’à 
l'éminence de trois doigts : laïffez-le ainfi 
à douce chaleurs l’efprit de vin fe reindra; 
werfez enfuite par inclination l'efprit de 
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fin teint, & en remettez d’autre: réitérez 
jufqu’à ce que l’efprit de vin ne fe teigne 
plus ; diftillez cet efprit de vin au bain 
pour le féparer de la teinture qui refte au 
fond durverre, que vous Ôterez du bain, 
& diftillez fur le fable. Ajoutez y un au- 
tre récipient , fortihez le feu , & l’eflence 
de foufre rouge comme du fang viendra, 
qui eft un noble médicament, fans dé. 
goût, & différent des médicamens chymi- 
ques vulgaires. De Saulx. 


Ælciluaire de Soufre magifiral utile à pluficurs 


fortes de maladies, 


Autant que je puis confidérer, je penfe 
ue le foufre eft ici- bas en terre le même 
Élément du feu, pour le vrai fi femblable 
au feu qu’il ne le peut toucher qu'il ne s’al- 
lume. D'autre part je le vois de nature fi 
fec , que l’eau méme ne le peut humecter, 
Et comme le feu a vertu de réchauffer 
& de deflfécher les chofes matérielles, auf 
le foufre a vertu d’échauffer & deffécher 
l'humidité & froideur du corps. Je l'ai 
expérimenté aflez de fois, & toujours aï 
vû de lui plufieurs & bons effets, mais 
pour le rendre plus commode & facile à 
ufer, j'ai voulu compofer cet éleétuaire, 
duquel on peut ufer avec grande facilité & 
el de ceux qui l'uferont ainfi qu’il s’en- 
Üit, 
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Prenez foufre bien net & fans. terrels à 


crité bien mis en poudre, une livre, Ca- 
nelle, quatre dragmes. Safran, un.fcru- 


pule. Gingembre, deux dragmes. Mufc 


blanc crud, autant qu'il en faut pour 
faire électuaire. 
Incorporez le tout fans feu. Il le faut 
garder en lieu fec, On le prend le matin à 
jeun de quatre jufqu’à fept dragmes. Ou- 
tre les vertus fufdites , il defféche la galle, 
fait uriner , brife la pierre des reins, 


guérit la toux, defléche les larmes des 


yeux, & excite l’appetit, En un mot, il 


fait une infinité d’autres opérations mer- 


veilleufes & dignes ; mais je ne m'étendrai 
pas au long à les raconter, car l'expérience 
d'elle-même les manifeftera aflez, 


£uile de Naphte, c'eff-a-dire, de ‘Soufre, 
laquelle ef? incombuflible, incenfive 
clarificative des efprits. 


Prenez Naphte, c’eft-à-dire, foufre ci- 
trin ou vif une partie , {el armoniac cinq 
parties, triturez ces deux & mêlés. Puis 
ajoûtez-leur bien peu d'huile commune, 
& détrempée en façon de bouillie ou 
fauce épaifle, puis mettez dans une cour- 
ge, ainfi à petit feu diftillera une liqueur 
de grande vertu à plufieurs chofes : après 
que la premiére diftillation fera ache- 
vée , ajoûtez cinq parties de fel commun, 


EL" 
vf 


À LA CHYMI1Er. 115 
j. BU vive autant, faites encore une mix- 
tion comme UOTE le, diftillez, réitérez 
cela quatre fois, & à chaque ie , éprou- - 
lvez avec la chandelle ou autrement juf- 
qu'à ce qu'elle ne brüle point. Car avec 
certe huile de Naphte, le mercure fublimé 
eft inféré , & l’arfenic au fi fublimé eftins 
{éré, ou LS incorporé & rendu clair, 
étant de grande vertu pour le blanc, 


Trois defcriptions d'huile de Soufre odorante 
@ potable, du Livre Italien des remédes 
de Fallop. 


1 Cette huile guérit quai toute forte de 
maladies rebelles & malignes : mettez du 
{oufre grofliérement pulvérifé dans un 
pot de terre, par-deffus lequel d’inter- 
valle environ deux où trois doigts , pen- 
dez une petite campane ou chapiteau 
ayant grand bec, accommodez à cette 
campane le vaiffeau recevant, qui ait de 
leau-rofe , où foit diflout quelque peu 
de mufc : ces chofes parachevées, allumez 
le foufre, la fumée fera reçûë au chapi- 
teau : mais avant que le foufre diftille dans 
la partie intérieure du chapiteau, s’amaf- 
fera comme une tunique ou petite peau, 
{ car autrement rien ne diftilleroit que 
premiérement cette petite peau ne füt 
. amaflée intérieurement ) en ajoütant tou- 
jours un peu de foufre, fitôt que le pre- 
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mier fera confumé Cette huile ainfi EE 
lée eft agréable, odorante, & fort aigre » 
au goût. Et afin qu’elle foir potable , & . 
puifle être prife par la bouche, faites un . 
julep de miel à la même façon que le feriez | 
de fucre, dans lequel mettez autant d'huile 
de foufre qu'il fera néceflaire, de maniére 
u'il n'ait pas trop d’acidité : par ce breu- 
vage on provoque les fueurs & urines, on 
digére toutes les mauvaifes humeurs de 
l'eftomac, on guérit toute forte de fiévres 
qui commencent par le froid, on diflout . 
les calculs des reins, on defféche toute : 
forte d'ulcéres , fi vous les baflinez de cette 
huile, parce qu'elle échaufle & defféche 
de fa propre nature. J'ai trouvé par çer- 
taine & bien aflurée expérience, que , 
l'huile de foufre préparée de cette façon, 
fait toutes les opérations fufdites. 


Autre huile de Soufre. . 


Le même Fallop décrit uneautre ma- 
niére d'huile de foufre faite par diftilla= 
tion en vaiffeaux bien luttés, & leurs join- 
tures bien bouchées, mais à petit feu pour : 
lecommencement, puis augmentez-le peu- 
à-peu: cette huile ainfi diftillée, eft de 
grande vertu, premiérement elle poufle: 
hors à la fuperficie du corps tous abcès 
intérieurs, {1 l’on en prend au matin une 
dragme plus où moins felon la néceñité 

avec 
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#vec. bouillon ou vin ou femblable lie 


queur, elle eft finguliére contre l'afthme, 


 latoux, & catarre , mauvaifes difpofitions 


du foye , & toute forte de gratelle, mais 
principalement contre la pefle, C'eft le 
tréfor des playes & des ulcéres, 


Autre huile de Soufre, prife d'un Livre dé 


remêdes écrits à la main , traduit 
d'Italien. 


L'huile. de foufre eft préparée facile- 
ment , & bientôt avec la campaue de 
verre, mais la meilleure & la plus parfaite 


_ maviére.eft celle-ci : pulvérifez le foufre 


fubrilement, pulvérilez autant de cailloux. 
mêlez les deux enfembie & les mettez 
dans la retorte , à laquelle foit attaché 
un récipient affez grand : en deux jours 
vous diftillerez à petit feu l’efprit de fou- 


fre, que les Italiens appellent-huile: l'on 


y. ajoûte cailloux pulvérifés , afin que le 
foufre ne:monte point, & qu'il envoye 
plutôt fes vapeurs en haut. Ii a les mêmes 
vertus que nous, avons récitées cideffus 
finon que nous avons obfervé cette diver- 
fité en bien peu: elle eft finguliére ès 

layes , fi elles font lavées avec décoction 
de feuilles de chêne réduites en poudre, 
pimpernelle , aigremoine, confoulde gran= 


de, mille- pertuis, toutes ces chofes bien 
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broyées & cuittes en vin, mélant parmj 
Tome PF, 
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la décoction- clarifiée bién ‘peu de cett& 
huile , ou pour le moins autant qu’il fera! 
befoin pour la grandeur de la playe. Si de 
cette décottion vous lavezla playe récen- 
te, ou l’ulcére invétéré, foudainement ik 
fera guéri. En la maladie de Naples après 
une fuffifante purgation, cette huile eft 
bonne à la maniére fufdite. Toutes ces 
chofes & les autres ont été, dit-on, ex= 
périmentées par le Médecin de l’'Empe- 
reur à Bologne, & par un autre à Rome. 


Purification de l'Or. 


Faites fondre une partie d’or aveé quatre 
parties d’antimoine, & lorfqu'il eft au feu, 
jettez-y ‘une once de nitre fec, & trois 
dragmes de limaille de Mars‘; laiflez - le 
ainfi en pleine fufion pendant une deémi- 
heure, Jettez enfuite votre matiére dans 
un cornet à régule, chauffé & graïié, 
Réïtérez trois fois cette opération , & l'or. 
fera très-pur. Il faut refondre lès fcories 
avec deux parties d’antimoine , pour en 
féparer l'or qui pourroit y étre refté, | 
Pour départir l'Or fans eau-forte, inquart , ni 

conpelle. 


« Vous prendrez une once d’or qui fera 
mêlé avec d’autres métaux , fondez-le en 
un creufet, Etant fondu, jetrez deflüs fon 
double poids de plomb. Quandle toutfera 
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“en parfaite fufion, jettez deflus à diverfes. 
reprifes la poudre marquée ci-après, re- 
“muant avec une verge de fer, & faifanttel 
feu que vous jugerez à propos pour chaf- 
“fer les impuretés. Ce qui étant fait, vous 
“trouverez votre or pur au fond du creufet. 
S'il y avoit de l’argent il reftera dans les 
{cories , que vous mettrez en poudre im= 
palpable & ferez fondre en creufet, y jet- 
tant deflus du fel de tartre en poudre, ce 
“qu'il en faudra, lequel étant évaporé, 
votre argent reftera net au fond du 


n 


“creufer, \ | 
| Poudre mentionnée ci-deffus, 


Prenez du fel armoniac, du foufre & 
“du tartte. Broyez bien le tout, & méêlez 
“en pareille quantité, & en projettez fur 
» l'or le double poids de la matiére que vous 
- départez. 
1 Or calcine, 

( à 
Prenez une once d’or en feuillet ou en 
» fine limaille, que vous amalgamerez avec 
quatre onces de mercure: purihez bien 
l’amalgame , la broyant avec fel de tartre 
& vinaigre diftilié. Defféchez bien l’amal- 
game & le mettez dans une retorte de 
verre bien luttée; donnez le feu par dé- 
| rés, & votre mercure tombera dans un 
Moine à moitié plein d'eau, que vous 


Fi 
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ne lutterez pas néanmoins exactement 
Quand tout fera pañé , retirez l'or &, 
Jayant mis dans une cucurbite, verfez. 

deflus de bon vinaigre diftillé à l'éminence , 
de trois ou quatre doigts, & le laiflez en | 
digeftion au fable , jufqu'à ce que fur le. 
vinaigre il s'éléve une pellicule ou liqueur 

oléagineufe, que vous ramafferez foigneu- 
fement avec une cuillére de verre ou d’ar-, 
gent. ce qu'il faut continuer tant qu'il ne 4 
s'éléve plus rien au-deflus de l'or. Et vous , 
aurez une quinte eflence d’or excellente, : 
dont on peut fe fervir dans toutes les | 
maladies avec un heureux fuccès, en la cir- : 
culant néanmoins avec d’excellent efprit » 
de vin. | A 
Or calciné S réduit en éponge. 


Faites diffloudre de l'or dans de bonne : 
eau régale fur du fable chaud, Quandl'or 
{era difout verfez la diffolution dans un 
autre vaifleau , afin d'en féparer une chaux 
blanche qui refte au fond de la diflolution, # 
Afloibliflez cette eau régale par quatre 
fois fon poids d'eau commune, Mertez-y 

uatre fois autant de mercure coulant 
qu'il y a d’or, faites bouillir le tout fur le 
fable. Lorfque le mercure fera diffout , l'or 
fe précipitera au fond de la cuçurbite en 
chaux fpongieufe. Vuidez je diffolvant par. 
inclination ; édulcorez votre chaux d'or. 
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par plufieurs lotions d’eau chaude, On 
‘prétend que c’eft ici la meilleure maniére 
‘de purifier l'or, 


Antrement. 


Faites difloudre une once d’or dans de 


bonne eau régale. Diflolvez en même 


È 


temps en un autre vaifleau, huit onces de 
mercure dans de l’eau-forte communeé. 
Mélez les deux diflolutions fur un feu 
doux, & en peu d'heures vous verrez que 
l'or fe détachera du diflolvant, & nagera 


“ur l’eau comme un éponge, vous le lave- 
‘rez bien & le fécherez; & pour le perfec- 


tionner encore davantage , vous pouve# 
broyer & triturer plufieurs fois avec des 
fleurs de foufre que vous allumerez , & 
votre or fera en poudre impalpable. : 


Autre calcination de l'Or. 


Vous prendrez une once d’or que vous 
amalgamerez avec fix onces de mercure tiré 
du cinabre,vous broyerez & purifierez bien 
lamalgame avec fel de tartre & vinaigre 
diftillé , tant qu'il ne forte plus d'impure- 
tés. Mettez cet amalgame dans une livre 
d’eau-forte que vous placerez fur un feu 
doux de cendres, Le mercure fe difloudra 
dans l’eau-forte, & l’or tombera au fond 
en poudre impalpable. Vous ferez bouillir 
cette poudre dans du vinaigre diftillé, 

Fit 
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puis dans de l’eau claire pendant fix heu= 
res, & renouvellez d’eau chaude tant ques 
vous ayiez retiré tout les fels de l’eau- 
forte, î 
Vous prendrez enfuite votre or en pous! 
dre que vous broyerez avec trois fois fon: 
poids du fel préparé que mettrez dans uns 
creufet bien ouvert , & mettrez vingt- 
quatre heures à feu très-forts de charbon, M 
& l'or fera bien calciné. 1 
Î 
| 


Diffolurion de l'Or. 


L'or fe diffout par le moyen de l’efpritu 
de fel acué de l’efprit de nitre. L'on few 
fert enfuite de l’efprit de vin tartarifé, on 
édulcore, on en fait l'extrait avec l’efprit # 
de fel dulcifié par l'efprit de vin. On 
évapore, & enfin par la digeftion l’efprit 
de vin fe charge d’une teinture rouge» 
comme du fang , on la filtre & on l’éva-… 
pore jufqu’à ficcité par la chaleur du bain ; 
il refte une teinture fulfureufe d’or comme 
fang caillé; on la digére trente ou qua- 
rante jours, c’eft le vrai foufre d’or, que 
Bafle Valentin nomme manteau de pour: 
pre. De Saulx, 


Diffolution de l'Or fans acide. 


Prenez un mortier de verre, dans lequel 
vous mettrez de l'or en poudre , que vous 
arroferez avec: de l’eau commune très= 


Lo pd 
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claire, & vous broyerez avec un pilon de 
verre en arrofant de temps-en-temps la 
matiére, Continuez tant que tout paroïffe 
diflout. L'eau fera dorée, que filtrerez 
& ferez évaporer à feû doux, jufqu’à con- 
fiftance d'huile, Je crois que prife inté- 
rieurement dans la quantité d'une goute 
ou deux, elle peut produire les effets at- 
tribués à l’or potable, 

Si vous defléchez entiérement votre 
-matiére, très-peu fe réduira en corps, & 
Je refte fe vitrifiera. Cette diflolution qui 
tire fon principe-d’un {çavant Allemand, 
a été pratiquée parmi nous par M. le 
Comte de la Garraye, qui l’a mife en pra- 
tique avec quelque fuccès, 


Or potable par l'eau pure, 


Vous aurez de l'or limé Je plus fin que 
faire fe pourra, mettez-le dans un mortier 
de marbre noir, de porphyre ou de verre, 
Vérfez deflus de l’eau de citerne ou de 
pluye bien clarifiée , la valeur d’une cl- 
lére à bouche pour chaque gros d'or en 
limaille ; vous le broyerez bien avec un 
piton de verre, de marbre ou de buis, & 
quand l’eau fera chargée de couleur auri- 
fique, verfez-la par inclination dans un 
-vaifleau. de verre. Continuez à mettre de 
Veau, toujours dans la même proportion, 
que vous: changerez & vuiderez , la joi- 

:. Füi] 
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pnant avec la premiére dès qu'elle fera 
‘ehargée de couleur. | 

Prenez toutes vos eaux teintes, &les * 
filtrez par le papier gris, puis évaporez 
votre eau filtrée dans un vaiffeau de verre 
fur cendres chaudes ou à la vapeur du 
bain, & il vous reftera une liqueur épaiffe. 
Faites diffoudre derechef cette liqueur 
dans de pareille eau, broyant comme de- . 
vant , filtrez & évaporez de même ; jufqu’à 
ce qu'il né fe 'fafle plus de féces dans le 
filtre: ce'qui arrivera la dixiéme fois, & 
l'or fera pour lors-diffout radicalement. 

Si vous voulez vous en fervir pour of 
potäblé , verfez fur cette liqueur épaïffe 
de l’efprit de vin bien déflegmé, & circu- 
lez dans uh Pellican ou dans un matras 
fermé par un vaifleau de rencontre. Si 
vous voulez avoir votre or en huile fans 
“addition, diftillez votre efprit de vin fur 
les cendres chaudes, & quand il fera forti, 
il viendra une huile très-rouge. Je tiens 
cette préparation de. M. Garnot' Liégeois. 

« Teinture d'Or... . | 

Prenez demi-dragme d'or diffout dans 
deux onces d'eau régale; verfez fur cette 
diflolution une once d'huile effentielle de 
géniévre, Cette huile prend unetcouleut 
jaune , & l’on fépare le menftruë déco- 
loré, c'eft-à-dire, l’eau régale, par l’en- 


\ 
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tonnoir. On verfe enfuite fur cette huile de 
Pefprit de vin qui l’étend. On laifle ces 
deux matiéres en digeftion douces pen- 
dant un mois ou deux , & pendant ce 
temps-là l’efprit de vin fe teint en jaune, 
puis en rouge, 

. Cette teinture qui eft fudorifique, fe 
donne depuis fix jufqu’à vingt goutes dans 
une liqueur convenable. 


Cryflaux d'Or & d'Argent. 


Faites difloudre ces deux métaux l’un 
dans l’eau régale , & le fecond dans l’eau- 
forte. Faites évaporer la moitié du diflol- 
vant ; & fur le refte verfez goute-à-goute 
quelque peu d’efprit de vin. Sans ce fe 
cours, l'or diflous dans l’eau régale, a 
bien de la peine à fe cryftallifer. On le met 
enfuite dans un lieu froid , & il donne des 
cryftaux tranfparens, qu’on met enfuite 
dans le vinaigre diftillé; après quoi on 
peut les difloudre dans l’eau de pluye 
 diftillée , & enfin dans #efprit de vin, & 
par ces diffolutions & diflillations réité- 
tées, il fe purifie très-bien, Rothe. 
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TRAITÉ 


De la compofition du Soufre & du menfirue 
| _ végétable. 


Ou l'Or potable , fuivant la pratique de 
Raymond Lulle donné en 1545, 4 un 
Seigneur François, par le JMtdecin la 
Brofe. Théâtr,. Chymiq, Tom, VI, 
pag. 288. 


OPÉRATION. 


P RENEZ le meilleur vin rouge que 
| vous pourrez trouver, mais qui ne 
foit pas trop fort en couleur, & qui nefoit 
niaigre, ni gâté; mettez-le putréfier au 
bain ou au fumier de Cheval, pendant 
huit ou dix jours, afin que les efprits 
commencent à fe déveloper. Raymond 
Lulle marque néanmoins dans fa /umikre 
des Mercures , de léfaire putréfier pendant 
vingt jours, Je l'ai fait des deux maniéres, 
qui m'ont paru également bonnes. Sans 
cette putréfaction , la diflolution non plus 
que la corruption ne fçauroit être par- 
faite ; ainfi point de nouvelle génération, 
Après quoi diflillez & rectifiez votre 
eau-de-vie, de maniére qu'il n’y refte 
aucun flegme, Vous tirerez ce flegme à 
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part & le conferverez: il vous reftera au 
fond: de votre diftillation, une matiére 
aufli épaifle que du miel. Vous remettrez 
deflus une partie du flegme que vous en 
‘avez tiré, Vous en retirerez/Un quart ou 
environ par l’alambic,- vous digérerez 
pendant deux: jours le reftant qui doit 
venir en huile chargée de teinture; vous 
la verferez par inclination & remettrez 
fur votre matiére d’autre flegme que vous 
digérerez de même;& dès qu’il fera coloré, 
vous le vuiderez de la même maniére; & 
quand le flegme ne tirera plus dé teintu- 
re, vous trouverez dans la cucurbite une 
_matiére noire , que Raymond Lulle nom- 
me le noir , plus noir que le noir, 

Sur cette terre, vous mettrez de votre 
eau de-vie diftillée, la hauteur de deux 
travers de doigts au-deffus de la matiére; 
& vous la ferez digérer quelques jours, 
vous la Vüiderez doucement , & vous ver- 
ferez trois fois de nouvelle eau-de-vie 
fur la même matiére , pour en tirer l'ame 
qui eft invifible. Confervez cette eau en 
un vaifleau de verre bien bouché, Après 
quoi vous dépolerez cette terre em un 
matras bien bouché & fcellé, de maniére 
que rien né puile tranfpirer ; vous: pofe- 
réz ce matras à feu de cendres pendant 
dix jours , pour bien deffécher & calciner 
yotre matiére, 

F vi 
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Prenez votre flegme réfervé ; que vous 
verferezen une cuücurbite avec votre terre. 
calcinée ; & vous les mélerez bien, Faites 
la bouillir pendant fix heures, laiffez-la 
clarifier, & verfez le clair par inclination, 
ce'que vous répéterez trois fois avec de 
nouveaux flegmes, &iau fond de la cu- 
curbite refteras une terre damnée, terra 
damnata , filtrez vos flegmes & les faites 
diftiller lentement au bain, & le fel vous 
reftera d'une blancheur de neiges. 

I! faut ‘obferver que Raymond Lullé 
prétend que quand la terre eft calcinée,, 
quoiqu'impure, on doit y joindre fon 
ame qui fe trouve infufe dans l’efprit de 
vin ci-deflus; même avant que de tiret 
lame de cette terre damnée, ce qu'il 
pratiquoit , afin de pouvoir fublimer en2 
femble l’ame avec fa terre: Je l'ai fait des 
deux maniéres, mais j'ai crû devoir préi 
férer mon opération à celle de Raymond 
Lulle; j'en ai tiré une plus grande quantité 
de fel, & qui même eft beaucoup meil- 
leur, Cependant l’une & l’autre méthode 
eit bonne, &ar 
Prenez maintenant cette terre qui ef 
épurée, & la mettéz dans une cucurbite 
avec l'eau: de-vie animée :ci-deffus , vous 
* lÿ mettrez toute ou du moins la moitié, 
& vous la diflillerez à feu très-lent, & 
par là le fel s’unit avec l'ame , & par cette 
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Î bartie de l'opération, votre terre devient 


re. <é 


animée, Après quoi vous prendrez trois 


livres de nouvel efprit de vin qui n’ait 


pas encore fervi, & vous l'infinuerez 
dans une cornue avec trois onces de vo 
tre fel'animé , & après avoir bien lutté læ 
cornué, vous la diftillerez à un feu mo- 
déré, & vous aurez en même temps le 
corps, l'ame & l’efprit. Mais fi à la fin de 
votre opération il reftoit au fond de la 
cornuë quelque partie de votre terre, il 
faudra y verfer de nouvel efprit de vin; 
à proportion de la terre qui vous reftes; 


car l’efprit ne reçoit pas plus de terre 


quece qu’il peut enlever avec foi dans la 
diftillation. 

Cette eau s'appelle la quinte-effence vé- 
étables & fert de menftrue pour la con- 
ervation des natures humaine & métalli- 

que; c'eft ce diflolvant glorieux. qui dif- 
{fout l’or & lui communique toute fa per- 
fection ; ‘qu'il tire tant-de cet efprit que 
de fon fel diffous , liquefñé & même exalté 
dans cette quinte-eflence. C’eft par ce 
moyen que nous achevons nos opérations. 
C’eft ce qui a fait dire à Guillaume de 
Paris excellent Philofophe ; que la femme 
diflolvoit fon mari, & que le mari fixoit 
fa femme , parce que par une analogie ti- 


. rée de laconjonétion de l’homme & de la 


femme , cette quinte - eflence végétabl 
à | 
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faifoit la diflolution de l'or, de même par 
un retour réciproque ; l'or , quoique dif- 
fous , fixoit le corps de cette quinte- 
eflence , qui devient enfuite inutile à 
toute autre chofe, h 

Les Philofophes fçavent que l'or ef] 
feu le plus puiffant que l'on connoïfle, 
qui ne fçauroit être furmonté par aucun 
autre feu ; [1 a même la force de fixer tous 
les autres métaux, parce que le fixe a feul 
pouvoir de fixer. Il eft donc certain que 
fans notre quinte-effence, on ne fçauroit 
arriver a rien de parfait, tant pour la con- 
fervation du corps humain, que pour.la 
tran{mutation des métaux, On voit par,là 
que tous ceux qui employent des eaux 
fortes &. d’autres corrofifs, loin de faire 
quelque chofe de bon & de louable, ne 
font que montrer leur ignorance; c’eft ce 
qui a fait dire à Raymond Lulle., à 
Arnauld de Villeneuve, à Albert. le 
Grand , & aux autres Grands Maîtres en 
cet art, que la véritable diffolution ne 
fçauroit fe faire par ces eaux: violentes & 
corrofives, qui ne font pas conformes à la 
nature, | 

Il nous faut parler maintenant de.la 
calcination de l'or, que fa compofition 
dure, ferrée & compacte empêche d’être 
-diffout à moins qu'il ne foit auparavant 
calciné & réduit en parties fubtiles & 

LI 
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“prefque imperceptibles, C’eft par confé- 
“quent une opération néceflaire dans la- 
quelle nous fuivrons principalement Ray- 
mond Lulle , qui la fait d’une maniére 
paturelle & fans corrofifs, 


\Calcination de l'Or fuivant Raymond Lulle 
| @ Ariflote le Chyrrille, 


Prenez de l'or de miniére, tel pourroit 
être celui des Ducats ; & pour le rendre 
encore plus pur, faites le pañler par le 
ciment * royal. C’eft ce que Raymond 
Lulle appelle l’or de Dieu, en quoi il veut | 
marquer fon excellence ; mais il ne faut 
‘pas employer l'or faétice ou des Philofo- 
-phes, parce qu'il a été fait par des cor- 
-rofifs ; par la il paroît exclure tout or 
travaillé par les fels ou autres matiéres 
minérales , quoiqu’ailleurs il femble dire 
le contraire. Pour plus de fureté, prenez 
donc de l’or de mines très-pur , & l’a- 
malgamez avec fix fois fon poids de rner- 
cure, & deux fois autant de fel préparé 
** que de mercure. Vous mettrez votre 
amalgame bien broyée & bien lavée dans 
un creufet , couvert d’un autre creufet 


* Les Philofophes: pour avoir cet or plas 
épuré, ordonnent de Le faire pañler trois fois par 
 l'antimoine. . 
“ xx On prépare le fel en le faifant fondre dans 
» l'eau, le filtrant & le coagulant derechef, 
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percé au fond, & vous le placerez au few 
de réverbére pendant vingt-quatre heures, M 
& le mercure & le fel * s’'évaporeront, Au « 
bout des vingt-quatre heures, vous pren- 
drez votre or calciné que vous broyerez 
avec le même poids de fel préparé qu’au- | 
paravant , ce que vous recommencerez 
 jufqu'à fix fois, autrement l'or ne feroic, 
pas ou détruit ou du moins fuffifamment 
ouvert. Après ces diverfes opérations rél-, 
térées, vous broyerez votre or dans un, 
mortier de marbre ou de verre pour le 
réduire en poudre, & vous le mélerez 
avec de fon double poids de fleurs de fou- 
fre; vous le mettrez pareillement en un. 
creufet fur des charbons ardans , pour le 
faire brûler & calciner. Cette calcination 
du foufre fe doit répéter du moins trois 
fois pour réduire votre or en poudre im- 
palpable ; & vous le laverez avec le flegme 
de vin que vous aurez gardé de votre di-. 
flillation. Vous le diftillerez derechef; 
laverez , fécherez & mettrez en poudre. 
Après cette calcination & pulvérifation; 
prenez une once de cette poudre aurifi- 
que , que vous mettrez dans un matrasavec 
cinq onces de notre quinte-effence ci- 
deflus fpécifiée, bouchez le matras & le 
* Le fel qui eft une matiére fixe, ne fçauroit 
s’évaporer , il fe fera feulement quelque dépers 
dition de fa fubitance , ou plutôt de fon efprit. 


/ 
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«mettez fur les cendres chaudes pour le 
faire bouillir, pendant vingt-quatre heu- 
res, puis au bain-marie pendant une nuit, 
‘après quoi verfez par inclination ce qui a 
pris teinture, réitérez cette infufion de la 
quinte-effence fur la poudre d’or, tant 
‘qu’elle en tirera la teintüre, par là on 
prend l’ame de l'or, Vous mettrez toute 
votre quinte - eflence colorée dans un 
“alambic au bain-marie, & vous en diftil- 
Jerez une partie; & vous calcinerez l’ame 
de votre or pendant quarante jours, c’eft 
le temps que marquent les Philofophes ; 
d’autres le font en trente jours; pour moi 
je lai fait en vingt. Mais ce temps eft au 
choix de l’Artifte, quoique les Philofo- 
‘phes difent que plus l'or eft épuré, plus 
il'eft exalté. | 
Cette pierre ainfi préparée , eft la feule 
qui puifle fervir à la guérifon des maladies 
& à la confervation du corps humain, au- 
lieu que celle qui eft préparée par des 
“minéraux, eft corrofive, dangereufe dans 
Tufage & difficile à digerer. 11 faut avouer 
cependant que pour la tranfmutation des 
métaux, la pierre faite par les corrofifs æ 
plus de force que celle qui eft faite par la 
quinte-effence végétable. | 
. Mais pour revenir à notre opération; 
‘nous vous difons donc de prendre l'ame 
‘de l'or jointe ayec notre quinte-effence, 
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putréfiez-là au bain & la diftillez, & vous! 
trouverez au fond de la cucurbite votre 
of rouge , fpiritualifé & d’une odeur très= 
agréable, dont vous pourrez ufer à votre 
volonté. Ainfi vous aurez l’or potable pré-# 
paré fuivant la maxime des Philofophes.M 
Quant à la quinte - effence que vous enk 
avez retirée, confervez-la précieufement k 
pour votre ufage: elle eft d’une efficace à 
admirable, &. fe trouve remplie de toutesk 
les vertus de l'or. s 

I! eft bon de remarquer après Raymond w 
Lulle, que la quinte - effence n’acquiert M 

‘une odeur agréable, que quand elle a été M 

jointe à l'or. st): M 
Pour la terre qui refte de votre or," 
après en avoir tiré la teinture , mettez-la , 

‘dans une cucurbite, & verfez deflus de” 
votre menftrue végétable qui ne vous a ! 
pas encore fervi, mettez-le au bain de 

‘cendres , & le diftillez & cohobez dix ou ! 
douze fois; defléchez-la & la mettez en ! 
un lieu frais pour la faire tomber en délit; | 
& vous pourrez vous en fervir pour la 
fanté où autrement. 


Diffolution de l'Or. 


Il me refte à dire quelque chofe fur les : 
diflolutions de l’or qui peuvent fe faire 
ar le moyen de cette quinte-eflence vé- 


&étable, Raymond Lulle dans fon Traité 
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-de la Lumiére des mercures ,rapporte une 


autre diflolution de l’or qui eft très-par= 
faite, & par fon opération toute Ja fub… 
ftance de l’or pale en teinture, fans laiffer 
aucune terre, Je l’ai faite &. je l’ai trouvée 


véritable: & voici ce qu'il en dit, » Si 


>» après la dixiéme diftillation, vous met- 
» tez votre or préparé dans la fufdite 


#» quinte-effence , & qu'après avoir retiré. 


3 


» cette même quinte-eflence, vous met- 
» tiez votre or en un lieu humide ou au 
» bain, il fe diffloudra de lui-même en 
» quatre jours, Et c’elt-là cet or potable 
# qui a tant de vertus, comme je l'ai 
» marqué dans mon Livre de la confer- 
» vation de la vie de l’homme, » 

J'ai fait l'épreuve de ces deux fortes 
de diffolutions, & je les ai trouvées égale- 


ment bonnes, Et je puis affurer que leur 


force & leur efficace eft fi grande, que 
nul reméde ne peut leur être comparé, 


Mais je crois devoir avertir que la diflo- 


Jution de toute la fubftance de l'or, eft 
beaucoup meilleure pour la tranfmuta- 
tion des métaux , que l'extraction de fon 
ame , telle que je l'ai enfeignée ci-deffus; 
parce qu'après cette extraction faite, fui- 
vant notre méthode, il refte une terre ; 
dans laquelle on trouve beaucoup d’efprit 
mercuriel de ce métal. On peut lire fur 
notre quinte-eflence végétable & fur La 
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… diflolution de l'or, ce qu’en a écrit Ray 
mond Lulle en fon Livre des quinte- 
eflences, 


Pour corporifer le [el d’efprit de vin pour { 


difoudre l'or, © en tirer La teinture; par 
M. Duclos, Médecin de la Facilré de 
Paris. 


on 


Prenez de bon vin vieux , diftillez-en ! 
 Jefprit, puis tout le flegme, jufqu’à ce « 


qu'il y demeure une fubftance noire & 
vifqueufe, Prenez cette fubftance, & ver- 


{ez autant d’efprit de vin qu'il en faudra. 
pour la diffoudre, Digérez pendant fept 


jours ; puis diftillez d’abord au bain- 
. marie, jufqu'à ce que l’efprit de vinen 
foit forti, & diftillez enfuite au fable juf- 
qu'à fécherefle , & il paflera une huile où 
. efprit blanc comme lait, que Raymond 
_ Lulle nomme 4gua fecunda , que vous gar- 
_ derez à part bien bouché. Mettez dere- 
chef fur le caput mortuum, ce qu'il faut 
d’efprit de vin pour le difloudre tout; di- 
gérez fept ou huit jours comme ci-devant, 
& mettez la liqueur blanche qui en fortira 
avec la précédente.Réitérez cetre folution, 
digeftion & diftillation du caput moriuum , 
tant qu'il ne vienne plus d’agsa fécunda , 
ou efprit blanc, & qüe le caput mortutim 
xefte fort fec ; que vous ferez calciner 
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* Houx ou trois jours entre deux pots de 
terre non vernis, | 
Vous prendrez la matiére calcinée que 
vous mettrez en une cucurbite, & vous l’im- 
biberez de la dixiéme partie de votre 4qua 
fecunda , & digérez deux ou trois jours: puis 
diftillez la liqueur au bain-marie , & ce’ 
qui en fortira fera infipide, ayant laiflé 
toute fa force dans,le caput mortuum , 
ajoûtez - y de nouvelle agua fecunda pour 
l'imbiber , digérez & diltillez comme ci- 
devant , ne mettant à chaque fois que le 
dixiéme au total de votre aqua fecunda. 

. Mettez enfuite fept parts de bon efprit 
de vin fur une de votre matiére ; digérez 
deux ou trois jours, puis diftillez au bain 
marie , & la liqueur pañlera infipide. Im 
bibez de nouveau votre terre avec fix 

parts de nouvel efprit'de vin , digérez 
deux ou trois jours & diftillez. Réitérez 
le même avec cinq parts d'efprit de vin, 
puis avec quatre parts & continuerez lime 
bibition, digeftion & diflillation avec les 
quatre parts tant que votre terre OU capai 
mortunm n'en veuille plus & que l'efprit de 
vin en forte aufli fort quand vous l'y avez 
mis. Faites fublimer cette terre pendant 

_ deux jours , faifant rougir le vaifleau fur 
la fin; & il fe fublimera un fel très - pur 
& très-blanc, qui n’eft autre que le fel 
d’efprit de vin, | 
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Et comme tout ne fera pas encore forti 
de cette terre, il faut de nouveau l’imbi- 
ber avec de bon efprit de vin, tant qu'elle 
n’en veuille plus, & que l’efprit de vin en 
forte avec fa même force. Sublimez comme 
auparavant pour tirer le fel ; imbibez de- 
rechef jufqu’à ce que votre efprit de vin 
forte également fort, Alors cette terre eft 
inutile & vous la jetterez. 

Prenez maintenant tous vos fels fubli- 
| més, & mettez deflus trois fois leur poids 
de bon efprit de vin, & les diftillez en- 
femble. Tel eft le grand menfirue de 
Raymond Lulle, qui diflout radicalement 
tous les métaux & l'or même, quand il eft 
bien ouvert & calciné ; & tire la teinture 
eflentielle de tout, 

Quand vous aurez extrait la teinture 
de l’or par ce menftrue; faites bouillir 
quelque temps le corps qui vous reftera 
dans de l’efprit d'urine, & il fe réfoudra 
en mercure coulant. 

Cette opération demande du foin & de 
la patience; mais elle fera utile de plus 
d'une maniére à qui fçaura en profiter. 


Pour faire l'Or potable. 


Faites amalgame de l'or avec fix fois 
fon poids de mercure, broyez, triturez, 
purifiez bien l’amalgame avec fel & vinai- 
gre diftillé pour en Ôter les noirceurs. 


1, 
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Retrer par le cuir la moitié dé votre 
"mercure, Triturez le refte avec fon pefant. 
du total de fleurs de foufre, faites évapo- 
“rer au creufet ; & le foufre en brûlant en- 
Jevera le mercure & laiflera l’or très-bien 
“calciné. Et s'il eft befoin recommencez le 
‘même procédé pour avoir l’or en poudre 
“impalpable; reverbérez cet or au four- 
neau de reverbére , & il reftera en fleurs. 
+ Prenez lefdites fleurs & les mettez en, 
excellent vinaigre diftillé, que vous met- 
“rez pendant quinze jours au fumier de 
“Cheval. Verfez par inclination le vinaigre 
pa fera coloré ; & en remettez d’autres. 
“faites digérer de même dans le fumier; 
Continuez auffi long-temps que le vinai- 
Bre ne fe colore plus. Retirez votre vinai- 
gre au#eu de cendres par une cucurbite 
& alambic de verre, & il vous reftera une 
huile noirâtre ; fur taquelle vous verferez 
de l’efprit de vin, que vous ferez digérer 
en vaifleau de rencontre pendant douze 
femaines, & votre efprit de vin fe coagu- 
lera, mettez en poudre & le placez fur 
“un verre à la cave & l’or tombera en huile, 
“qui eft l’or potable; dont il faut ufer avec 
odération & en petite quantité, comme 
“de deux , trois ou quatre goutes dans un 
“éhicule convenable. 
Préparation de l’efprit de vin pour 
“cette opération, Faites diffoudre deux on+ 


» 
L 


s 


“44 ADDITIONS 


ces de camphre dans de bon efprit de ol 


LL... fs 


autant de fucre candi blanc bien defféché 
& pulvérifé ; une once de noix mufcade, " 


macis, zedoere, gingembre , de ces trois * 
une once ; mettez ce vin en un vaifleau de . 


rencontre. & le digérez dix ou douze 
jours," diftillez cet efprit de vin, avec 
lequel vous. devez tirer la teinture de 
votre or. | 


‘ 


Or potable de Paracelfe. 3 


Diftillez dix pintes de bon vin rouge :n 


dont vous tirerez deux pintes d’efprit de 
vin que vous rectifierez & réduirez à une. 
pinte. Il faut que cet efprit foit fans 
flegme. Metrez-le en un matras bouché. 
d’un autre de rencontre & bien lutté. 
Laiflez-le circuler fix femaines'entiéres 
dans le fumier de Cheval que vous renous 
vellerez tous les cinq ou: fix jours. Au! 
‘bout de ce terme, examinez sil y a au 
fond du matras une-poudre blanche fépa, 
rée de la quinte-eflence: fi cela n'eft pas 
faites encore circuler tant que:vous verrez 
ce figne, Alors ouvrez votre matras , Ver: 
{ez votre quinte-eflence doucement pat, 
inclination , elle rend une odeur très- 
agréable, scue#- #53 
Quand vous aurez tiré votre efprit de: 
vin , diftillez le flegme de votre vin que 
vous mettrez à part; calcinez les dr à 
eu 


1119 A LA CHYMIE ‘149 
uen & les defféchez. Mettez en pou- 
re & faites bien fécher fur le fable chaud, 
Mettez en cucurbite & y jettez de votre 
flegme, que vous ferez digérer vingt- 
“quatre heures fur cendres chaudes ; verfez 
par inclination , remettez de nouveau 
#legme & digérez de même ce que vous 
sépéterez tant de fois quelles féces ne con 
æiennent plus de fel. Filtrez tous ces fleg- 
mes & les diftillez au bain, & le fel reftera 
au fond de la cucurbite ; pour rendre ce 
{el plus pur, diflolvez. le dans fon flegme, 
filtrez & le diftillez de nouveau; & ce fel 
era très-purifé, 4 
- Faitescirculer fur cendres chaudes dans 
un matras deux parts de ce fel; avec une 
“pat de la quinte-effence:odorante tant 
qu'ils fe coagulent & conpélent en: fel 
tran{parent.  C’eft le vrai fel des Philofo.. 
“phes, parilequel on caline: Por, :les 
pierres ; perles:| coraili; r&c.:Broyez:une 
partiede ce {el avec autant d’or en feuille, 
& jettez deflus la moitié de leur poids:de 
la quinte-eflence fufdite, &les meélez.bien 
-enfemble en un mortier de.verre, Incontie 
nent l'or fe réfoudra en:une liqueur cou- 
leur de fang , qui eft le véritable or pota- 


ble, Gene) 
œ ) 2 


Tome ?, GG 
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Pour faire. Por potable de grande verth avi | 


pen de travail, peu de dépenfe, € tn 


peu detemps. De Fioraventi. 


L'Or potable eft une liqueur excellente | 


que les Anciens & les Modernes ont re- 
cherchée avec foin, & fe font mis à faire 


ce breuvage d'or de plufeurs maniéress 


defquelles je: dirai un mot, afin que l'on 


puifle juger quelle eft la meilleure. Quel- 


ques-uns ont voulu calciner l'or de plu- 
fieurs façons pour le rendre plus prompt 


à la folution : d'auties-l’ont voulu difiou- 


dre en eau régale; d'autres:après l'avoir 
calciné, l'ont-voulu réfoudre en eau-de- 
vie, &ainfi une linfinité: d'entr'eux:ont 
marché fans lumiéreni expérience. Mais 
€ . °° à > RME à 
il faut fçavoir qu'il y a de l'impofbilité 
dé réduire l'or en liqueur , toutefois c'eft 


une chofe-plus facile que lon ne pentes 
nous: voulons:marquer le-moyen-de la 


faire; c'eft ne: eflence qui. opére. dans 


l'inftant, c'eft prefquerune autre feconde 
ame. & une liqueur! d'aufli grande vertu | 
que: l'on. puifle trouver. Et pour cette | 
raifon j'aflure que l'or potable peut faire | 
beaucoup plus quecé qu'en.ont écrit les | 
Philofophes : en voici donc la maniére. || 


On prend uné'once d'or très-pur en 
feuille, puis on prend une bonne vola- 


tille grafle, qu'on tuè & plume, & toute | 


9 ee + A 
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chaude. on l’éventre , & où elle eft plus 
charnue ou l’ouvre en plufieurs lieux, tels. 
font la poitrine , les cuifles, & deffous: les 
“ailes dans lefquelles ouvertures il faudra 
“introduire votre or préparé & battu , puis 
“mettre ladite volatille en tel: lieu qu'élle 
“puifle pendant trente-fix heures.fe :cona 
Re dans une chaleur tempérée,;& l'or 
e fondra tout en eau ; car l'humidité :faz 
line de la volaille diflout cet or. Après 
Ôtez-là, & ayez de l'eau de miel diftillée 
avec tous fes efprits qui foit rectifiée:deux 
où trois fois, & de ladite eau, lavez la 
ichair de cette volaille fi exactement 
qu'il n’y refte plus rien dudit or. Mettez 
Je tout enfemble, & pour chaque livre de 
cette eau, mettez-y une dragme defel 
armoniac bien puriñé ; & le tout mis dans 
“une cucurbite de verre, fera placé pen- 
dant trois mois continuels dans lefumier 
de Cheval, y regardant feulement: une 
#ois le mois, pour en féparer toute qu’on 
verra de clair: nager deflus Ja lye, qu'il 
faudra garder dans un vaifleau de verre 
bien bouché, & remettant votre cucurbite 
au fumier chaud ; tous les mois vous ferez 
de même, ainfi vous l'aurez tout diffout 
& très-clair: A la fin, diftillez les lyes par 
les cendres, & lui donnez grand feu 
afin que tout en forte, Mais avant que de 
Häire diftiller lefdites lyes, br ÿ jetter 
2 i 
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demi-livre d'eau-de.vie très-fine, & c@ 
quien fortira par la diflillation , le mettre . 
avec l’autre que vous avez gardé premié= | 
rement.! Vous remettrez diftiller le tout: . 
arcle bain-marie, jufqu’à ce que tout foit : 
pañé, Alors il faudra remettre dans le 
fumier pendant :vingt.- cinq Jours. Ainfi 
avéc grande facilité. &: peu de dépenfe, 
vous aurez: fait l'or potable, lequel eff | 
: d'une vertu admirable; la maniére de le. 
prendre eft telle. | 
On prénd une dragme d'or potable, &c 
ue. once de fyrop violat enfemble. On 
eut.donner cette potion avec du bouil- 
lon ou avec quelque eau compofée &: 
appropriée à la maladie fi on eft indif- 
poté. ". ji 
Autre, maniere de faire lOr potable. 


NÉS : 
:. Ayez de bon tartre blanc de Mont- 
pellier;,>que vous ferez calciner à blan- 
cheur ; mais fans qu'il fe fonde; vous.en 
prendrez une livre, & verferez deffus deux 
onces de bonne eau-de-vie rectifiée , vous 
la diftillerez dans un alambic au bain va- 
poreux, & elle {ortira en flegme , parce 
que le tartre retient tous les efprits de 
Veau-de-vie ; ce qu'il faut répéter plufieurs 
fois avec pareille quantité d’eau-de- vie, 
| tant qu’elle en forte avec autant de force 
qu'on l'y aura mile. Après quoi vous prens 
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 “drez quatre onces de ce tartre, que vous 
“mélerez avec une demi-livre de bonne 
au-de-vie rectifiée ou bon efprit de vin, 
‘que vous ferez circuler en vaifleaux de 
encontre, & votre eau-de-vie deviendræ 
‘de couleur célefte, & capable de diffoudre 
d'or parfaitement , & par ce moyen vous 
aurez un diffolvant végétal moins nuifible 
que tous les autres, L 

Avant que de mettre l’or dans-ce:difi. 
Holvant, il faut le réduire en chaux par 
amalgame , faite avec le mercure & fleurs 
de foufre ; c'eft la meilleure maniére de 
calciner l’or. Cette chaux d’or mile dans 
votre diflolvant s’y diffoudra en deux fois 
vingt-quatre heures, Et ce fera le vrai or 
potable propre non-feulement aux mala- 
dies ordinaires, mais même à toutes fortes 
de lépres, Quercetan. jé nés Se 


j DA 
Antre Or potable du même Auteur. 


Faites calciner trois fois l'or très-pur 
par l’'amalgame de mercure & de foüfre, 
{elon l’art. Ayez de bon efprit de fel bien 
déflegmé, dans lequel vous mettrez votre 
chaux d’or bien fpongieufe; & l’efprit de 
{el deviendra rouge ; vuidez par inclina- 
tion, & en remettez d'autre pour tirer 
tout le foufre de l’or. Après quoi le corps 
de l'or reftera en poudre blanche au fond 

G ii 
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à 


du vaiffeau. Mettez toutes vos teinturés! 
enun alambic pour en retirer.l’efprit de 
el: par diflillation , jufqu’au fec ; & il vous 
seftera une poudre rougeûtre fubtile, que 
vous mettrez en un matras , & y verferez 


| 


‘de bon efprit de vitriol, ou même de. 


4on huile très - pure & fans féces. Alors 
cette huile de vitriol d'âcre qu’elle étoit, 
deviendra douce par fon union avec cette 
teinture ou foufre d’or. Cette huile de 
witriol folaire , eft un reméde excellent en 
«mettant depuis deux jufqu'à quatre goutes 
‘dans du vin blanc ou du bouillon. 


Autre Or potable du même Mcdecir. 


À yez de bon efprit de vitriol, que vous. 


paflerez fur de la limaille de Jupiter à 
grand feu de cendres, & vous en tirerez 
une eau d’un très-beau jaune. Laiffez-la 
toute une nuit dans une bouteille débou- 
chée, & la mettez le lendemain fur des 


feuilles d’or , qui feront au fond de votre! 


2 * . . e 
alambic de verre. Sur quoi verfez encore 
autant de bonne eau-de-vie déflegmée. 


Diftillez d’abord votre eau - de - vie au. 
bain: marie '; puis diftillez. aux cendres: 


votre diflolvant. Et fi votre or n’étoit pas 


réduit en huile au fond de votre alambic, : 


vous reverferez deflus de votre diffolvant! 
& de votre eau-de-vie ; ce que vous réité=! 
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férez tant que votre or refte en huile, & 
fur cette huile il faudra remettre du dif- 
folvant feul fans eau-de-vie, & 1l prendra 
la couleur de l'huile , dont'les ufages font 
divers tant pour les poulmons & eftomac, 
qué pour les aütres parties affectées d'in: 
firmités, mais en petite dofe felon les for- 
ces du malade, Elle fert encore de préfer- 
vatif mais feulement toutesiles femaines. 
Cette liqueut!eft fi falutaire & fi bien- 
faïifante, qu’on en peut donner aux enfans 
même à la mammelle. Si on la donne en 
huile, il n’en faut pas plus d'une goute 
dans du bouillon où de l’eau de mélifle 
diftillée, 

Autre Or potable du même Acdecin. 


“Vous prendrez des rayons de miel du 
mois de May, qui foit blanc & d'une 
bonne 8 Mettez - le dans un 
matras bien bouché, où il fera trois fe- 
maines en repos: puis le placez au bain- 
marie pendant cinq jours ; alors il de- 
viendra pur & coulant. Vous le pafñerez 
par un linge, & diftillerez la colature à 
feu lent dans un petit alambic. Ayez en- 
fuite! des feuilles d’or le plus pur, que 
vous réduirez en chaux par le mercure & 
Ja fleur de foufre comme ci-deffus. Vous 
‘<n mettrez une once dans un matras , fur 
lequel vous verferez quatre onces de votre 
Güij 
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efprit de miel, vous le fermerez très-bien. 
& le tiendrez durant dix jours! au bain- 
märie :zalors de cette quinte-effence ‘de 
miel & de laichaux d'or; il fe fera une 
huile :admirable:3 vous retirerez..le diffol- 
vant par diftillation.,:& il vous reftera une 
chaux folaire, que vous lavérez plufieurs 
fois en eau commune très-claire, & vous 
lasliverez aufhutrois, fois avec de l’eau 
rofe. Et fur-cette chaux. purifiée vous 
mettrez de-bon/efprit :de,.vin, &:vous 
diftillerez & cohobérez fept.fois le tout 
au bain-marie , & votre métal fe trouvera 
radicalement, réduit en huile, qui d’abord … 
fera trouble; mais qui fe puriñe par le . 
feu, & enfuite par l’eau-rofe, Cette huile 
eft-un or potablè excellent pour la con- 
fervation de la fanté, & pour la cure de 
beaucoup de maladies, | | 


Autre Or potable du même Médecin. 


Il faut prendre de. bon fucre candi, 
que vous réduirez en poudre-très-fine, 
faites le fondre fur le feu en une poële à 
confitures: ayez de la poudre de briques 
que vous ferez rougir au feu, la quantité 
fufkfante pour votre fucre & la jettez 
toute rouge fur votre fucre fondu, Mettez 
le tout-en .un alambic garni de fachappe à 
bec & diftillez à. feu lent, &, il.en,fortira 
une-huile d’une grande efficace, qui pat 


tè 


s 
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fon acrimonie, diffout plufieurs corps fo- 
lides, mais fur-tout l’or préparé.& réduit 
en chaux par le mercure & les fleurs de 
foufre felon l’art, en les mettant en dige- 
ftion au bain - marie, ou au fumier de 
Cheval pendant quelque temps. Diftillez 
doucement votre diflolvant de fucre, .& 
. 1l laiffera au fond l'huile d’or ou or pota- 
ble , le plus facile & le plus innocent que 
l'art ait pû trouver. 


Huile d'Or de Rudelins, Médecin de 
Scucberg en Mifnie, 


- Prenez feize onces de régule d’anti- 
moine que vous fondrez , &, durant la fu- 
fion du régule, jetrez-y une once d’or. 
Laiflez-les un quart d'heure fur le feu 
fans fouffler, Retirez votre matiére & 
la mettez en poudre, que vous enfer- 
merez entre deux creufets bien luttés, 
de peur que rien ne refpire, & la placez 
au four de reverbére un jour entier, & 
par ce feu votre compofition, deviendra 
noire, Laiffez-la refroidir & la broyez de- 
_rechef, puis mettez-la fur un fourneau & 
augmentez le feu, ce que vous réitérerez 
trois fois, & vous aurez parce moyeñ 
une belie poudre blanche; fur laquelle 
vous verferez du vinaigre diftillé, qui doit 
par la digeftion extraire de cette poudre 
une teinture brune, DIRE au bain & 
| kihén sd 
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au fonid de votre vaifleau , il -vous refter& 
üne huile rouge & prefque de la couleur 
du rubis, Vous ferez circuler cette huile 
pendant douze jours avec de bon efprit. 
de vin, que vous retirerez au bain juf- 
qu’à confiftance d'huile, La dofe eft d’une 
goute dans un bouillon, Cette huile a en= 
core d’autres ufages pour l'extérieur, fur= 
tout pour la lépre, | 


Or potable de Z welpher 


Broyez une once d'or avec nitre pur; 
fel gemme ou commun, & alun deux 
onces de chaque. Faites bouillir dans de 
l'eau commune ; que vous ferez évaporer 
jufqu’à ficcité. Broyez bien la matiére re+ 
flante, & y verfez de bon efprit de vin, 
que vous ferez digérer: & il tirera la tein 
ture de l'or: vuidez cet efprit de vin par 
inclination & en remettez d'autre , ce que 
vous réitéreréz tant que votre efprit de : 
vin ne prenne plus de teinture. Diftillez 
votre efprit au bain-marie fort doux, 
tant que votre teinture refte en fyrop , 
fur lequel pour empêcher la fulmination, 
vous mettrez trois fois fon poids d’efprit 
de miel. Faites précipiter par l'efpric 
d'urine, & votre teinture fe précipitera 
en boue d’un verd foncé qui reftera fur 
le filtre. Laiffez raffeoir dix à douze jours 
la liqueur pañlée par le filtre, & il fe prés 
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Éipitera de nouvelle matiére moins bruné 
que la premiére , & vous la féparerez par 
le filtre, Continuez tant que rien ne fe 
précipite. Lavez vos précipitations avec 
de l'eaudiftilkée , jufqu’à ce que yous ayez 
féparé tousles fels. RL TT 
Mettez fur votre poudre de l’efprit de 
vin acué avec, efprit ou fel d'urine ,& en 
vingt-quatre heures:vous aurez une tein- 
ture d’un rouge foncé ; vuidez-la par in- 
clination , & mettez de pareil efprit.de 
vin ,. ce :que.vous, continuerez tant que 
Yous ayiez extraititoute votre teinture, 
Ce qu'il faur faire à la chaleur du bain- 
marie. La premiére fois l’eau fe teindra à 
froid ; mais tenfuite il faut employer la 
chaleur du bain , autrement il ne fe tein. 
. droit plus, .:. | 
:0Pitillez.votre- éfprit teint , jufqu’à ce 

u’il yous refte une gomme humide; mais 
“a la fin, de la diftillation , il pailera quel- 
que peu de flegme, qu'il faut recevoir à 
pait, mais toujours avec un feu doux, 
fans néanmoins trop deflécher. Sur une 
once de cette gomme, vous mettrez une 
once d’efprit devin, &.huit'onces de vin 
d'Éfpagne, filtrez par le papier gris & 
vousen'prendrez par dofe une demi-ance ; 
ou même un peu plus. T'el-eft l'or pota- 
ble de Zwelpher, Médecin pal l'Empereur 
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Léopold';& ce Médecin donne une-füité 
de la même opération, 11 


Or potable de M, Sthall, 


© Sur trois parties de fel de tartre trèss 
pur, vous mettrez deux parts de foufre 
jaune , que vous ferez fondré én-un creu- 
fet ; & pendant la fufion vous y jetterez 
üne partie d'or, quis’y fondra & difloudra 
facilement. Après la fufion , rétirez la ma 
tiére du feu, & vous trouverez un hepar 
fulphuris, ‘qui fe pulvérifera’ Mettez. ét 
hepar pulvérifé dans de l'éau chaude &'il 
s'y fondra. Filtrez cette eau , elle eftirouge 
& chargée d'or, c’eft un or potable ; d'un 
goût peu agréable, & approchant de celui 
du magifiére de foufre, : ‘ | 
M. Schall donne à cette diflolution 
toutes les qualités qüe l'on accorde à l'or 
potable, Il faut avouer cependant qu’e® 
évaporant à feu très-doux toute! la! li2 
queur , il refte une chaux rougé qui fe 
joint aifément au mercure: ainfi/l’or n’y 
ft pas diffous radicalement, #2: 

| Vie Ya x Li 241 
Teinture d'Ors 31102 ane 
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Vous prendrez du nitre très-pur-ou d 
la troiliéme cuite que vous mettrez: en 
poudre, verfez deflus fon poids d’efprit 
de vitriol, Diftillez & cohobez jufqu’à ce 
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ue le nitre demeure fixe, fufñble & in« 
combuftible , lequel.étant ‘broyé & cuit 
avec l’or en chaux, en tire la teinture & 
_ Jaifle le corps blanc ; & l’on tire cette 
teinture par l'efprit de vin bien déflegmé, 


file CA Or pour la Médecine 


Prenez une once d’or fin purifié trois 
fois par l’antimoine que vous joindrez avec 
une once de régule de Mars; fondez-les 
& les mettezen poudre impalpable, Faites 
chauffer en un creufet & l’amalgamez avec 
h x onces de mercure révivifié du cinabre 
par la limaille de fer. Broyez & purifiez 
bien cet amalgame. Mettez dans une petite 
cornue & en retirez le mercure. 

Au fond de la cornue, il vous reftera 
une matiére couleur d'azur, que vous met- 
trez en.poudre impalpable ; ajoûtez- ÿ 
trois fois fon:poids de pierre, de ponce 
préparée, c'eft-à-dire, calcinée &c éteinte 
deux ou trois fois en vinaigre diftillé, où 
l'on aura diflous du fel purifié. Mettez le 
tout dans une petite coupelle féche que 
vous couvrirez d'un couvercle exactement 
lutté, Mettez dans une capfule pleine de 
fable, feu deffus & deffous pendant vingt: 
quatre heures; & votre matiére fera d’un 
rouge de corail. Mettez-la bien en pou- 
dre ,.& verfez deffus de bon efprit de vin 
tartarifé , ou de bon vinaigre diftillé , for- 
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tifié par le fél:armoniac ; digérez & tire# 
fa teinture en douze heures. Mettez de 
nouvelles liqueurs tant qu’elle fe teindra. 
Diftillez au bain-marie jufqu’à ce que rien 
ne monte, Ch trus |: 4 
Il vous.reftera une huile ou.fyrop d'or 
w’il faut faire circuler avec de bon efprit 
de vin dans un vaiffleau dé rencontre pen- 
dant dix ou douze jours. Retirez l'efprit 
de vin par le bain-marie, 
‘ La dofe eft de trois, quatre ou fix 
goutes dans un bouillon , fyrop , vin d'Ef 
pagne , ou autre véhicule, Cette huile eft: 
Bonne contre la goute, maladies véné- 
fiennes , lépres, & autrés infirmités qui 
viennent de limpureté du fang. 1 


. L'Or réduit en buile pour La Médecine, 


© Vous prendrez deux parts d’efprit de 
fel, & une part d'efprit dé ‘nitre dans 
lefquels vous ferez diffoudre autant de 
feuilles d’or très-pur, que votre eau en 
ourra diffoudre; vous la diftillerez au 
Bua ue fort doux , jufqu’à ce que l'or 
foit rédüit en gomme ou fel cryftallin. 
Vous le mettrez à l'air afin qu'il {e diflolve 
de foi-méme. Puis diftillez derechef, & 
faites réfoudre de lui-même ; réitérez les 
diftilations & diffolutions tant que rien 
ne fe congêle, & que tout refte en une 
liqueur co:orée, s | ? 
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© Trempez une plume dans cette liqueur, 
dont vous oindrez les. ulcéres légérement, 
Ce reméde eft fouvéraim pour les vieilles 
playes & cancers où chancres invétérés,, 
quelque part qu'ils foient; chofe plus 
d’une fois éprouvée, + 


Chaux © teinture de l'Or.. 


Amalgamez de l'or avec du mercure 
bien purifié tiré du cinabre. Mettez votre 
amalgame dans une retorte , & en retirez 
le mercure à feu gradué : amalgamez ce 
même mercure avec votre or & le diftillez 
de même; ce qui doit fe répéter trois 
fois, 

Ajoutez du fublimé à votre chaux d’or ; 
que vous broyerez l’un & l’autre fur le 
porphyre , pour en faire trois fois la fu 
blimation; mais à la quatriéme prenez des 
fleurs de fel armoniac, ou du fel volatik 
d'urine très-blanc. Continuez la fublima- 
tion trois autres fois. Alors vous aurez une 
chaux , dont l’efprit de vin rectifié , tirera 
Ja teinture enles faifant circuler enfemble, 
C’eft un reméde.très - précieux pour les 
infirmités du corps, : 


Teinture d'Or très- fpécifique. 


Prenez de l'or très-pur une de , du 
{el Philofophique préparé, ain qu'il fera 
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dit , dix parties ; charbon de racines dr 
vignes trois parties. 

Faites fondre le fel PÉUopIique dafis 
an fort creufet; & lorfqu’il fera fondu, 
jettez - y l'or en limaille qui fe fondra 
auflitôt, Alors ajoûtez-y le charbon en 
poudre grofliére ou en petits morceaux, 
& cela peu-à-peu, & que le rout demeure 
en fufion un bon quart d'heure. Vous 
verferez ce mélange dans un mortier de 
marbre échaufté , où vous le pulvériferez, 
Et fur cette poudre , mettez de l’efprit 
dé vin très-pur & en tirez la teinture felon 
l'art, Cette teinture eft regardée comme 
univerfelle & admirable, tant pour les 
males des hommes que des métaux. 

Fondez de nouveau ce qui reftera de 
lextra@ion de la teinture, & vous le fon 
drez avec autant de fel philofophique , 
pour le pulvérifer & en tirer la teinture 
comme auparavant, 

Le fel Philofophique fe fait par l'huile dé 
foufre, & le {el marin réfous à l'humide, 
ou fe peut encore faire avec {el gemme ou 
marin, diflous & filtré & joint avec au- 
tant d'huile de vitriol que vous coule 
rez en fel, felon l’art, 


LAS 
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Poudre d'Or Philofophique , donnée pour 
Médecine univerfille 
UE WI } Ï hi . ; 

- Or très-pur paflé trois fois à l’antimoines 
Yégule martial calciné trois. fois par le nitre 
feul ;fublimé doux : le tout par égal poids, 
Fondez l'or avec le régule, & les ayant 
jetté dans un mortier de marbre échauffé ; 
mettez-lés en. poudre impalpable, &: y 
ajoûtez le fublimé. Paflez ce mélange par 
un/tamis fin, & le mettez dans un petit 
matras de verre blanc & fort , dont le fond 

 foit plat & uni, Scellez hermétiquement 
le col du matras, & le faites digérer au few 

. de cendres modéré , ou de lampe pendant 
fept ou huit mois. Prenez garde que le 
matras. foit' dans une chaleur, toujours 
égale , proportionnée à celle du Soleil 
lorfqu'il:eft dans le figne du Lyon. 

. . Cette matiére qui d’abord étoit blana 
che, paflera par les diverfes couleurs Phi- 
lofophiques, & fur la fin elle deviendra 
très-rouge, Alors prenez-en un grain, & 
le jettez fur une lame de cuivre ou de fer 
rougie; fi elle coule deflus & qu’elle fe 
fonde fans fumer en pénétrant le métal 
de fa teinture, c’eft un figne manifefte de 
fa fixation ; c’eft pourquoi vous la retire- 
rez du vaifleau, & la garderez pour la 
guérifon. de toutes fortes de maladies. La 
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dofe eft d’un demi-grain dans une liqueut « 
APPrOPrIÉES ML QE RRR 1 
Si cette matiére fume en l’éprouvant au « 
feu, il faut la laiffer de nouveau en dige- ! 
ftion & continuer le même feu jufqu'à ce 
ue la poudre fe fonde, & ne fume pas 
fe la plaque de fer ou de cuiyre rougie. » 
_ Cette poudre a été ainfi faite par le « 
Seigneur Ranfeck de Milan, quien avoit | 
eu la compofition du Pere Grégoire de 
l'Ordre des Carmes Déchauflés , qui la= 
voit éprouvée, PA 
S'il arrive que le matras fe felle ou fe | 
rompe , il faut mettre la matiére dans un 
autre vaifleau femblable, avec un peu 
d'autre fublimé doux, & le fceller comme 
ci-deffus, Quelquefois cependant la dige- 
ftion eft de douze ou quinze mois, felon 
que la chaleur a été fagement ménagée, 
ni trop foible, ni trop forte; & pour cet 
effet, on pourroit fe vie d'un Thermo- 
métre par le moyen duquel on maintien 
droit le tout dans l'égalité, 


Autre Médecine univerfelle par POr. 


Faites fondre autant d’or que vous 
voudrez par l’eau - forte rectihée trois 
fois, & dans laquelle vous aurez mis au- 
Re fel armoniac Philofophique, 
ait d’efprit d'urine & d'huile de’vitriol ; 
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Mmêlez & coagulez enfemble felon l'art, 
- Retirez le menftrue de deflus votre or 
jufqu'au fec & verfez fur l’or diffous qui 
fera en forme de fel rouge de l’efprit de 
vin le plus pur, à l’éminence de deux ou 
trois. doigts. Après que la teinture fera 
tirée , faites - en la circulation dans un 
Pellican , felon l'art; pendant fix femai- 
nes, Digérez au fable & retirez une partie 
de votre efprit de vin. Alors vous aurez 
lor potable des Philofophes , dont les 
propriétés font fi étendues qu'on les 
pourroit dire univerfelles, 

C'eft au Médecin fage & prudent à 
mettre en pratique, ou à confeiller ces 
excellens remédes felon le befoin. 


Pour reanimer l'Or dont on a tire La teinture 
on le foufre. 


Vous édulcorerez bien & deffécherez 
l'or dont vous avez tiré la teinture, & qui 
eft blanc, une once, Puis vous ferez fon- 
dre quatre onçes d’antimoine, dans lequel 
vous mettrez une once de fer, & autant 
de cuivre rouge, tous deux en limaille, 
Quand ces trois derniéres matiéres feront 
bien incorporées & mélées ; vous y jette- 
- rez votre once d’or blanc ou défanimés . 
laiffez le tout en fonte environ une heure; 
retirez le creufet du feu, & jettez votre 
matiére dans un cornet à répule chauffé 
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& graiflé, Frappez fur le cornet, & votréi 
ot tombera au fond aufli beau qu’il étoit 
auparavant, LL AT 


Purification de d'Argent, 


… On prend quatre fois autant de Plérne 
Que l’on a d'argent à purifier. On fait re- 
cuire une coupelle faite de cendres d'os, 
ou de corne; quand elle.eft recuite , on y 
met le plomb; dès qu'il eft fondu on y 
infinue la partie d'argent qui doit être 
coupelée , entourez la coupelle ou mouffle 
de charbon ; après quelques heures le 
lomb emporte avec foi tous les métaux 
Aimparfaits qui s'infinuent dans les pores 
de la coupelle, & laiflent l'argent auf 
bien que or fur la coupelle en un petit 
Globe , que la violence du feu ne fçauroit 
alors faire fondre. 
. Cet argent ainfi puriñé, eft appellé 
argent de coupelle ou de douze deniers 
de fin. Rarement ou même jamais, fe 
‘trouve-t-il de l’argent de douze deniers, 
quelque purification qu’on employe , il y 
refte toujours un peu d’alliage. 


_Calcination de l'Argent * [a quinte-efence, 


: - Amalgamez une once d'argent de cou- 
pelle avec quatre ou cinq onces de mercu- 
xe. Broyez bien l’amalgame avec. fel de 
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fartre & vinaigre diftillé pour les purifier, 
Joignez-y deux onces de fublimé corrofif, 
& le broyez fur le marbre pour l’incorpo- 
rer. Puis l'ayant mis dans une retorte, 
donnez le feu par degrés pour en faire 
fortir tout le mercure: mettez l'argent 
dans uné cucurbite avec du vinaigre trois 
fois diftillé, du tartre calciné & du fel 
armoniac en digeftion au fable pendant 
quiuze jours, Après quoi diftillez la: li- 
queur jufqu’à fec, & verfez deflus du 
meilleur efprit de vin que vous puifhez. 
avoir, pour en faire l'extraction felon 
Part; & vous aurez une quinte-efflence 
qui approche de celle de l'or, ; 
De l'Argent, [x diffolution @ précipitation. 
L'argent , qui eft après l'or ,:le métal le 
. plus fixe, fe diffout dans l’efprit de nitre 
& dans l’eau-forte, trois parties de ces 
diflolvans pour une partie d'argent, mis 
en limaille ou en pétites parties. Ce mé- 
tal fe précipite de trois maniéres : L 
1°, En affoibliffant l’eau-forte ; où l’ar< 
gent eften diflolution , & y mettant une 
piéce de cuivre, à laquelle l’argents’atrache 
en poudre grife, & tombe enfuite au fond 
de la liqueur, Lt à 
2°, On précipite l'argent diffous, lorf. 
que le diflolvant eft afloibli, &.l'on y 
jette de l'eau falée & filtrée ; alors l'argent 
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{e précipite en forme de caillé blanc qui 
s’affaifle peu-à-peu au fond de la liqueur. 

3°, Quand on a affoibli le diffolvant ; 
on y jette du vinaigre diftillé, dans le- 
quel on a fait diffoudre du fel armoniac ; 
& l'argent fe précipiteen forme de froma- 
ge mol, & laifle dans la liqueur le cuivre 
qui étoit allié à l'argent. Ces deux der- 
niéres précipitations rendent l'argent vo- 
latil, fur-tout cette derniére , à caufe du 
fel_armoniac qui volatilife tous les mé- 
æaux, | 
Ean mercurielle. 


Prenez une livre de bon mercure fubli. 
mé, douze onces d’antimoine crud : 
broyez & mêlez le tout enfemble dans 
une retorte fur les cendres à feu.de degrés, 
& vous diftillerez une matiére ou laiteufe 
ou butiracéeufe. Diftillez cette matiére.à 
part, & vous tirerez une eau claire, Met- 
tez cette eau dans:ün alambic, & en ti- 
rez le flegme par lebain, &il vous reitera 
une eau mercurielle qui diffout tous les 
corps & fait pafler l'or diffous par le bec 
de l'alambic. Au lieu d’antimoine crud, 
{ervez-vous du régule & vous ferez mieux, 


Purification du Cuivre, 


Mettez dans un grand creufet un lit de 
foufre pulvérifé , deffus lequel vous ‘pla: 
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gerez une lame de cuivre rouge; fur certé 
. Jame vous mettrez une feconde couche 
de foufre & ainfi alternativement , foufré 
& cuivre , &que la derniére touche foit 
de foufre ; couvrez ce creufet d’un autre 
‘qui foit percé au milieu. Vous le placerez 
dans un fourneau à vent, & pouflez lé 
feu avec violence. Quand il n’y aura plus 
“de fumée , laiflez vos lames de cuivre 
“que vous ferez rougir dans un creufet au 
“milieu des charbons ardens, & les jetterez 
“dans un pot où il y aura de l'huile dé lin, 
*& couvrez le pot; lorfque votre matiére 
fera refroidié , vous la retirerez & la ferez 
rougir de nouveau pour léteindre, de 
même dans l’huile de lin; ce qu'il faut 
“répéter dix fois, & vous aurez un cuivre 
très-pur,. «® 
hi Safran de Mars, |: 
: Vous prendrez de,la Jimaille d'acier 
Que), vous .mettrez- dans une terrine. de 
grais; vous. lexpoferez à l'air, durant la 
huit pendant les trois mois du Printemps, 
temuez-la tous les jours, & la matiére fe 
difloudra ; & il s'en fera une poudre fine, 
rouge orangée que yous féparerez.par Je 
tamis de foye: expofez, à l'air ce qui n’a 
point paîñlé; quand elle fera pulyérifée, 
paflez-la de nouveau, & recommencez 
juiqu'à ce que tout foit changé en rouille, 
L : 


me 
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C'eft ce qu'on appelle fafran de Mas 
préparé à la rofée. 5 à 


Autre Safran de Mars. 


. Prenez de la limaille que vous expofe- 
tez à la pluye jufqu'à ce qu'elle forme une. 
pâte , que vous laiflerez rouiller à l'om-" 
bre dans:un lieu fec ; vous la pulvériferez » 
& la remettrez à la pluye jufqu’à ce qu’elle, 
{e réduife encore en pâte, vous la laifle- 
rez rouiller comme auparavant; VOUS la 
pulvériferezs. ce travail doit être réitéré 
dix à douze fois. Alors le tout. étant pul- 
wérifé, vous aurez un fafran de Mars ex- 
ce, US PCT A ENQUO à 


F4 
TY 
24 ‘ 


| …Régule de Mars... : 

Ce régule fe fait de diverfes maniéres; 
voici la meilleure. Prenez quatre onces de 
clouds de Maréchaux , que vous ferez 
fougir en un'creufet, vous y jetterez huit 
onces d'antimoine avec un peu de falpè- 
tre , fans tartre ; le tout fe fondra. Tirez 
vôtre creufet & lé laiflez refroidir; vous 
le cafferez & trouverez le répule au fond 
que vous féparerez de {a craffe. Refondèz 
ane: feconde fois avec ‘uñie once de falpé< 
tre , puis deux autrefois fans y rien ajoû= 
ter & vous trouverez à la fin quatré ‘où 
cinq onces d'un beau régule étoilé, 


Sel 
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"2 Sel on Cryffal de Mars, 


Prenez du machefer que vous mettre 
en poudre fubtile, vous le reverbérerez 
vingt-quatre heures, & vous verferez def- 
fus du vinaigre difüullé, que vous ferez di. 
gérer à. feu très-doux. Quand'il fera co- 
loré, vérfez-le par inclination & en re- 
mettez de nouveau; &ïlorfque vous au 


zez tiré toute la teinture, diftillez jufe 


qu'au fec, & au fond du vaifleau vous 
trouverez une matiére jaunâtre Qui eft le 
fel: de Mars. Faites digérer avec de nou- 
veau vinaigre diftillé, digérez ,:filtréz & 


diftillez jufqu'à ce que votre fel: foit 


blanc, & que. le vinaigre en forte. infipide 
comme l’eau, Cinq ou fix grains de ce fel 
donnés dans cette eau, eft admirable 
contre lesjaunifles, hydropifies ;cachexies.. 


pâles-couleurs & autres maladies; & ce re-°? 


méde. agit fans violence, & fans autre 
action manifeite que par les urines, 
Quercetan, Diop HOT 


Sel ou Sucre particulier de Saturne: 


Parmis les préparations ordinaires de 
£el ou fucre de Saturne, quoiqu'’elles foient 
toutes très-eftimables & très- bonnes; en 
#oici cependant une qui peut faire plaifig 
aux curieux. 


" Prenez de la çérufe, quatre onces, 
| H 


Tome F, 
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Efprit de nitre, ce qu'il en faut feules 
ment pour humecter la cérufe, 

Vinaigre diftillé, huit onces, 

Laiflez digérer & difloudre le tout er 
un matras à feu de fable , jufqu’à la diflo- 
lution de la cérufe ; quand tout fera re 
froidi , lé fel de Saturnefe trouvera cry= 
flallifé dans le fond en forme de fucre 


2 


+2 
à 


candi. Daviffoné, Elémens de la Philofophie à 
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 Lilium ou teinture.des MACtaux. 


j 
Prenez régule d’antimoine. . : 4% 
Ouen anale ORDER CPRIPSEE 
loBtaine OT, AUD 92 8 EE ALES 
Fer en limaille ou pointes de clouds. + 
Faites fondre les métaux, & ilen fortira 
un régule fort blanc, que vous mettrez 
en poudre, joignez - y quatre ou cinq 
‘onces de nitre fin. Faites fondre le tout en 
un grand creufet , & remuez avec une 
verge de fer, jufqu'à ce que le tout foit 
réduit en un corps verd, augmentez lé 
feu cinq à fix heures , & La couleur verte 
augmentera & fera fixe. : 


+ 


tez-la en un matras avec efprit de vin re- 


étifié , qui tirera la teinture ; réitérez avec. 
nouvelle eau-de-vie, tant que votre efprit 
ne fe colore plus. Diftillez cet efprit tant 


qu’il foit en huile, 


Pilez chaudement cette matiére , met= 


A LA CHYure. 17 

Prenez cette huile que ferez circuler 
trois mois dans le fumier chaud , ou à lente 
chaleur, J'en marque plus bas les vertus, 


Efprit de vin reblifie pour le Lilinm. 


Diftillez votre efprit de vin fur les féces 
de la foudre Phyfique, qui fe fait ainfi: 

Quatre onces de falpêtre de la 3° cuite, 

Deux onces de foufre. ‘ 

Une once de tartre en poudre, 

Mettez en un pot de fer ; allumez avec 
un fer rouge, & la matiére fulminera ; re- 
muez & remettez le feu tant que la fulmi- 
nation foit ceflée, Quefnot, (écrets rares G* 
CArIUX, PAG. 120. 


Purification du Mercure. 


Le mercure eft rempli d’une terre noire; 
qui adhére aux plus petites parties de ce 
minéral, Pour le bien purifier & le rendre 

ropre à être employé dans la Médecine, 
al faut prendre du cinabre ou du fublimé 
dont on revivifie le mercure, & l’amalga- 
mer avec du régule d’antimoine, quatre 
fois purifié que vous joindrez avec fon 
poids d’or où d'argent: & vous mettrez 
fur quatre onces de ce mélange, feize on- 
ces de mércure révivifié. Il faut que l’an- 
timoine foit en fufion , & que le mercure 
foit échauffé jufqu’à fumer, & vous ver- 
ferez ce dernier fur votre régule, Après 

HS 
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quoi triturez en un mortier de marbré 
avec vinaigre diftillé & fel commun puris 
fié, pour en ôter les noirceurs. Enfuite. 
faites difloudre une once de fublimé cor- 
rofif dans neuf onces d’eau chaude : verfez 
peu-à-peu fur votre amalgame , qui dépo- 
fera ce qui lui refte de noirceur : quand 
tout fera bien net, diftillez par la cornue 
avec un récipient à moitié plein d’eau frat- 
che, & vous aurez un mercure bien net, 
que les Philofophes appellent mercure 
4 ’ 

animé. 
Autre purification du Mercure, 


Vous prendrez de bon mercure fublimé 
qui ne foit pas falfifié, & vous le ferez 
difloudre dans de l'eau-forte, compofée 
de.parties égales de couperofe defléchée 
qjufqu’à blancheur, & de nitre. Quand vo- 
tre fublimé fera bien diflout, mettez la 
diffolution dans une cucurbite, & à petit 
feu de cendres, féparez les trois quarts du 
diflolvant, Puis découvrez votre cucurbite 
& la placez toute ouverte dans une jatte, 
& qu'elle trempe jufqu’aux bords de la 
matiére, Que le tout foit mis dans une 
cave, & au bout de fix jours votre mer- 
cure fera réduit en glaçons; l'impureté 
du mercure reftera en terre noire, qui 
contient Jes fcories & les féces de ce mi- 
péral. 
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>  Antre purification du Mercure, 


Ayez du mercure révivifié du cinabre; 
dont vous ferez du fublimé par eau-forte de 
vitriol & falpêtre, Vous le fublimerez dix 
fois par le vitriol & le fel que vous renou- 
vellerez à chaque fublimation, Mais à cha- 
que fublimation, laveztle en eau bouillante, 
C’eft le moyen d'ôter toutes les impure- 
tés & noirceurs du mercure, Après ces 
&ix fublimations & dix ablutions d’eau 
bouillante, il devient très-net & propre à 
toutes les opérations utiles & curieufes de 
la Chymie, 


Pour connoître le meilleur Mercure. 


_ Mettez-en un peu dans une cuillére 
d'argent que vous ferez chauffer fur du 
charbon ; fi en s’évaporant il laifle une: 
couleur blanche ou jaune, le mercure eft 
bon ; au lieu que s'il laiffe une tache noire, 
il n’eft pas à beaucoup près fi bon, 


Pour connoître fi le fublimé w'eff pas mele aves 
de lArfenic. 


Prenez un peu de fublimé que vous 
mettrez fur une plaque de fer, verfez-y 
un peu d'huile de tartre, S'il eft pur il de- 
viendra ou rouge ou jaune; mais s'il eft 
fallifié avec de l’arfenic , il deviendra noir, 
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Wercure précipité par l'Or, 


Vous prendrez fix parts de mercuré 
tiré du cinabre ou du fublimé corrofif, 
avec une part d'or, que vous mélerez & 
amalgamerez enfemble, Ne mettez qu’une 
once & demie de matiére dans re 
matras , au feu continuel & doux de l’A- 
thanor fans être bouché hermétiquement ; 
& en trois femaines au plus vous aurez 
un précipité rouge & très-utile pour la 
fanté, 


Mercure. [ublimé doux, avec Mercure 
lunaire, 


Faites une amalgame de mercure & 
d'argent , tant que tout foit uni d’une ma 
mére douce & butiracieufe. Broyez & pu- 
rifiez bien cette amalgame avec du mer- 
cure fublimé corrofif, tant qu'il y ait huie 
parts de fublimé fur fix de mercure cou- 
lant; on l’amalgame, & le fublime comme 
on fait le mercure doux. II montera d’une 
maniére tout-à-fait différente de l’ordi- 
naire : car il y aura beaucoup de mercure 
qui montera en forme de gouttes, & plus 
des trois quarts de l'argent fe fublimera ; 
& l'autre quart demeure au fond du fu- 
blimatoire; & vous pourrez réduire ce 
reftant en corps avec du régule d’antimoi.. 
ne & nitre, que vous ferez brûler enfems 
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ble, & votre argent fera très-pur. Ce qui 
eft fublimé fera tendre & mol, & il faut 
Je: laver plufieurs fois en eau chaude, ou 
il fera reviviñié en mercure coulant, hor- 
mis quelque peu de terreftréités ; de ma 
hiere que vous aurez plus de mercure 
coulant que vous n’y en aurez mis, en 
comptant foit le mercure coulant que 
vous aurez employé dans votre amalgame, 
{oit celui qui étoit arrêté dans le fublimé, 

Amalgamez ce mercure lunaire avec or, 
& broyez l’amalgame avec fon poids de 
mercure fublimé corrofif, & le reflubliz 
mez en mercure doux, lequel deviendra 
plus ferme que le premier, & fera fans mé- 
Jlange de mercure coulant. 

_ Ce mercure fublimé doux eft d'autant 
plus eftimable , qu'il ne caufe point de 
falivation, mais il refte toujours diapho= 
rétique. L'or ne diminue pas de pefanteur 
& par conféquent il n’en monte point avec 
le mercure , mais il lui communique fes 
vertus, 


Compojiion de la Médecine univer(elle, dé 
Jeu 21. l'Abbé de Commiers ; avec lex- 
| plication des difficultés, 


Prenez du fel nitre rafiné par folutions 

& coagulations dans de l’eau de pluye di- 

ftillée, tant de fois que tout l’alun & le 

{el commun qu'il contient en foient tés: 
| AH ii 
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ce que vous connoîtrez quand il ne s’ef 
produira plus, & que lé nitre en fortira 
au même poids que vous l'y aurez mis. 
Obfervez qu’il ne faut prendre que celui 
qui fe criftallife le premier dans la pre: 
miére eau, c’eft le meilleur & celui qui 
contient toutes les plus effentielles qualités 
du nitre. Mettez ce fel fondre lentement 
dans un vafe de fer, & lorfqu’il fera bien 
fondu, jettez par deffusfune petite quan: 
tité de charbons de bois doux, comme 
eft le Saule bien pilé, qui fe brülera d'a: 
bord & fe confumera : réitérez peu-à-peu 


jufqu’à ce qu'après la détonation, le fel 


nitre foit fixe & qu'il foit devenu d’une 
couleur un peu verdâtre; ce qui arrive 
lorfque le charbon ne fe fouléve pas, 
comme il faifoit auparavant, Verfez votre 
{el nitre fondu dans un mortier de marbre 
bien chaud; quand le nitre féra refroidi, 
il fera blanc comme une pierre d’albâtre, 
& caffant comme du verre.Pilez-le incon- 
tinent, & étendez la poudre fur des-lames 
de verre ou des afliéres de fayance, ou de 
terre verniflée. Expofez-le à l’air dans une 
cave, où autre lieu dans lequel il foit à 
couvert de là poufliére, du foleil, de la 
_pluye, & de la rofée : penchez un peu les 


afliétes, & mettez deflous un vafe de verre 


pour recevoir la liqueur huileufe, qui en 
coulera par défaillance: car l'humidité de 
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Tair réfolvant les fels nitres dans l’efpace | 
de quelques jours , vous trouverez deux 
fois plus pefant d'huile qu'il n’y avoit de 
fel nitre, fi l'opération eft faite dans un 
temps qui ne foit ni trop froid, ni trop 
chaud, mais tempéré & humide. L’aug- 
mentation de l'huile vient de ce que votre: 
nitre attire le fel nitre invifible qui eft 
. dans l'air. Filtrez cette huile plufieurs fois, : 
puis la mettez fur lescendres chaudes, dans 
* une cornue avec fon récipient, pouren ti- 
“rer une petite quantité de flegme, Mettez 
l'huile qui refte dans la cornue fur une qua- 
triéme partie du nouveau felnitre , préparé 
"comme deflus, Remettez le tout en dé- 
 faillance, Filtrez, retirez le flegme, & 
‘recommencez une troifiéme fois toute l'o- 
pération, vous aurez une huile ou eflence 
très-pure, très - rectifiée & telle que la 
demande M. de Commiers. Cette huile. 
eft un très-puiffant menftrue ou diffolvant, 
pour extraire l’efflence ou teinture de 
toutes fortes de mixtes. | 
Kerckrin Commentateur de Bafile Va- 
* lentin a dit dans la page 145, que l’efprit 
de vin ordinaire ne fufhit pas pour tirer la: 
“vraye teinture du verre d’antimoine, & 
“qu'il en faut de préparé de la maniére | 
Re Prenez du fel armoniac fublimé 
“rois fois, quatre onces ; de l’efprit de vin 
martarifé & déflegmé , dix sas Mettez : 
| Y 
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le tout enfemble en digeftion dans uni : 
matras quifoit bien bouché ,jufqu’à ceque 
l'efprit de vin foit chargé du foufre ou feu 
du fel armoniac, puis diftillez à l’alambic. 
Réitérez toute l'opération trois fois ; vous 
aurez le vrai menftrue pour tirer la tein- 
ture rouge du verre d’antimoine, Mais 
comme il n’eft ici queftion que de tirer la 
teinture de la teinture, l’efprit de vin tar- 
tarifé doit fuffire. Prenez donc quatre ou 
cinq parties de cette huile ainfi rectifiée, 
& une partie du meilleur antimoine ; ce 
que l’on reconnoït par certaines rougeurs . 
qu'il tire de la mine de l'or auprès de 
laquelle il fe trouve. Bafile Valentin dans. 
fon char triomphal de l'antimoine, page 
208 & 109 de l'impreflion d’Amfterdam, 
en 1671, veut que l'on prenne de la 
mine d'antimoine qui n’ait point pañlé par 
le feu. Après que l’antimoine ou la mine 
auront été mis en poudre très-fine fur le 
marbre, mettez-le dans un grand matras 
de verre & l'huile par deflus , obfervant 
que les deux tiers du matras reftent vui- 
des: bouchez le matras fi bien, qu'il ne 
refpire point; mettez en digeftion à feu 
doux de cendres ou de lampe, tant que: 
Yhuile qui furnage l’antimoine , paroïfle de : 
couleur d’or ou:de rubis : alors tirez votre. 
huile, & l’ayant filtrée par le papier, met- 
tez-la dans un. autre matras à long cou, 
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. & mettez par deffus pour le moins autant 


de très-bon efprit de vin bien re@ifié fur 
le fel de tartre, & laiïflez vuide pour le 
moins les deux tiers du matras, Bouchez 
bien le matras dans lequel vous aurez mis 
votre teinture d’antimoine avec votre ef- 
prit de vin; mettez en digeftion de cha: 
leur lente pendant quelques jours, jufqu’à 
ce que l’efprit de vin ait tiré toute la cou: 
leur de l'huile ou teinture d’antimoine, 
L'huile de nitre reftera au fond très_clairé 
& blanche, fur laquelle furnagera l’efprit 
de vin imprégné de la teinture d'or d’an- 
timoine, Lirez l’efprit de vin ainfi coloré 
& féparé de l'huile de nitré par décanta: 
tion; l'huile de nitre fervira toujours à 
d’autres opérations, pour tirer l’effence 
de l’antimoine autant de fois que l’on 
voudra. 

Mettez votre efprit de vin dans un 
alambic de verre; diftillez très-doucement 
jufqu’à ce qu'il ne refte au fond qu’envi- 
ron la cinquiéme partie, laquelle retiens 
dra avec foi la teinture de l’antimoine , où 
bien diftillez tout l'efprit de vin ne laiffant 
au fond que l’eflence de l’antimoine, Vous 
aurez en liqueur ou en poudre la Méde- 
cirie univerfelle, par laquelle M, de Com- 
miers aflure qu’on peut fe préferver & 
guérir dé toutes fortes d’infirmités. 

+ Sil'on s'en fert en liqueur, on en pren- 
Hv :" 
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dra cinq ou fix gouttes dans du vin ou-dtf 
bouillon , ou quelque liqueur propre à la 
maladie, Si on lemploye en poudre, on 
en mettra trois, quatre ou cinq grains, 
plus ou moins; car fi la dofe eft un peu 
plus forte ou plus foible, elle ne peut 
puire , comme font les Médecines ‘ordi 
paires qui ont prefque toutes des qualités 
vénéneufes ; les malades font guéris dans 
la feconde ou troifiéme prife. Lorfque le 
mal eft opiniâtre, il faut augmenter la 
dofe à chaque fois, & en prendre trois 
fois la femaine. 110 9À 
Cette Médecine, dit l'Auteur; guérit 
non-feulement toutes les maladies interz- 
nes les plus invétérées, mais auffi les ex- 
ternes , étant appliquée en forme de 
baume fur les playes, les ulcéres & les 
gangrénes. Elle guérit les fiévres-quartes ; 
fiévres étiques, l'hydropifie,- le mal vé- 
nérien , le mal caduc, Elle fortifie la tête ; 
l'eftomac, & la digeftion comme un or 
potable; puifque c’eft la teinture aurifique 
de l’antimoine qui eft le premier être de 
l'or. Elle opére ordinairement par tranf- 
piration infenfible, {ouvent par les fueurs 
& par les urines, rarement par le bas, & 
encore plus rarement par le vomiflement. 
& fans aucune violence, Le malade n’eft 
point aflcibli comme par les autres Méde- 
gines : c'eft pourquoi on la peut donner À 
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aout âge , à toute complexion & ën tout 


temps. Ufez-en, faites-en part au public, 


& fur-tout aux pauvres ; & beniflez Dieu 
qui a créé la Médecine. Tiré des Remcdes 


* de l'Abbé Rouffeau ou Capucin du Louvre, 


Liu de Cfa fra d'A 
Lire v diffolvant = 


… Prenez fel de tartre très-pur ou de nitre 


… fixé par le charbon, fix parties, cryftal ou 


cailloux calcinés & mis en poudre deux 
| parties. Fondez à feu violent dans un fort 


di 


. creufet, pee le verfez dans un mortier de 
* 


. marbre | 
‘en poudre & enfuite à la cave pour le 


auffé, Laiflez refroidir, mettez 


} faire réfoudre en liqueur ou huile, avec 


laquelle on tire la quinte - eflence des 


métaux, minéraux, végétaux & animaux, 


Pour les métaux lorfqu'ils font diflous 


. avec l’eau qui leur eft propre ; édulcorez 


& féchez, digérez-les avec la fufdite li- 


queur, & en faites l’extraction par l’efprit 
. de vin très-pur felon l’art, 


_ Pour les autres minéraux. il fufft de 
les mettre en poudre impalpable, fur la- 


: quelle vous verierez de la fufdite liqueur, 
. vous la ferez digérer huit jours & vous en 


ferez l'extraction avec efprit de vin al- 


. kalifé. | 


‘ 
À 


Pour les fleurs, plantes, feuiiles, raci- 


. mes, graines, illes faut piler en mortier 
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de marbre , ou raper les racines:& écorcesi 
uis les digérer cinq ou fix jours avec la 


fufdite liqueur , & en tirer la quinte- 
eflence avec efprit de vin, | 


Nüre Philofophique. 


Prenez vingt livres de nitre le plus purs 
faites efprit de nitre avec dix livres, Verfez 
cet efprit fur vos dix autres livres de nitre 
_ réduit en liqueur , que vous ferez évaporer 

doucement & deffécherez ; avec la moitié 
dudit nitre , faites-un efprit felon l'art, & 
verfez cet efprit fur votre nitre reftant 
réduit en liqueur: ce qu'il faut réitérer : 
trois fois; & le nitre qui vous demeurera 
fera mis en un très-fort creufet,& y jetterez 
deffus peu-à-peu du charbon de vignes, 
jufqu’à ce que le nitre ne s'enflamme plus; 
retirez-le du feu & le purifiez ; mettez-le 
en poudre à l'humidité d’une cave, & il 
fe réfoudra en liqueur propre à tirer les 
teintures de tous les métaux & miné- 
aux. 

Grand cordinl de Safran. 


Vousaurez du fafran nouveau bien éplu- 
ché que vous couperez fur une pierre 
afin d’en recevoir le jus , qui feroit per- 
du en coupant fur le bois Mettez. en: 

uatre livres en un pot neuf verniilé , mais 
ans le: prefler, que le vaifleau loit grand: 


L 
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& ne l’empliflez qu'à moitié. Puis vous 
les mettrez bien avant en terre, & faites 


} que le couvercle n’appuye pas fur les bords 


Te 


du pot, mais foit foutenu deux doigts 
au-deffus. Couvrez le pot légérement de 


terre alentour. laiflez-le ainfi l’efpace de 


fix femaines. Mettez enfute le fafran dans 
une retorte bien luttée à fon récipient &: 
diftillez au bain-marie, 

Vous aurez d'abord une eau claire que 
vous garderez à part, & dès qu’il com- 
mencera à diftiller une liqueur jaune ou 
rougeàtre , mettez un autre récipient 

our recevoir cette teinture : c’eft le grand: 
cordial du fafran, Quand la diftillation 
du bain marie fera finie, mettez votre 
cornue à feu de cendres. S'il vient encore 
quelque flegme vous le mettrez avec la 
premiére eau claire, Augmentez le feu 
tant que route l'huile ou teinture foit 
paflée, mais conduifez le feu de maniére 
que rien ne fente l’empireume. 

Changëz encore de récipient pour en 
tirer tout ce que vous pourrez; mais la 
matiére reftée dans la cornue contient le 
fe] fixe du fafran qu’il faut calciner pour 
le tirer & le joindre enfuite avec la tein- 
tuie ou liqueur jaune Ha dofe eft de 
trois ou quatre gouttes dans une liqueur 
convenable , c'eft un contortarif admira- 
ble en toute maladie, Il réjouit & forti-. 
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fe les efprits & il eft fouverain contr# 
les poifons. | 


Æan cordiale © flomacale pour les Indige[= 
11075. 


I faut prendre de la menthe, chardon 
Dénit de chacun quatre poignées, angé- 
lique une poignée, abfynthe deux poi- 
gnées, coupez-les & les battez, puis les 
mettez en un diftillatoire ordinaire, ver- 
fant deflus du lait nouvellement tiré, fuf- 
fifamment pour couvrir vos matiéres. Dif- 
tillé comme on fait l’eau rofe, en remuant 
de temps en temps avec un bâton. Bu- 
vez de cette eau un petit verre à la fois 
après l'avoir adoucie avec un peu de fucre, : 


Eau cordiale excellente 


Vous prendrez angélique , chardon bé«. 
mt, bétoine, graine de géniévre de cha-. 
cun une poignée, abfynthe deux poignées, 
le tout bien broyez le mettez en un grand 
vafe de verre, à large embouchure, & 
le couvrez d’efprit de vin qui furpañle 
d’un pouce fur la matiére. Bouchez le, 
vaifleau & laiflez infufer à froid pendant 
quinze jours, Otez cet efprit que vous. 
garderez en un vaifleau bien bouché. La: 
* dofe eft de dix à douze goûte ou demi 
cuillerées au plus dans un verre de vin: 
blanc. Elle eft bonne pour toute les dou- 


ME A : Cat tra r5ÿ$ 
Dir d'eftomac , coliques, , vers, & 
fur-tout très - fouveraine contre la CON= 


crevilfes préparces pour rompre la Pierre de 
la vellie. 


Si l’on peut avoir des Ecrevifles péchées 
Su mois d'Aoùût, elles feront meilleures 
ue celles des autres mois, Mettez-les dans 
“un pot bien bouché, & les faites féches 
dans le four, tant qu’elles fe pourront 
pulvérifer. 

Prenez deux onces de cette poudre; 
“avec deux onces d’ariftoloche ronde, auffi 
pulvérilée; vous les mélerez & les enve- 
“loperez dans un nouet de toile claire pour 
les faire bouillir dans deux pintes de bon 
yin blanc, avec une poignée de brunette 
“& autant de pervanché. Laiflez-les deux 
“heures {ur un feu modéré: & vous pafle- 
“rez le tout par un linge : & vous le met- 
“rez dans un pot ou bouteille bien bou- 
“chée, 

+ Le malade en prendra un verre à jeun 
le matin & autant le foir, & même à tous 
es repas à fa volonté , jufqu'à parfaite 
œuérifon. Ce reméde brife & pulvérife la 
Pierre que” l’on vuide par les urines, & 
détache les humeurs tartareufes qui la 
produifent ; il empêche les carnofités que 
Me tartre pourroit caufer, ouvre les con 


duits & fait uriner, 


“ 
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Cette préparation n'eft pas moins, 
bonne pour les playes externes inveté- 
rées, en y introduifant deux ou: trois 
goutes de cette compolition, & les cou- 
vrant d’une feuille de choux rouge; elle 
eft également bonne pour les playes in- 
térieures caufées par l’action & les mou- 
vemens de la pierre & de la gravelle, en 
Ja buvant comme pour la pierre. 


Anguille préparée contre La furdué, 


Prenez une grofle anguille que vous 
Écorcherez & larderez de romarin & de 
fauge, Faites-la rotir à la broche, & pilez 
la graiffe qui en fortira , avec jus d’oignon 
blanc & de poireaux, en pareille quan- 
tité que vous aurez de graille, Faites 
bouillir enfemble & y ajoûtez enfuite du 
Meilleure efprit de vin autant que de 
graifle ; faites bouillir tant que tout foit 
en onguent liquide. Prenez-en la groffeur 
d’une noifette que vous ferez chauffer, & 
avec une paille vous en infinuerez dans 
Yoreille trois ou quatre gouttes chaque 
fois ; faites-y tremper du coton que vous. 
mettrez dans le fond de l’oreille avec un 
coton mufqué par deflus, Laiflez ainfi 
toute la nuit, & le retirez le matin fi 
vous voulez: ce que vous continuerez 
jufqu’à guérifon. Frotez-vous en même 
temps Le derriére de la tête & des oreilles 


| 
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“3 les tempes avec de bon efprit de vin, 


Syrop de longue-vie. 


… Prenez huit livres de fuc de mercuriale, 
“quatre livres de fuc de bourache & bu- 
“clofe, enfemble en tout fera douze livres. 

Faites bouillir ce jus trois ou quatre 
bouillons, avec douze livres de miel de 

Narbonne : paflez le tout par une chaufl. 
“pour Le purifier. | 
_ Coupez quatre onces de racines de 
gentiane, & autant de flambe, l’une & 
J'autre coupées par tranches, & même un 
peu broyées ou pilées, & les mettez fé- 

parément infufer vingt-quatre heures dans 

trois chopines de bon vin blanc, que 
vous remuerez bien, Vous paflerez l’in- 
fufion fans prefler le marc. Vous joindrez 
linfufion avec le miel clarifié que vous 
aurez tout prêt, & les ferez cuire en 
confiftance de fyrop, après l'avoir bien 
écumé. | 

Le vrai temps pour faire ce {yrop, eft 
aux mois d'Avril & May que les herbes 
font dans leur force , on le peut faire en- 
core dans la féve de Septembre, Il faut 
prendre tous les matins à jeun, une cuil- 
lerée de ce fyrop, qui a été très-éprouvé 
‘pour la confervation de la fanté, | 


23 
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Propriété de plufieurs huiles pour la furdiés 


Prenez de l'huile de lin, de l'huile de 
pétrole, de l’huile d’afpit, de l'huile d’a- 
mendes améres, 

Vous les mêlerez enfemble, & les meti 
trez dans une bouteille que vous ferez 
bouillir au bain-marie , deux ou trois 
 bouillons , puis la retirez. 

Vous en mettrez quelques gouttes dans 
Foreille , avec du coton mufqué pay 
deflus. À | 


Vin diffillé contre P Apoplexie, 


Prenez une pinte de vin blanc, uné 
chopine d’efprit de vin, trois poignées 
de méliffe épluchée & hachée, une once 
d'écorce de citron féche, hachée & mife 
en poudre, une once de noix mufcade en. 
poudre, autant de coriandre en poudre ,: 
demi-once de clouds de girofle en poudre, 
demi-once de canelle en poudre, 
Faites digérer ces aromates dans le vin 
& efprit de vin vingt-quatre heures ; puis 
diftillez le tout au feu de cendres, & 
gardez la diftillation dans une bouteille 
bien bouchée, Quand on tombe en apo- 
plexie, il faut en donner deux ou trois 
çuillerées felon la violence du mal. 
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“Baume tranquille des deux Capucins dé 
Lonvre, entretenus par le Roi Louis X1P: 
… Prenez les folanum racemofum, & le 
“éuriofum ou maniacum , la jufquiame , les 
têtes de pavots, la morelle, la nicotiane 
Du tabac verd; de chaque une poignée. 
… Prenez enfuite romarin, fauge, rhue, 
“Hyfope, lavande, thim , tanafe, fleurs de 
ureau ou d'hieble, mille-pertuis & per- 
ficaria , de chaque une poignée, 

+ Hachez & pilez toutes ces plantes en< 
emble ; faites bouillir de l'huile d’olive 
æn un chaudron, jettez-y les herbes fuf. 
dites ,jufqu'à ce qu’elles foient defléchées 
& friables ; retirez-les avec une écumoire, 
“& les mettez égoutter pour en recevoir 
J'huile reftante. 
», Remettez dans ladite huile bouillante, 
Pareille quantité des mêmes herbes que 
ci-deffus hachées & pilées ; réitérez l’infu- 
fon & cuiflon de pareilles herbes juf= 
qu'à quatre fois, tant qu’elles foient def. 
féchécs les retirant à chaque fois quand 
ælles feront féches. La vertu de ces plantes 
“aromatiques où fomniféres, qui confifte 
“dans leur huile, s’eft unie & concentrée 
fans l'huile d'olive, | 
», Quand on veut faire ce baume encore 
plus eflicace, on y ajoûte autant de gros 
es vivans, qu’il y a delivres d'huile, 


PA 
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on les y fait bouillir tant qu'ils foient, 
brülés & defléchés dans l'huile ; & ils aug 
mentent l'efficacité du reméde, fans qu’on! 
doive en appréhender aucune mauvaife’ 
qualité, tant’ pour l'extérieur que pour, 
l'intérieur; & par-là ce reméde devient’ 
admirable dans la pefte & en toute mas 
Jadie contagieufe, 

Les propriétés de ce baume, font de 
guérir toute efquinancie naïffante , par la, 
feule onétion avant que l’abcès foit formé. 
Il faut donc froter de cette huile le plus 
chaudement que l’on peut avec la main, 
tout l'extérieur de la gorge pendant un» 
demi quart d'heure, & y appliquer enfuitel 
des linges chauds par deffus ; réitérez cette. 
frixion de demi-heure en demi-heure, fi. 
le malade ne dort pas. Si l’abcès eft formé, 
il faut mêler à ce baume autant de fel! 
armoniac ; ce qui forme une pommade, 
dont on doit fe fervir à froid. 4 

Pour les fluxions de poitrine & inflams, 
mations de poulmon , on frote la poitrines 
à froid , & l’on eft guéri en peu de tempsss 
Sile mal eft preffant, on en peut donner 
au malade depuis une demi-cuillerée jufes 
qu’à une cuillerée entiére, fans avoir lieu 
de craindre un mauvais effet, ni tranfport. 
au cerveau, Joignez-y quinze ou vingt 
grains de cinabre d’antimoine, avec huit. 
ou dix grains de fel de Saturne, mélésn 
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dans une pomme cuire, en réitérant foit 
"& matin. | 

Pour les coliques & inflammations des 
éntrailles , on en fait avaler la même dofe, 
& l’on en donne deux ou trois cuillerées 
dans des lavemens que l’on réitére de 

_temps-en-temps. 
En frottant les brülures récentes dans 
le moment, ou n’en reflent jamais aucus 
“ne douleur, . 
Les playes nouvellement faites font 
éxemptes de toute inflammation , fi on 
frote la région de la partie bleffée avant 
que d'y mettre aucun appareil ; & la playe 
même eft guérie en peu de temps. On 
peut même réitérer cette onction tous les 
jours ; ce qui accélére la guérifon de la 
playe. 
Pour les régles des femmes retenuës ; 
& inflammation de matrice , il faut faire: 
l’onction du baume aux parties inférieu- 
_ res, ce qui a été éprouvé une infinité de 
fois. 
Pour volatili[er le [el de Tarire. 


Prenez du fel de tartre bien blanc & le 
faites difloudre dans du vinaigre diftillé 
puis filtrez & évaporez jufqu'àa pellicu- 
le , mettez- y deux fois autant. de fable 

“ blanc, & reverbérez enfemble pendant 
- douze heures dans un vaifleau de terre 
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non verniflé ; prenez ce fel reverbéré ; 
ue ferez de nouveau difloudre en vinai 
gre diftillé, filtrez, évaporez , reverbérez 
& diffolvez tant que le fel de’tartre foit 
blanc comme neige ; prenez ce {el & le 
faites encore difloudre en vinaigre dif- 
tillé, & faites évaporer au bain, diflol- 
vez & diftiliez de nouveau tant que le 
inaigre en forte âcre & picquant, Puis 
faites doucement fécher ce fel & y ajoû- 
tez fon poids d’efprit de vin ; digérezen- 
femble & diftillez à lente chaleur: Re-” 
mettez de nouvel efprir de vin, tant qu'il 
en forte aufli fort que vous l'y aurez mis, 
Faites évaporer doucement, & fublimez 
ce fel par degrés de feu; & le gardez 
foigneufement & il difloudra l’or & au- 
tres métaux réduits en chaux, 


Préparation particulicre du Nitrre, 


Prenez dix livres de bon nitre:, faites 
%e fondre & difloudre dans trente livres 
d’eau de riviére, filtrez l’eau par le pa- 
pier gris & la faites évaporer : faites fon- 
dre derechéf votre nitre cryftallifé dans 
de nouvelle eau filtrez & évaporez de 
nouveau pour faire cryftallifer, Ce que 
vous réitérez cinq fois, féparant toujours 
les féces. Et s’il s'y en trouvoit encore, 
la cinquiéme fois il faudroit faire diffou- 
dre filtrer & cryftallifer tant qu'il ne refte 

| plus 
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_plus de féces. Quand vous aurez fait éva- 
porer il vous reftera une pierre dure & 
Juifante comme l’alun ; qui péfera environ 
cinq livres. 

Vous pourrez de ce nitre en faire eau 
forte, en le mettant en poudre avec fon 
double poids de terre de tuile ou de 
briques, ou même avec du bol: diftiilez en 
une cornue avec feu foible au commence 
ment & très-fort fur la fin, & vous tirerez 
un peu plus de quatre livres’ d’efprit de ni- 
tre fi fort qu’il diflout l'or, fans y joindre 
ni {el commun, ni fel armoniac. 


Médecine pour La Gouite, 


Deux onces de manne grafle, deux 
gros de follicules de féné, une poignée 
de cerfeuille , une poignée de pimper- 
nelle, une poignée de bourache ; faire 
bouillir un quart d'heure les herbes ci- 
deffus , pañlez l'infufion, puis y jettez La 
manne & le féné & un citron par rouelle, 
Laiflezinfufer le tout jufqu’au lendemain, 
pañlez l’infufion , faites tiédir & en prenez 
une feule fois dans le dernier quartier 
de la lune en trois verres à jeun l’un après 
l’autre , à deux heures de diftance ;emais 
entre chaque prife, prenez du thé dans 
Jes intervalles, 
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3 PT : 

Baume de Soufre pour la Poitrine cd le Pous 

| mon. à 


Faites l’efprit de térébentine ainfi: vous 
la diftillerez au bain-marie , fans y mé- 
ler aucune autre liqueur , puis la recthez 
trois ou quatre fois, La marque qui fait 
connoître quand elle eft bien rectifiée, 
eft l'orfqu'elle s’unit avec l'efprit de vin. 
Mettez-les fur des fleurs de foufre fubli- 
mées cinq à fix fois. Digérez-les enfem- 
ble & lefprit de vin difloudra tout le 
foufre. Vuidez par inclination & remettez 
de votre efprit pour tirer de nouvelle 
teinture, Miélez cette diflolution avec 
douze fois autant d’eau diftillée. Et vous 
diftillerez le tout au bain-marie jufqu’à 
ce que la fubftance refte en colophone , 
qui étant refroidie eff tranfparente & rou- 

e comme rubis, L'eau emporte par la 
diftillation , tout l’efprit de térébentine: 
& le foufre refte feul. Mettez cette ef- 
péce de colophone en poudre & y verfez 
deffus de l'efprit de vin, qui fera tout 
“diffoudre à l’exception de quelques féces ; 
& ce fera un baume mucilagineux, Ce 
baume eft excellent pour tous maux de 
poitrine & affections du poumon, Si vous 
en frottez dartres, gratelle ou autres in- 
firmités de la peau , elles feront guéries 
en trois Ou quatre JOUrS 
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LE THE 
DE L'EUROPE, 


OU 
LES PROPRIÉTÉS 


DE LA VÉRONIQUE. 


PRET SAOFR FE :D:E L'A 
VERONIQUE. 


EXTRAIT qu'on a donné dans le 

Journal des Sçavans du 8. Janvier, 
1703,du Traité que M, Francus, Médecin 
de la ville d'Ulme en Franconie, * a fait 
imprimer touchant les vertus de la Véro- 
nique , me fit naître l'envie de lire ce que 
les plus fameux Médecins ont obfervé, 
fur l'ufage de cette Plante. Je trouvai 
que l'expérience leur en avoit fait con- 
noître des vertus très-finguliéres , pour 
la guérifon de plufeurs maladies : mais 
çomme perfonne n’eft entré dans un fi 


*x Ce Traité eft ihciuté , Veronica Theezans, 
dre. Liplia & Coburgi 1700. 
J'üj 
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grand détail que M. Francus, qui n’a 
pas fait difficulté de l’appeller le Thé de. 
l'Europe, j'ai cru faire plaifir au Public, 

de joindre aux Obfervations de ce fçavant 
Homme, non - feulement celles des autres 
Médecins , qui en ont parlé, mais aufli 
celles que j'ai eu occafion de faire depuis 
quelque tems. 

Ce difcours fera donc divifé en cinq 
Chapitres, Le I. renfermera la defcription 
exacte de la Véronique , afin qu’on ne 
la confonde pas avec quelques autres ef- 
péces de ce même genre, comme cela 
n'arrive que trop fouvent dans l’ufage des 
Plantes. Le IT, parlera de fon analyfe, 
On trouvera dans le III, fa comparaifon 
avec le Thé. On rapportera dans le IV. 
les vertus de la Véronique. Le V. fera 
deftiné pour les Obfervations de M, Fran- 
œus. 


RS 


CHAPITRE PREMIER. 
Defcription de la Vtronique. 


N a pouffé dans ces derniers temps : 
la connoiffance des Plantes fi loin’, 
que l’on a découvert jufques à cinquan- 
te-deux efpéces de Véronique. * 

Celle dont nous parlons, s’appelle com- 


* Jnfl, Rei herb. pag, 143. & Coroll. pag: 7, 
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Munément en François Véronique, ou : 
Véronique mâle : En Latin Veronica mas, 
fupina © vulgatiffima , C. B, Pin. 246. Vé- 
ronica vulgatior, folio rotundiore J. B. $. 
282, J'abernæmontanus en a donné une 
affez bonne figure , fous le nom de Vero- 
nica, Elle vaut beaucoup mieux que celle 
que M, Francus en a fait graver, Cette 
Plante naît dans les bois , dans les taillis, 
dans les brutéres, & fe trouve en abon- 
dance autour de Paris. 

La racine de la Véronique mâle eft 
épaifle au colet d'environ une ligne, brune, 
* garnie de fibres rouffâtres, peu cheveluës, 
déliées & longues de deux ou trois pou- 
ces. Ses tiges font couchées fur terre, 
notieufes , & jetrent des premiers nœuds, 
quelques fibres fembiables à celles de la 
racine : c’eit par le fecours de ces fibres, 
que la Plante fe multiplie. Les tiges ont 

quelquefois neuf ou dix pouces ‘de long, 
fuivant la bonté du lieu où elles naiflent: 
Elles font vert- pâle, veluës, rougeâtres 
en quelques endroits, ligneufes, rondes, 
épaifles d’une ligne, accompagnées de 
feüillés oppofées deux à deux à chaqué 
nœud : Ces feüilles varient par rapport 
au terrein. On trouve des pieds de Vé- 
ronique , dont les feuilles font plus gran: 
des ou plus petites ; ordinairemen: les in- 
férieures ont un pouce de long , fur fept 
= I üi P 
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ou huit lignes de large; elles font pointuës 
à leur naïffance , & rétrécies en maniéré de 
pédicule, arrondies à leur extrémité , Cre= 


nelées fur les bords en dent de fcie, vert 


pâle, parfemées de poils, qui les ren- 
dent douces & comme veloutées , Celles 
qui font vers le milieu de la tige & au 
delà , font plus grandes que les premié- 
res, plus pointuës à leur extrémité, & 
attachées aux tiges fans pédicule : Les ti- 
ges fe relévent enfuite jufques à la hau- 
teur de fept ou huit pouces. La figure 
de Tabernæmontanus, ne les repréfente 


pas aflez courbes. Des aiflelles des feüile 
les naiflent dès le bas des branches quel= 


quefois fimples, quelquefois fubdivifées 
en deux brins & garnies de feuilles fem- 
blables aux autres: Ces brins font char- 
gés de fleurs affez ramaflées lorfqu’elles 
commencent à paroître , puis allongées 
en maniére d’épi de trois ou quatre pou- 
ces de long : Chaque fleur eft d’une feule 
piéce , large de deux lignes, quelquefois 
davantage , percée dans le centre, ter- 
minée en derriére par un petit anneau 
blanchâtre, partagée en devant en qua- 


tre quartiers, dont celui d’en-haut &les 


deux qui font fur les côtés font aflez 
arrondis; l'inférieur ef fort étroit & poin- 


tu; les uns & les autres font purpurins 
lavés, tirant fur le bleu, rayés de lignes 


Î 


L2 


| 
4 
| 


A LA CHYMIE. 201 
plus foncées : On trouve quelques pieds 
qui ont les fleurs -blanchâtres , & quel- 
ques autres qui les ont couleur de chair, 
M. Francus en a remarqué auprès d’Ul- 
me , qui avoient les fleurs blanches pi- 
quées fort proprement de points purpu- 
xins. Des bords de l'anneau s’élévent qua- 
tre étamines longues de deux lignes, bleuä- 
tres avec des fommets de même couleur; 
le calice qui eft attaché contre les brins 
par une queuë de demi-ligne de long , . 
eft aufli divifé en quatre parties longues 
d’une ligne ; mais fort étroites ; du fond 
de ce calice fort un piftil applati, vert- 
pâle, qui s'articule dans l'anneau de la 
fleur, & qui fe termine par un filet très- 
délié, ce piftil devient dans la fuite un 
fruit membraneux & plat, long de deux 
lignes & demie, coupé pour ainfi dire, 
en maniére de cœur, dans l’échancrure 
duquel fe conferve encore le filet du pif- 
til: le fruit eft d’abord vert-pâle, puis 
H devient brun, l'intérieur en eft divifé 
en deux loges, par une cloifon, qui de 
la pointe va fe terminer à l’échancrure; 
& ces loges font remplies de quelques 
fémences rouffâtres, plates , prefque ron- 
des. DA | 

La racine de cette Plante eft amére, 
mais les feuilles le font encore davanta- 
ge; on ne trouve point d'odeur conf- 


ni À 
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dérable dans aucune de fes parties ; elle 
. fleurit au commencement de Juin ; il faut 
la cueillir en May , dans le temps qu'elle 
eft prête à fleurir, On croit que la meil- 
leure Véronique vient au pied des chenes ; 
mais l'expérience n’a pas confirmé cette 
Obfervation, non plus que celle de M, 
Francus, qui prétend que les feuilles de: 
cette Plante n’ont plus de vertu lorfque: 
les fleurs paroiffent, 


COR IA PAT UN ROSES 
Analy{e de la Véronique. 


N s’eft fervi des feüilles & fommi- 

tés de la Véronique fraîche, pilée 
& fermentée jufques à ce que fon odeur 
tirât fur l'aigre. 11 y a beaucoup d'ap. 
parence que dans cet état les principes 
des Plantes commencent à fe défunir fen- 
fiblement, & qu’ainfi la chaleur du feu 
bien ménagée, les fépare avec plus de 
facilité, Cette précaution eft néceffaire 
pour les fruits vineux , qui donnent cet 
efprit ardent & inflammable, que. l'on 
appelle eau- de vie, & que l’on ne fçau- 
toit tirer des Raiïfins, des Figues, des 
Cérifes & des Fruits femblables qu'après: 
la fermentation, Pour ce qui eft des Plan: 
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tes qui n’ont pas de fuc vineux, on ne 
trouve pas grande différence entre leurs 
analyfes faites avec fermentation, ou fans 
fermentation : Ainfi Pon ne rapportera pas 
ici l’analyfe de la Véronique non fermen: 
tée, parce qu'elle ne ditiére pas ‘de celle 


qu’on a faite de la même Plante bien fer- 


mentée, 

Huit livres donc de cette Plante, dits 
tillées dans un alambic au bio-Hans 
ont donné cinq livres & {ix onces d’eau, 
que l’on a dite en treize portions, d'en: 
viron fix onces chacune ; les dix premié: 
res étoient fort claires, d'une odeur aflez 
forte, mais d’une faveur aflez fade & dou 
ceâtre ; les deux dérniéres étoiernit jaunes 
couleur de paille, & leur odeur appro- 
choit de }’ empireume. 

La premiére portion a rougi la folu- 
tion de Tournefol en rouge brun. 

La deuxiéme lui a donné une belle cou: 
leur de vin de Bourgogne. X 

La troifiéme l’a renduë couleur de cé- 
rife, 

La quatriéme la fait paroître rouge 

orangé , mais vif. 

La cinquiéme, & les autres jufques à 
la dixiéme , ont fait de même. 

Les quatre derniéres ont coloté larmé- 
mé folution d’un rouge plus fort; c'efts 
ä-dire , moins orangé, | | 

| I vi | 
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Toutes ces portions mont fait aucuñ 
changement avec l’huile de Tartre, ni 
avec l’efprit volatile de Sel armoniac, 

D'où 1l paroît que l’eau de Véronique 
et manifeftement acide ; mais cet acide 
eft extrêmement volatile: car quoique 
cette eau ait de très-grandes vertus, ainfi 
que nous le dirons dans la fuite ; cepen- 
dant fi on la laifle évaporer jufques à 
ficcité , elle ne laifle aucune forte de ré- 
fidence, non plus que les autres eaux dif- 
tillées. Il eft des matiéres qui agiflent vi- 
vement, quoiqu’elles foient divifées à un 
point, où il femble que leur vertu de- 
vroit être détruite : Par éxemple, l’eau 
où les Pommes de Coloquinte ont in- 
fufées quelque temps, filtrée & évaporée, 
ne laifle prefque aucune réfidence ; quoi- 
que cette même eau foit un violent pur- 
gatif, ainfi l’évaporation de la plüpart des 
eaux minérales, ne conduit prefque à 
rien; car il faut convenir que plufieurs' 
pintes de ces eaux agiflent peut-être en 
vertu d’un grain ou deux de quelque ma- 
tiére faline ou terreufe, qui étoit d’une 
divifion infinie , ou bien que la matiére 
qui les fait apir s’'évapore avec l’eau, de 
même que dans les eaux diftillées. 

Après la diftillation de la Véronique, 
dont on vient de parler , on a mis ce qui 
s'eft trouvé dans la cucurbite, dans une 
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tornue de.grais, d’où l’on a tiré par un 
feu très-modéré deux portions d’efprit, 
qui pefoient treize onces cinq gros : cet 
efprit a la même odeur que l’efprit de 
tartre, mais il eft moins acide ; car il ne 
rougit la folution de Tournefol qu’en 
rouge brun, il altére bien moins l'huile de. 
tartre, & n’épaillit pas f1 fort l’efprit de 
{el armoniac: il eft vrai que cet acide. 
dans l’efprit de Véronique, eft modéré: 
par une légére portion de fel alcali, car 
il blanchit la folution de fublimé , au-delà 
de ce qu’on appelle le louche , & enfuite 
: on s’apperçoit de quelques grumeaux. 

… Ayant pouffé le feu, l'huile fétide à 
pañlé dans le balon , même avec quatre 
onces d’efprit, de même caraétére que le 
précédent ; l'huile étoit fort épaifle, & du 
poids de dix onces trois gros; la tête 
morte bien calcinée & leflivée, a donné 
trois gros de fel fixe, & dix gros de terre, 

Il y a apparence après toutes ces re- 
cherches, que la Véronique dans fon état 
naturel contient beaucoup d'acide, lequel 
étant mélé avec la terre, forme une ma- 
tiére femblabie à ce qu’on appelle fel de 
corail , qui comme tout le monde fçait, 
n’eft que terre raffafñiée d’acide, Dans la 
Véronique 1l y en a beaucoup plus qu’il 
n'en faut pour raffalier la terre qui s'y 
trouve ; d’ailleurs ces deux principes font 
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unis avec beaucoup de foufre, & l’on në& 
fçauroit difconvenir qu'il n’y ait auf 
quelque légére portion d’efprit urineux; 
mais elle s’y trouve en fi petite quantité, 

qu'elle ne doit pas entrer en ligne de com" 
pte. Il y a beaucoup d'apparence que l’aci- 
de, le foufre & le flegme font les parties 
actives & dominantes de cette plante, Il eft' 
bon de remarquer aufli que l’infuñon de 
la Véronique devient affez noire par le: 
mélange du vitriol : celle du foin en fait’ 
de même, & c’eft un indice que ces infu— 
fions ont quelque chofe de la nature de 

la galle, qui leur donne un petit degré. 
de ftipticité, que l’on peut rapporter à 

l'acide, & à la terre qui s'y trouvent. 


are 
on 


nee 


SC PR RENTE R'E ME 
XComparai[on de La V éronique avec le Thé. | 


Y A comparaifon de la Véronique avec 
le Thé , ne peut tomber que fur leurs 
vertus, & c'eft tout ce que l’on peut 
fouhaiter pour l’ufage de la Médecine; 
car d'ailleurs ces plantes font très-diffé- 
rentes par leur port & par leurs parties; 
Ja reffemblance de leurs feuilles étant 
très-certainement fort légére. | 
Le Thé eft un arbriffeau qui naît dans 

le Royaume de Siam, dans la Chine & 
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dans le Japon; fes feuilles font affez fem 
blables à celles de nos amandiers, mais 
beaucoup plus minces, & crénelées plus 
pooco ; les fleurs en font à cinq 
euilles bianchâtres, difpofées autour du 
méme centre, qui eft OCCüUpé par une 
toufe d'étamines; à ces fleurs fuccédent 
des fruits verds d'abord, puis fort bruns; 
ce font des coques affez dures, quoique 
minces , quelquefois fimples & fphéri. 
ques, qui crevent le plus fouvent , & 
laiflent voir une efpéce de noifette , 
moins brune, plus life, remplie d’un 
noyau charnu; on trouve quelques - uns 
de ces fruits à deux coques, & d’autres 
à trois ; elles font féparées par des cloi- 
ons rouffâtres & luifantes. M. Tournefort 
de l’Académie Royale des Sciences, en 
conferve dans fon cabinet , qui font 
fort bien conditionnés. Toute la plante, 
excepté les fleurs , eft gravée affez propre 
ment dans Breynius. * 

Tous ceux qui ont écrit de la Chine & 
du Japon, difent des merveilles de l'in- 
fufion des feuiiles du Thé: ce reméde 
puriñe les humeurs dans les uns par la 
tran{piration, & dans les autres par la 
voye des urines ; il tranquillile & difipe 
ces cruelles infomnies, qui fatiguent fi 
fort les malades ; les vapeurs lés plus fä- 


Cent. 3, 114. 
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cheufes cédent bien fouvent à fon ufage; 
ainfi que les vertiges & les douleurs de w 
tête caufées par des crudités, & par des M 
indigeftions, 1 
Le Théeft un apéritif benin, qui dé- » 
bourbe les vifcéres dans les maladies chro- " 
niques , fans emporter avec trop de vio- 
lence les digues qui s’oppofent au cours 
des liqueurs, ni faire de ces fontes fà- 
cheufes, que caufent la plüpart des re-… 
médes chymiques. 
L'infufion de Thé guérit le rhume &. 
les rhumatifmes, non-feulement en adou- 
ciffant la lymphe & les férofités aigries 
ou falées ; mais en leur procurant des ! 
paflages plus lihres par les conduits uri- , 
naires ; & comme cette plante fortifie w 
les parties nourriciéres, & décrafle celles 
qui font deitinées pour les fécrétions des 
humeurs , il n’eft pas furprenant qu’elle 
en fafle briller les parties les plus fpiri- 
tueufes , & qu’elle donne lieu au foufres 
des alimens d'entretenir ce baume de vie, 
qui eft fi néceffaire pour fe bien porter. ! 
Enfin le Thé eft un puiffant ftoma- | 
chyque , un excellent diurétique, un bon M 
céphalique ; & il foutient {1 bien les for- 
ces & l'intégrité des fonctions, que ceux 
qui s’en fervent pailent des nuits entiéresu 
à travailler fans fatigue .ni épuifement. 


Ce que Bontekoe rapporte du Thé, 
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pour la guérifon des fiévres, intermit- 
tentes, me paroit bien fingulier. Pour 
chafler ces fortes de fiévres , quelque 
opiniâtres qu'elles foient , il faut le jour 
de l’accès faire prendre au malade vingt 
tafles de Thé, dont la teinture foit amé- 
re & très-forte ; mais les jours d'inter- 
miflion , il faut qu’il en boive quarante 
ou cinquante tafles préparées à la maniére 
ordinaire. | 

Les Chinois font perfuadés que lufa- 
ge du Thé les garantit du calcul & de 
la pierre, qui font des maladies fi fré- 
quentes, & f1 cruelles dans les autres par- 
ties du monde ; ils en ufent fort pouf 
fortifier la vûe , pour guérir la furdité, 
Ja colique & le cours de ventre, 

. On verra dans le chapitre fuivant , que 
Ja Véronique n’a pas de moindres vertus, 


Re 


CREER DUREE RUE I V, 
Des vertus de la Veronique. 


L Ou les douleurs de tête cauféeg 

par des indigeftions, la Véronique 
agit plus Dnpenent & plus efficace 
ment que le Thé. Ces têtes vaporeufes 
qui reflemblent à des bombes prêtes à 
éclater, fe tranquillifent comme par en- 
ghantement par l'infufion de la Véroni- 
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que, pourvû que l’on prenne le foin dé ! 
tenir le ventre libre aux malades, part 
l’ufage de l’aloës, ou de quelque autre » 
laxatif, d'où dépend le foulagement desw 
hypocondriaques; car fans ce fecours les’ # 
autres remédes, bien loin d'agir, ne font 
le plus fouvent qu'irriter le mal. 4 
IT: La Véronique tient les fens dans 
une vigueur admirable, Les gens de Let- 
tres & les Prédicateurs fe trouvent par- 
faitement bien de fon ufage en maniére de : 
Thé; elle réjouit le cerveau & difipe cette | 
lymphe épaiflie, qui empêche les efprits . 
de briller, & qui dans la füite produit 
dés affections foporeufes, & même l’a- 
poplexie, Cette plante éclaircit la vûe, 
& rend l'organe de l’oüie bien plus dé- 
liçat, Elle État la brunelle pour les : 
maux de gorge, tant en cataplafme qu’en 
gargarifme ; fur tout fi ce gargarifme eft 
animé pari quelques grains de fel armo- : 
niac : la décoétion de cette plante mé- 
lée avec le miel rofat remet la luette, 
fortifie les gencives , affermit les dents , 
& guérit les ulcéres fcorbutiques, fi l'on . 
y ajoute quelques gouttes de teinture de * 
gomme-laque, | 
TITI. La ptifane de Véronique eft fpé- 
cifique pour la roux féche, & même elle 
eft d’un grand fecours pour la fiévre len- 
te, ainfi que l’eau diftillée de la même’ 


Le 
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plante. C'eft un reméde incomparable 
pour arrêter les paroxifmes d’afthme ; & 
& pour faire vuider cette colle qui farcit 
les véficules & les bronches du poumon. 
Selon Hofman on voit des {Phtyfiques fe 
rétablir par l’ufage du lait , où cette 
plante a bouilli, & des ulcéres du poumon 
fe confolider par le fyrop fait avec4de jus 
de la Véronique, Tragus pour les ma- 
ladies du poumon, faifoit infufer un gros 
de feuilles de Véronique dans deux onces 
& demie de l’eau diftillée de la même 
plante, y ajoutant un gros d’écorce moyen 
ne de Solanum Scandens, [en Dulcamara. 
Zuvelfer fe fervoit du Rob de Véroni- 
que, pour le crachement de fang, & pour 
les ulcéres du poumon, Riviére l’eftimoit 
beaucoup pour les mêmes maladies, Il 
eft rapporté dans les Journaux d’Allema- 
gne, qu'une perfonne qui avoit une fif= 
tule dans la poitrine, fut guérie par l’u- 
fage fréquent de l’eau de Véronique ; & 
cette fiftule avoit réfifté à une infinité 
de remédes très-bien indiqués Le fyrop 
de Véronique compolé, eft merveilleux 
dans ces fortes d’occafions ; voici la ma- 
niére de le faire. | 

Prenez Véronique entre fleur & grai- 
ne , deux poignées ; feüilles de Scabieu- 
fe, de Remors, de Bugle, de Sanicle, 
de Ruta muraria ; de Pulmonaire , de 
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Confoude , de chacune une poignée #1 
ache cinq ou fix feüilles ; fleurs de Bour- 
rache , de Buglofe, de Violettes, de Pas-! 


d'âne, de chacune demi-once ; lavez le. 


tout proprement , & le mettez infufer ! 
dans quatre pintes d’eau de riviére, pour « 
les faire boüillir jufques à la diminution | 


de la-moitié : Il faut enfuite pafler la dé- 
coction par un linge & la faire boüillir 
avec demi-once de Régliffe, autant de 
Jujubes & de Sebeftes, une once de Raï- 
fin de Damas, de Dattes & de Figues, 
: jufques à ce que le tout foit réduit à trois 


. Chopines: car alors on le repaffe par un ! 
Hnge, & on y ajoute une livre de miel ! 


ou de fucre, pour en faire un fyrop. 
[ V. N'admirera-t-on pas les vertus de 


la Véronique, par rapport aux calculs 
& aux maladies de la veflie ? Il y a une 


très-belle obfervation dans les Journaux 


d'Allemagne, qui nous apprend qu'une : 
femme par le long ufage de la décottion : 


de cette plante , avoit rendu du calcul 
qui lincommodoit depuis environ feize 


ans, Craton, Erafte , Gefner, qui ont 


été des plus fameux Médecins de leurs 


temps , s'en fervoient très-utilement pour ! 


cette maladie. Pour la colique néfrétique, ! 


après les faignées néceffaires , il faut faire 
mettre le malade dans le bain préparé 
avec la décoétion de la Véronique, ap- 


u 


RCE es. 
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pe le marc de cette décoction fur 
ge bas ventre, donner des lavemens avec 
la Véronique, & en faire boire l’infufion à 
laquelle on ajoutera les yeux d’Ecreviffe, 
Craton & Simon Pauli faifoient prépa- 
rer ces lavêmens avec la Véronique boüil- 
lie dans du lait de Vache, & du fucre; 
le même lait eft admirable pour le cours 
de ventre, & pour la dyffenterie, Cette 
plante fait des merveilles dans l'hydropi- 
ie, après la ponction ; rien ne débouche 
mieux les vifcéres & n’entraîne plus ai- 
fément les obftacles , qui s’oppofent aux 
cours des liqueurs & donnent lieu aux 
épanchemens des férofités dans la capas 
cité du bas ventre ; le foie ne s’égoutte 
pas feulement par l’ufage de ce reméde, 
mais fa tiflure de racornie qu’elle étoit, 
devient fouple, doüiliette, obéiffante ; 
les urines de briquetées qu’elles étoient, 
donnent des marques de coétion, & fe 
rétabliflent peu-à-peu. On a vû bien des 
hydropiques, dont les parties n’étoient 
pas gâtées jufques à un certain point, gué= 
rir par l’ufage de cette plante. Son ex- 
itrait préparé avec les bayes de géniévre, 
comme l’enfeigne Fabricius Hildanus , eft 
d'un grand fecours dans toutes les obf= 
:tructions des parties du bas ventre, L’u- 
fage de fa poudre fortifie la matrice, & 
gn éloigne les caufes de la ftérilité, Hof- 
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man, par le moïen de cette poudre dès 
layée dans de l'eau, a fait faire des en- 
fans à des femmes qui avoient perdu l’ef- 
pérance de concevoir , après plufieurs an- 
nées de mariage. | 

V. La Véronique eft un puiffant fu- 
dorifique ; c'éroit le grand fecret de Cra- 
ton dans la Pefte, & dans les fiévres ma- ! 
dignes. Schroder, Cefalpin, Tragus, Zu- 
velfer en failoient le même ufage : ce 
dernier donnoit deux onces d’efprit de 
Véronique , mélé avec un peu de Féria- 
que, pour faire fuer fes malades; cet ef- 
prit fe fait en diftillantle vin, où la Vé- 
ronique a été en digeftion pendant quel- 
ques jours : le même auteur employoit 
aufli le Rob fait avec deux livres de fuc 
de Véronique, & une livre de fucre. L’ex- 
périence a fait connoître que cette plante 
n'étoit pas moins efficace pour les fiévres 
intermittentes; il faut faire boire un grand 
verre de fa ptifane à l'entrée de l'accès, 
ou bien faire boire au malade trois cuil- 
lerées de fon jus , le couvrir raifonnable- 
ment, & le laiffer quatre heures fans lui 
donner de nburriture, 

V I. Les ufages extérieurs de la Vé- 
ronique , ne font pas moins avantageux; 
elle eft aftringente & réfolutive : par les 
mêmes principes qu’elle emporte les ob- 
ftructions , elle ouvre les pores de la peau, 
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& incife les matiéres qui en étoient re- 
tenues ; ces matiéres s'échapant au tra- 
wers de ces foupiraux , donnent lieu aux 
fibres de fe rétablir par leur reflort ; & 
la tumeur ou le relâchement étant diffi- 
pé par réfolution, on a coûtume de dire, 
que la ‘plante elt aftringente ; de même 
“qu'on l'appelle apéritive , lorfqu’elle dé- 
age les vifcéres & les parties glanduleu- 
L° ainfi ouvrir & referrer ne fout que 
des qualités rélatives, qui dépendent des 
mêmes principes , & qui nous donnent 
roccafion de les appeller de différens noms, 
Pour les fimples playes, & pour toute 
Morte de contulions, on n’a qu’à piler 
roffiérement la Véronique, & l'appliquer 
fr la partie. Nous avons bien des plan- 
“es qui font le même effet, comme le 
“perlil , la racine vierge , le cerfeuil ; 
mais je n’en connois point de f1 fouve- 
“raine que la Véronique pour les maladies 
“de la peau. Céfalpin, Fuchfius & Liébaut 
affurent qu'un Roi de France fut guéri 
de la lépre, par les fomentations qu'on: 
ui faifoit avec l’eau de cette plante. IL 
“n'eft point de galle ni de gratelle, qui 
né céde à cette eau ; elle defléche les 
ulcéres des Jambes, qui ne fuppofent 
“point de carie dans les os. Horftius ar- 
“rétoit avec ce reméde les ulcéres qu’on 
“nomme ambulans , & qui font de fi grands 


Je matin à jeun; l'après midi, trois heus 
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progrès dans peu de temps. Du Renou 
donne pour un fpécifique dans le cancers 
Il y a des perfonnes à Paris, qui font un 
grand fecret de l’eau de Véronique pou: 
effacer les taches du vifage. Il ef certain 
que c’eit un excellent cofmétique. : 
=” Comme M. Francus a confirmé par fes 
Obfervations, la plüpart des vertus con= 
nues de la Véronique, & que d’ailleurs 
:l en a obfervé de nouvelles, on a cru 
qu'il étoit néceffaire de les rapporter ici 4 
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Obférvations de JA. Francus, fur les vertus 
de la Véronique. è 


I. | Fire pauvre femme âgée de fois 

xante & quinze ans , tourmentéé 
d’une afthme & d’une toux, qui ne lu 
donnoient aucun relâche, a été guérié 
parfaitement par l'ufage de la poudre de 
la Véronique mélée avec un peu de miele 
on méle un gros de poudre avec une 
once de miel ; le malade prend ce remédé 


res après avoir dîné; & le foir , deux heu= 
res après avoir foûpé. | F 

II. Une femme afthmatique & hydro 
pique , après avoir inutilement éprouvé 
plufieurs remédes , eut’ recours à moi, 


qu 
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"pi confeillai de faire bouillir dans une 
utifante quantité d'eau de pluye, deux 
poignées de Véronique , avec une once de 
réglifle; d'exprimer tout par un linge, & 
d'ajoûter à ce qui feroit pañlé fix onces de 
vinaigre , avec une quantité raifonnable 
d'extrait de géniévre ; elle ufa de ce re- 
méde pendant quelques jours, & fut par- 
faitement bien guérie, 

II, Une malade tourmentée depuis 
long temps d’une toux des plus opinià- 
tres, a été guérie en prenant feulement 
deux fois le jour un demi-gros de poudre 
de Véronique, dans de l’eau de fauge. 

IV. Un homme, que des douleurs de 
reins mettolent à une fi grande extrêmi- 
té, qu'on auroit crû qu’il alloit expirer, a 
été entiérement délivré de la gravelle, en 
 fuivant le confeil que je lui donnai, de 

rendre fouvent de la Véronique mélée 
avec de l’hydromel; fçavoir, un gros de 
poudre de cette plante dans deux onces 
d'hydromel: cet homme a été fi bien 
guéri, qu'il s’eft marié depuis, & a eu 
plufieurs enfans. | | 

V. Un enfant de dix ans, fils d’un de mes 
voilins , ayant été mordu d’un Chien, fut 
guéri dans quatorze jours, par les feuilles 
de la Véronique , que l'on appliquoit fur 
la playe , après les avoir écrafées, par 

Tome F, K 
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l'avis d’un Chirurgien, qui fe nommoit 
Elie Walther. ; 

VI. Un Payfan qui fauchoit du foin, 
étant dangereufenient bleflé au pied par 
un de fes camarades, mit fur fa playe, 
_ par l'avis d’une femme, qui fe trouva fur le 
lieu, des feuilles de Véronique broyées, 
& fut parfaitement guéri. 

VII. Un de mes parens âgé de qua- 
rante ans, étant malade d’une hydropilie, 
accompagnée de fiévre ; eut le malheur de 
fe mettre entre les mains d’une femme, 
qui auginenta fon mal. par plufieurs re- 
médes, qu’elle lui fit prendre mal à pro- 
pos. Le malade étant à d'extrémité me 
confulta; je le guéris par le reméde fui- 
vant : on fit infufer pendant deux heures. 
fur des cendres chaudes ,:deux poignées 
de Véronique dans une pinte de bon vin; 
enfuite on exprima la liqueur, dans la- 
quelle, on fit infufer de même deux autres 
poignées de Véronique ; on exprimia de 
nouveau, & l’on fit une troifiémeinfufion 
de Véronique, que l’on fit bouillir légé- 
rement, après quoi l’on mit ce vin dans 
une bouteille ; le malade prit plufieurs 
fois le jour trois cuillerées de ce vin 
mélé, avec un peu de vin ordinaire : la 
fiévre, cefla ; & l’enfure fut tout-à-fait 
difipée. £ 


La 
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VIII Un homme, qu’un morceau de 
verre avoit blefé à l'œil, & qui ne voyoit 
goutte, recouvra la vüe, en baflinant cette | 
partie, où 1} y avoit un dépos confidéra- 
Pie , avec du fuc de Véronique bien dépu- 
ré, auquel on avoit ajouté un peu de 
camphre , couvrant la bleflure avec un ca- 
taplafme adouciffant. 

IX. Une Dame âgée de quarante-deux 
ans, extrémement malade, après un ac- 
couchement laborieux, où il avoit fallu 
tirer fon enfant par morceaux , ne trouva 
pas de meilleur moyen pour remédier à 
l'enflure & à l'inflammation , que l’accou- 
chement forcé avoit laiflé dans les parties, 
que d'y faire appliquer un cataplafme de 
Véronique cuite dans du lait, 

* X. Je fçai certainement que la poudre, 
dont le fçavant Muller fe fervoit avec tant 
de fuccès, contre la pierre, n’étoit que la 
poudre de Véronique. 

XI. Une femme de qualité, qui avoit la 
fiévre double-tierce, depuis fix mois, 
guérit parfaitement par l’ufage du vin de 
Véronique , dont on a parlé dans la 
feptiéme Obfervation ; on y ajoûtoit 
quelques gouttes d'huile effentielle de ro 
marin, & la malade fut purgée avec l'an. 
timoine préparé. 

XII Un homme de qualité de Baz 


4 


viére, que le trop fréquent ufage de la 
| Ki 
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rhubarbe avoit rendu fujet aux vertiges ; 
après avoir été purgé plufieurs fois, fans 
en recevoir aucun foulagement ; fut en- 
tiérement guéri de ce fàächeux accident, 
par la ptifanne de Véronique , où 1! met- 
toit un peu de coriandre & de raïfins fecs. 

XIII. Un fameux Médecin mort de- 
puis quelques années , fit une cure admi- 
rable par le fecours de la Véronique. Le | 
malade âgé de vingt-fept ans, «avoit un. 
empiéme; il rendit beaucoup de pus par 
la bouche , ramañlé en pelotons, qui 
avoient la confiftence de fuif ; après quoi 
continuant l’ufage de cette plante, il fut 
parfaitement guéri. 

X I V. Une Payfanne d’un Bourg voifin 
de nôtre Ville, appellé Berg , étant tour- 
mentée d’une violente difurie, & fe trou-. 
vant entre les mains d’un Empirique, qui 
ne faifoit qu'augmenter fes douleurs , bien 
loin de lui procurer du foulagement, a 
été délivrée de cette maladie par des ca- 
taplafmes de Véronique, pilée & pañlée : 
par la poële avec du beurre frais ; on ap- 
pliqua feulement deux ou trois de ces, 
cataplafmes fur la région du Pubis, 

X V. Une femme qui rendoit du fang 
par fes urines depuisunan,pouravoir reçu 
plufieurs coups de bâton fous la plante 
des.pieds par fon mari, fut guérie par mon 
confeil, avec l’ufage de la Véronique. 
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XVI. M. Meldérus Doéteur en Méde- 
cine, rapporte qu’un Médecin étranger Fa 
afluré qu'un Gentilhomme qui avoit un 
ulcére dans le poulmon, & qui d’ailleurs 
étoit tourmenté d’une violente toux & 
d’un afthme fâcheux, avoit été parfaite- 
. ment guéri par la décoction de Véronique, 
dont il fe fervit pendant quelques femai- 
nes : Tant il eft vrai de dire que la nature 
aime les remédes fimples. 
XVII. Ma femme, qui s'appelle Vé- 
ronique de fon nom de Baptème , étoit at- 
taquée d’une toux fi violente, qu'elle lui 
caufoit de grands vomiffemens & fouffroit 
cruellement pendant.la nuit ; je lui fis 
prendre une ptifane avec la réglifle . les 
figues , la racine d'iris de Florence, & 
celle d'Enula-Campana; mais ne pouvant 
pas s’accommoder de cette boiffon , je lui 
en fit préparer une autre avec la Véroni- 
ue, les raifins fecs & la canelle : la toux 
a appaifée après le quatriéme jour, fi 
bien qu’elle ne jugea plus à propos des’en 
fervir. Dans ce temps-là, une pauvre 
femme du Village de Holzichuang, d’une 
conftitution aflez féche, d’une poitrine 
retrailie, fatiguée d’une horrible toux, 
paflant par-devant chez moi, pour man- 
dier fon pain , me pria très-inftamment de 
lui enfeigner par charité quelque reméde ; 
je m'avifai alors de lui donner le refte de 
K ii 
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la ptifanne, dont ma femme ne prenoïé 
plus; j'y ajoûtai de nouvelles herbes: la L 
malade en but pendant quelques jours, . 
& fut rétablie fi parfaitement, qu’elle m'en 
vint remercier toute tranfportée de joye, ! 

X VIII, J'ai appris d’un homme, qu'il : 
n'y a pas de reméde plus für pour guérir ! 
les petits ulcéres qui rongent le nez, que 
de les graïfler, avec la compofition fui- 
vante : mélez avec un peu de graifle d’An- 
guille une once de poudre de Véronique, 
& trois gros de cérufe. 

XI X. Un jeune Chirurgien m'a afluré, ! 
qu'il avoit connu dans fes voyages quel- 
ques Chirurgiens , qui guérifloient les 
gonorrhées, en faifant des injections dans 
la partie, avec le fuc de Véronique bien 
dépuré; on peut faire prendre le fuc par 
la bouche, 

XX. Un malade tourmenté d'un mal 
de tête, caufé par le vice de l’eftomac, 
voulut fe guérir par Pufage du Thé, mais 
en vain ; je lui confeillai ‘de fe fervir de la . 
Véronique, au lieu du Thé; ille fit pen= 
dant quelques jours, & guérit. | 

XXI J'ai guéri par l’ufage de la Véro- : 
nique, une perfonne qui étoit attaquée | 
tous les jours d’un grand mal de tête , 
provenant d’une affection fcorbutique. 
Voici comment je m'y pris : j'ordonnai 
d'abord un vomitif; enfuite je mis le ma- 
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fade à l’ufage d’une ptifane faite avec la 
Véronique , la Ménianthe ( qu'on appelle 
Trifolinm fibrinnm ) & les raitins fecs: ce 
reméde eut un tel fuccès , que le malade 
recouvra la fanté en peu de temps. Un 
homme de qualité dont j'at parlé dans ma 
Differtation fur le mercure donné mal-à- 
propos, en fut guéri le plus heureufement 
du monde, | 

XXI. Je fus un jour appellé pour 
voir le petit garçon d’une perfonne de 
cette Ville; il avoit toute la région des 
hipocondres très-enflée : je lui fs appli- 
quer de la Véronique fricaflée avec du 
beurre ; on continua le reméde pendant 
quatre jours ; après quoi le malade fe 
‘porta tout-à- fait bien. 

XXIII Un jeune Ecolier, qui avoit 
‘Je corps tout couvert de-galle , a été par- 
‘faitement guéri, fans faire d’autre reméde, 
qué de boire tous les jours la décoction de 

Véronique; ayant pris une Médecine or- 
dinaire , pour fe difpofer à guérifon, L'eau 
diftillée de la même plante, fait fuer mer- 
veilleufement : je la préfére à l’eau de fu- 
meterre. 
© XXI V. La Véronique eft un diurétique 
‘affuré: j'ai connu une fille, qui par le feul 
ufage de cette plante, s'eft guérie d’une 
grande difficulté d'urine , qui fubfiftoit 
“depuis trois jours; elle büt la ptifane de 
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Véronique, à laquelle on ajoûta demi- 
gros d'yeux d'Ecrevifle. ; 

XX V. Un enfant de dix ans & demi, 
qui avoit le vifage tout rempli de puftules, 
a été guéri de cette difformité par le fe- 
cours de l’antimoine diaphrotique, & de 
da ptifane de Véronique, dont il ufoit 
extérieurement & intérieurement. 

.XXVI, Je me fouviens d’avoir vu une 
pauvre femme, que l’ufage feul de la 
Véronique avoit guéri d’une galle féche, 
qui la tenoit depuis quinze ans. 

XX VII. Une fille d’un an, fujette à de 
grands gonflemens des hipocondres, ne 
pouvoit guérir par tous les remédes que 
les Charlatans lui faifoient ; on la crut in- 
curable : cependant afin qu’on n’eut pas à 
fe reprocher de l'avoir laiffé mourir-fans 
appeller aucun Médecin, fes parens me 
priérent de la voir: j'ordonnai fur le 
champ la décoétion de Véronique en la- 
vement, que l’on réïtéra dans la fuite, & 
fis préparer un julep compolé avec l’eau 
de Véronique & la décoction de raifins 
fecs ; on le fit prendre à la malade par 
cuillerées : elle guérit, & fe porte parfai- 
tement bien depuis ce temps-là. Ileft bon 
de remarquer que cet enfant rendit des 
urines d’une odeur fi puante, que per- 
fonne ne pouvoit les fouffrir. 


XX VIII. Un Tifferand âgé de quarante: 
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deux ans , fujet à des catharres , étoit fort. 
incommodé d’une fluxion, qui couloit, 
des finus de la téte par le nez, & que l'on 
appelle ordinairement , Coryza : je lui’ 
confeillai de faire une ptifane avec la Vé- 
ronique, les baves de géniévre, & la 
graine de fenouil, Il en but pendant quel. 
ques jours, & fe rétablit fi parfaitement, 
qu'il ne fut plus fujet à ces fortes d'in- 
commodités. 

XXIX. Il y a onze ans qu'un Etranger 
âgé d'environ vingt-fix ans, fort pauvre; 
mais qui paroifloit affez honnête homme, 
me confulta fur fes incommodités, Il étoit 
prefque dans le marafme: fa refpiration 
étoit fort embarraflée ; il avoit une cruelle, 
toux , & rendoit des matiéres purulentes 


par fes crachats : comme il n'étoit pasen * 


état de faire de la dépenfe en remédes, je 
lui ordonnai de prendre pendant un mois 
du rob de Véronique, qui n'eit autre 
chofe que le fuc de cette plante, épaif 
{ur le feu; il s'en trouva fort bien. Je le 
mis enfuite à l’ufage de l’élixir de pro- 
priété de Paracelle, dont il prenoit quel-, 
ques gouttes dans du vin: ce pauvre: 
homme recouvra fa fanté peu-à-peu ; & 
voulut m'obliger ‘par reconnoïffance , 
d'accepter un livre, qui avoit pour titre 
l'art de peindre en mignature. 

XX X, Je fis boire un jour de la ptifane 

Ky 
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de Véronique à un enfant qui venoit dé 
tomber fur les degrés, & qui s’étoit ru- 
dement bleflé ; ce feul reméde difipa 
toutes les contufions, & le guérit , fans 
qu'on eut befoin d’autre fecours. | 
.. XXXI Une pauvre Payfanne m'a 

afluré qu’elle avoit arrêté plufieurs fois 
des pertes de fang très fâcheufes , qui 
étoient des fuites des régles immodérées, 
& cela par la poudre de Véronique, mêé- 
lée avec l'acacia, qui n’eft autre chofe que 
l'extrait des prunelles. Je ne fçai fi nos 
Médecins ont de pareilles Obfervations 
fur l’ufage du Thé, 

XXXII. Un Payfan qui avoit la tête 
mangée par la teigne, & que mille for- 
tes de remédes n'avoient pü guérir, fut 
délivré de ce mal, par la feule décoction 
de Véronique. 

XXXIIE Je me fouviens d’un jéune 
homme, qui après avoir été cinq mois 
malade d'une jaunifle, qui lavoit jetré 
dans la cakexie, accompagnée d’infom- 
nies cruelles , & d’une fiévre qui le 
minoit peu - à - peu, ne trouvoit du fou- 
Jagement dans l’ufage d'aucun reméde : 
une bonne femme lui confeilla de boire 
le matin à jeun, & le foir en fe couchant, 
du vin rofé , où l’on avoit fait bouillir de 
la Véronique : il fut entiérement rétabli, 


XXXI V. Un Charpentier s'étant bleilé 
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Gvec fa hache, prit de la Véronique, la 
mâcha & l’appliqua fur fa bleffure : il fut 
guéri dans deux jours. | 

” XX XV. Un malade qui pifloit le fang, 
& qui ne vouloit prendre aucun reméde 
par la bouche, fut guéri par un cata- 
plafme , fait avec la Véronique & l’eau de 
Forgeron, que je lui fis appliquer de 
temps-en-temps fur le dos, 

XXXVI Un homme qui depuis fept 
jours étoit tourmenté d'une cruelle dou- 
leur de reins qui s’étendoit vers les ureté- 
res, ( ce qu’on appelle proprement coli- 
que néfrétique ) ne recevant aucun foula- 
gement des remédes que lui donnoit un 
Charlatan, en qui il avoit beaucoup de 
confiance , m’envoya querir : je Jui fis ap- 
pliquer chaäudement fur le périnée un ca- 
taplafme de Véronique , broyée avec 
l'huile de lin: peu de temps après l'appli- 
cation de ce reméde, le malade urina 
abondamment, & fut quitte de fa dou- 
leur. 

XXX VII. Dans le temps que j'étudiois 
à Wirtemberg, une Lavandiére m'aflura 
qu'elle avoit été long-temps attaquée 
d'une grande douleur, qui la prenoit par 
intervalles à la cuiffe gauche ; qu’elle avoit 
tenté inutilement plufieurs remédes , 
pour adoucir ce mal; & qu’enfin elle s'ers 
étoit délivrée, en appliquant fur la partie 
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malade de la Véronique bouillie- dans. dit 
vin & de l’eau. Muté 

XXXVIII La fervante d'un Curé 
avoit à foixante ans des ulcéres aux jam- 
bes, & foufiroit de grandes douleurs de 
cette maladie. Le Chirurgien du lieu, 
qui la traitoit depuis cinq ans par {es to- 
piques & par fes pilules , n’avoit fçû la 
foulager. Je fus mandé, & je reconnus 
que la malade avoit une affection fcorbu- 
tique , qu'il falloit traiter par des fpécifi- 
ques ; je la mis donc pendant vingt jours 
à l’ufage d'une ptifane compofée avec la 
Véronique , la ménianthe & la canelle : je 
fis aufli appliquer fur les ulcéres le fuc de 
Véronique , & au bout de vingt Jours 
cette pauvre fervante fut guérie, On voit 
par-là de quelle conféquence, il eft dans 
les maladies chroniques d’examiner s'iln'y 
a rien qui approche du fcorbut. 

XXXIX. Je me fouviens d’avoir guéri 
de la maniére fuivante, une perfonne qui 
avoit des puftules vénériennes aux jam- 
bes, aux parties, & à la bouche: je la fis 
vomir & lui fis prendre enfuite la ptifane, 
compofée avec la Véronique, le bois, & 
l'extrait de géniévre. 

XL. Un homme, qui depuis un an 
avoit un crachement de fang & de pus, 
avec un dégoût extrême, & qui féchoit 
{ur fes pieds, après avoir tenté plufieurs 
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temédes, ufa de la Véronique pendant 
un mois, par mon avis, & guérit, ; 


Milie préparèe pour la prendre en forme 
de The. 


Cueillez des plantes de mélifle feuilles 
& tiges le matin avant le lever du foleïl ; 
ôtez en les feuilles que ferez fécher' à 
l'ombre entre deux papiers Coupez les 
‘branches en plufieurs parties que vous 
ferez bouillir & cuire dans de l’eau, juf- 
aues à réduétion de la moitié ou même 
des deux tiers. Comme cette eau prend 
tout ce qu'il y a de balfamique dans la 
plante on y trempera les feuilles de mé- 
life féches ; puis on les met fécher à l’ome 
bre comme auparavant, mais de maniére 
qu’elles confervent un peu de leur hu- 
midité, puis les tortiller enfemble ou en 
faire des andouilles comme on accommo- 
de le tabac en Flandres. Ce qui fe fait 
en les mettant l'une fur l’autre en une 
ferviette , de la hauteur d'un demi pied: 
& les ferrer fortement avec des cordes, 
Laiflez fécher cette ferviette à l'ombre 
dans un lieu fec & un peu chaud com- 
me feroit le deflus d’un four, Au bout 
de trois mois ôtez les cordes & vous trou- 
verez vatre mélifle en un rouleau, que 
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vous mettrez dans des boëtes bien fers. 
mées pour vous en,fervir au befoin. 
On s'en fert comme du thé des Indes. 
& l'on verfe l’eau bouillante dans la theiere 
où l’on a mis de la mélifle à peu près 
comme on fait du thé, pour le faire auf. 
fort & aufi chargé qu’on le fouhaite. On 
‘met du fucre également: il produit les. 
mêmes effets & à la rnême propriété que 
le thé des Indes, 
Cette infufion eft diurétique, vulné=! 
raire , bonne contre la goutte & la gra- 
velle, purge &" purifie la matrice ; pro- 
voque les ordinaires retardez, arrête les 
fleurs blanches, caline leurs vapeurs & re=, 
médie a diverfesincemmodités,bonne con- 
_tre les écrouelles & les ulcéres , fortifie 
l'eftomac & foutient, ou rétablit la mé- 
moire. l'Abbé Aignan dans le Prêtre Me= 
decin, pag. 210. | 


Caffe de France, 


Le caffé du Levant elt en ufage de 
puis long-temps chez les Mahométans , 
qui le regardent comme une liqueur bal- 
famique qui facilite la digeftion, On a 
crû trouver la même qualité dans le fei-. 
gle & l'orge, torréfiés comme le café, I 
ne faut pas cependant les faire brüler au. 
tant que le caffé, afin d'y pouvoir con- 
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ferver le fel volatil qui en fait le mérite 
le feigle fur tout eft plus ondueux que 
orge & pourroit tenir lieu de cette boif- 
fon fi familiére aux orientaux, qui fe noure 
riflent prefque tous de ris, nourriture pé- 

fante & qui à befoin d’un digeftif pour 
accélérer & perfectionner la nourriture 
qu’on en tire. | 

:" On en peut même donner des lave- 
mens comme du caffé & ils adouciflent 
& rafraîchiflent extrémement le bas ven 
tre, & rendent le teint fort frais, M. l'Ab- 
bé Aignan avoit mis ce caffé en ufage en 
Bretagne & moi-même je l'ai vü pratiquer 
de même en Flandres, Voyez le Prêtre Me- 
decin. pag. 159 @ 160. | 


Huile de Vitriol odoriferante, 


| 

> Prenez vingt livres de vitriol le plus 
criftallin que vous trouverez : nimporte 
| de quel pays. Faites le diffoudre en fuf- 
fifante quantité d’eau de riviére ou de 
pluye: filtrez à travers un papier gris. 
Faites évaporer la filtration en un chau- 
| dron de cuivre rouge jufqu’à pellicule 
prenez les cryftaux , que mettrez {ur une 
table de bois proportionnée à votre ma- 
|tiére. Expofez-la le jour & la nuit à l'air 
en un endroit ou le foleil frappe vive- 
| ment pendant le jour, mais la mettez à 
couvert de la pluye & la remuez de temps 


| 
| 
| 
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en temps. Il faut que ce foit pendant tou" 
le temps de la canicule & même dix jours 
de plus : c’eft une calcination philofophi- 
que, empreinte des rayons folaires. ui 
. Mettez cette mariére dans des cornues 
de verre ou même de grais pour le mieux 
avec leur récipient comme on fait pour/ 
l'extraction de l'huile de vitriol ordinaire" 
& conduifez le feu par dégré, Cette pou-\ 
dre eft proprement celle de fympathie ; 
& l'huile qui en fort eft l'huile odorifé-" 
rante de vitriol. Elle eft fort bonne con: 
tre les diffolutions du fang , maux d’ef-" 
tomac , diftillations, dégouts, difhicultés: 
d'urine ; mais il ne faut pas qu'il y ait, 
d’ulcéres dans les parties. 

La dofe eft de quatre à cinq gouttes le 
matin à jeun dans un verre d’eau fucrée; 
après quoi on refte au moins deux heures 
fans manger, Et comme il ne faut rien per-* 
dre ; le fel qui refte dans le caput mortunme 
fe'tire par diflolution dans l’eau & par 
évaporation , eft bon pour mondifer les” 
plaves, arrêter le fang, corriger les in" 
flammations des yeux, fi Fon en diflout 
une demi dragme dans une peinte d’eau, 


Chambon, Traité des Mines. pag. 38. 


CRÈCKS 
CR 
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® Vertus de l’'Huile de Vüriol ou de Sonfre. 


Infrmités rangées par ordre Alphabé- 
tique. 

Qbfervez que quand vous vous fervirez 
de l'huile de vitriol il n’en faut que deux 
gouttes qui eft la dofe pour toutes mala- 
dies ; au lieu qu'il,en faut quatre de celle 
de foufre pour la même infirmité, 

Abcès guéris. 

Il en faut prendre deux gouttes en eau 
de rhuë fauvage. | 
, Affhme foulage. 

Prenez deux gouttes d'huile de vitro} 
dans de l’eau d’armoife. 

Catharre. 

Avec eau de capillaires ou d'hyffope, 

Cœur, fagdouleur. 

Vous en prendrez dans de l’eau de Pois 
Jeaux. 

Colique. 

H faut employer de l’eau de rhuë. 

Cotes, [es maux. 

La prendre dans de l’eau de plantin. 

Courbature. | 

Prenez-la dans de l’eau de fcabieufe 

Crachement de (ang. 

Que ce foit dans de l’eau de Plantin 
ou dans de l’eau de fauge, 

Efquinancie, 
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Ce doit être dans de l’eau de motle à 


ou dans de l’eau-de-vie, 


Employez l’eau de menthe, ou l’eau dés 


morelle, 


Effomac froid. 
| 


Eflomac., fa douleur. : 
Purgez vous & vous fervez d’eau se 
bétoine pour prendre l'huile, ÿ 
Faim. canine, 

La prendre dans de l’eau-de-vie. 

Fievre continue, 

Six gouttes dans deux onces d’eau rofes.. 

Fiévre tierce. À 

La prendre dans de l’eau de pimpernele,. 

Fiévre quarte. 

Que ce foit dans de l’eau de pentaphi- 


lon. 


Flux de ventre. . 

Dans de l’eau de plantin, ou dans de 
l'eau de tapfus barbatus, 

Forces rétablies. 

I! faut la prendre avec eau d’endives. 
Fo;e attaque. 

Prenez la dans de l’eau de tamarifc. 
Frénélie ou cerveau attaqué. 

-Vous la prendrez dans de l’eau de fe 


nouil , ou dans de l’eau de nénufar , de 
FEAR ou de féve. 


Galle Ê gratelle. 
avec eau de raifort, 
Pour la goutte. 
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* Œn ufez dans de l’eau rofe, 

Contre goutte chaude. 

_ Dans de l'eau de plantin & pariétaire 
par égale portion. 

Contré goutte froide. | 

Vous la prendrez dans de l’eau de choux 
diftillé. 

Hémorrhoïdes. 

Dans de l’eau de tapfus barbatus & 
de mille feuilles autant de l’un que de 
Fautre. 

Hdropifie. | 

Vous la prendrez dans de l'eau de chi- 
corée. 

Laffitude du corps. 

Dans de l’eau de fenouil. 

Lipre € galles. | 

Dans de l’eau de pimpernelle , ou dans 
de l’eau de fumetére & de mirabolan, 
ou même avec de l’eau de buglofe, 

Mal cadnc. 

: Vous la prendrez dans de l’eau de péo 
nia. | 
Maladies diverfes. 

En la prenant avec eau de tréfle, 

Mémoire fortifiée. 

Vous en uferez dans de l’eau de fe- 
nouil, ou de galenga, 

Matrice attaquée. | 
fl Dans de l’eau arthemife ou armoife, 

Milancolie. 
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rache. 
Membres relaches. 


Dans de l’eau de buglofe ou de bou 


mettez la en fiel de bœuf & frotez en” 


les membres. 
Migraine. 


Ce doit être dans de l’eau de marjolaines 


Morfure vénimenle. 
Dans de l’eau d’abfynthe. 
Nerfs, [es tremblemens. 


Vous la prendrez dans de l’eau de bafili- 


que. 
Obftruilions. 
Il faut la prendre avec eau de fume 
terre ; ou mirabolans confis. 4 
Parole perdue, 
La prendre dans de l’eau rofe. 
… Paralyfie. 


Dans égale quantité d’eau de fauge & 


d'Hyflope , ou avec eau de mente fauvage. 
Picqure de tout le corps. 


Ce doit être dans de l’eau de Plantin, 


Pierre, 

Vous la prendrez dans de l’eau de rai- 
fort. 

Fleuréfie.. 


Vous la mettrez dans de l’eau de menf- 


trate, ou de capillaires. . ° 
. Poitrine attaquée. 


Vous vous en fervirez dans de l’eau de: 


mente. 
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Rate attaquée. | 

Prenez-la dans de l’eau de buglofe, 

Rhume. 

Vous la prendrez dans de l’eau d'iris, 
ou eau de lys. 

Rongeur de vifage. 

Dans de l’eau de pourpier. 

Sang, le purifier. 

Prenez-ladans de l’eau de pimpernelle, 

Sciatique. 

Dans de l’eau de menftrate & eau-de- 
vie par égale portion. 

S'aignement de nez. 

Servez-vous d’eau rofe, 

Sommeil, le procurer. 

Il faut la boire avec femences de laituës 
Qu de pavots,- 

Surdite. 

Dans de l’eau de figillum falomonis, ou 
figillum beate marie. : 

Syncopes. 

Dans de l’eau-rofe & eau-de-vie en égale 
quantité. 

Teigne. 

Purgez d’abord ; & prenez l’huile dans 
de l’eau d'iris de Florence ou eau-de-vie, 

Tête, fes maux € douleurs. 

Vous la prendrez en eau de marjolaine , 
ou de buglofe , de fureau ou de méliffe, 
», Toux. 

Servez vous-en dans de l’eau de capil- 
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laires & d’yflope égales parties, ou dans, 
de l’eau de poireaux, . 
Tremblement de nerfs. 
Prenez dans de l'eau de bafilique & 
de marjolaine. 34 
Vers des enfans. L 
Vous la mettrez dans de l’eau de pour-" 
pier ou dans de l’eau de fougéré, 48 
V'omifflement appailt. | 
Mettez-la dans de l’eau de coin : 
Urine , pour la faciliter. ÿ 
Ce doit etre dans,de l'eau de crefloms 
Vertiges. À E 
Prenez-la avec de l’eau de marjolaine, ! 
Pour toutes les infirmités ci-defflus 1l 
fufit de sen fervir une ou deux fois law 
{emaine & feulement la dofe de deux ou 
trois gouttes de vitriol à chaque prife ou » 
quatre & cinq d'huile ou efprit de foufre, # 
On voit par tout ce détail que l'huile de w 
vitriol pourroit tenir de l'univerfel, 


« 
n 


} 
. 


Ean minérale artificielle propre contre la co= 
lique vénale, pour le Foye © pour l'ap- | 
pétit perdu, 


, 
L 


Prenez fix onces de vitriol romain que k 
vous mettrez en un pot de terre vernis \ 
qui ne tienne guéres plus que votre ma-y 
tiére. Faites fondre ce vitriol fur un petit 


feu de farment , remuant fans cefle la ma- 
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tiére avec un petit bâton pendant trois 
quart d'heures. Ç 

Leiflez refroidir, caflez le pot & en 
tirez votre pierre de vitriol pour vous en 
fervir ainfi qu'il fuit. | | 

Dans les chaleurs de l'été prenez deux 
gros de cette pierre & les faites infufer 
dars douze onces d’eau de riviére l’'efi 
pace de quinze à dix-huit heures ; bouz 
chez bien la bouteille & pour en ufer 
verfez la doucement fans qu’elle‘fe trou- 
ble & en boirez deux verres le matin à 
jeun & continuez ainfi cinq à fix jours 
de fuite : & vous en verrez l'effet, 


… Eau Vulncraire excellente. 


Demi-once de vitriol blanc, demi-once 
de falpetre, une peinte d’eau de plantin, 
imélez bien enfemble & en lavez la playe. 


Bezoard Solaire, 


… Faites fondre dans un creufet deux gros 
d'or dans deux onces d’antimoine minéral, 
La matiére étant refroidie mettez - la en 
poudre , avec laquelle vous mêlerez deux 
onces de fublimé corrofif pulvérifé. Vous 
mettrez le tout dansune petite retorte avec 
fon récipient, Graduez le feu, l’augmen- 
tant Jufqu’au dernier degré, D'abord il en 
fortira un beurre, puis il fe fublimera du 
Gnabre d'antimoine, Verfez fur ce beurre 
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quatre onces de bon efprit de nitres & 
au fond du vaiffeau il fe précipitera une: 
poudre couleur de cendres & la liqueur 
de gris de lin. Filtrez da liqueur & fun 
le filtre il reftera cette poudre ; fur la 
qu’elle vous verferez plufieurs fois de l’eau. 
tiéde méme fur le filtre ; faites la féchers 
enfuite , & y brülez deffus de l'efprit des 
vin bien rectifié par deux ou trois fois, M 

Cette poudre eft fudorifique & pro 
pre à combattre les maladies qui procés 
dent de la malignité des humeurs. La’ 
dofe eft depuis deux grains jufqu’à dix! 
dans quelque conferve, obfervez de boire! 
quelque liqueur chaude par deflus, coms 
me thé, café, ou de bon vin, & fe tenir 
en repos dans le lit quand on en a pris, 

Et pour ce qui eft refté dans la cornue 
vous l’amalgamerez avec du mercure pour! 
en tirer l'or qui peut y être demeuré 
& qui pourra toujours fervir. Chambon 
Traité des Mines. pag. 107, 


Teintures d'or du Prince Robert Palatin. L 


L 

Faites régule d’antimoine d’une partie 
d’or fur dix d’antimoine, que vous laifle# 
rez quelques heures en fonte, Laiffez-le 
réfroidir & le pulvérifez, Mettez cette 
poudre dans un matras, fur laquelle vera 
{ez du jus de limon clarifñié, qui furnage 
la matiére de quatre doigts ; vous le laif= 
| ferez. 

| 
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* ferez en digeftion à feu doux de cendres juf- 
» qu'à ce que la liqueur foit d'un beau rouge. 
- Prenez cette teinture & vous en diftillerez 
la moitié dans une cucurbite : & vous en 
conferverez le reftant dans une bouteille 
bien bouchée, après néanmoins que vous 
l'aurez laiflé repofer vingt-quatre heures 
dans la cuéurbite. 

Cette teinture a les mêmes vertus que 
celle marquée ci-deflus ; la dofe eft depuis 
cinq à fix gouttes jufqu’à vingt dans des li. 
queurs appropriées ; & la prenant tou- 
jours avecles mêmes précautions, Cham- 
bon , Traité destMines. pag. 109. 


Lilinm ou Teiniure des Miraux. 


Prenez régule d’antimoine quatre onces, 
* Cuivre deux onces. 
Fer ou pointe de clouds de maréchaux 
une once. | 
Faites fondre ces métaux & minéraux 
enfemble & il en fortira un régule blanc : 
mettez en poudre & y incorporez quatre 
fois autant de falpêtre rafiné ou de Ja 
troiliéme cuite : faites fondre enfemble: 
toute cette matiére mélangée . pouflez le 
feu fur la fin & vous aurez un corps ver- 
datre, animez le feu remuez avec une ver: 
ge de fer pendant cinq heures & le tout: 
deviendra vert & fixe. Pilez chaudemeñt 
votre matiére & la mettezen un matras, 
Tome V, E 


] 
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fur quoi vous verferez de bon efprit dé 
vin , que vous ferez digérer & lorfqu'il fera 
chargé de teinture, verfez par inclination, 
Réitérez la digeftion avec nouvel efprit 
de vin & ce, tant qu'il tirera teinture. Dif- 
tillez jufqu’à ce que la matiére foit com- 
me de l'huile; que mettrez en un matras 
avec vaifleau de rencontre, qme ferez cirs 
culer trois mois dans le fumier chaud. 

Pour avoir de bon efprit de vin il faut 
le diftiller fur les féces de la foudre phy- 
fique ainfi qu'il fuit. Prenez quatre par- 
es de très-fin falpêtre: deux parties de 
foufre : & une partie de tartre en poudre, 
mettez-y le feu & la matiére fulminera 
dans le moment; & mettez-y le feu tant 
qu'elle ne fulmine plus. I] reftera des féces 

ue vous mettrez en poudre, fur lefqu’elles 
vous diftillerez votre efprit de vin. 

J'ai employé cette liqueur & non le vi< 
naigre diftillé , parce qu'il eft des occafiaons 
& des fujets ou une de ces infufionseltpré- | 
férable à l’autre, C'eft au fage & habile Mé- 
decin à-en décider. Quoique ce reméde 
ne foir pas une teinture parfaite, quoi- 
qu'il ne foit pas le même qui eft employé 
par les. Philofophes hermétiques, cepen- 
dant il en approche & n’eft point à mé- 
prifer. 

: Le propre de ce reméde eft de réveiller ! 
les foufres appefantis fous le poids des! 


LU 


+ 
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autres principes, comme il arrive dans les 
Paralyfies , apoplexies , hydropifies, & 
humeurs de rhumatifme, Pour l'empêcher 
d'exciter quelque impreffion de chaleur, 
il faut le joindre avec des eaux cordiales, 
des remédes fudorifiques, ou avec les 
gouttes d'Angleterre. 

La dofe eft depuis cinq jufqu’à quinze 
gouttes. On en peut donner vingt jours 
de fuite, puis on laïffe quelque intervale, 
& l’on recommence, felon le befoin , mais - 
Chambon en fes Principes de Phyfique , pag. 
302. confeille de fe fervir de la teinture 
tirée par l’efprit de vin, & non par le vi- 
naigre. 

,  Emplatre de Plomb. 


Prenez dix-huit onces de bonne huile 
d'olives, 
Blanc de plomb & minium de chacun 
huit onces , que mettrez en poudrefubrile. 
- Six onces de favon. Fo 
 ! Ancorporez le tout dans un pot de terre 
verniflé, que vous ferez cuire pendant une 
heures à petit feu de braife ou de charbon, 
remuant toujours avec une fpatule de fer, 
Après une heure de cuiflon , augmentez 
le feu, .que vous continuerez jufqu’à ce 
que la liqueur foit de couleur d'huile. 
Alors faites-en tomber une goutte fur une 
planche ; fi elle s'y attache, ou à vos 


Li 
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doigts, c’eft une marque qu’elle eft faite.” 
Coupez enfuite du linge de moyenne: 
grofleur, & y mettez de cette liqueur, : 
que vous y étendrez le plus mince que 
vous pourrez & chaudement , afin qu'elle :. 
s'étende mieux : & roulez vos toiles pour : 
vous en fervir dans le befoin, Ellles fe con 
fervent deux ans dans leur bonté. 

En voici les vertus Si vous en mettez fur 
leftomac une emplâtre deux fois longue 
& large comme la main, il provoque lap- 
petit ; il en ôte tous les maux & difipe 
les indigeftions. Appliqué fur le ventre ,: 
en guérit les maux & appaile les coliques 
en un inftant ; mis fur les reins, arrête &: 
guérit le flux de fang, la gonorrhée, la 
chaleur exceflive du foye & la foiblefle des 
reins, 

Il guérit toutes contufions , enflures, 
inflammations , ouvre les loupes , abcès & 


les conduit en maturité & les defféche. IL: 
attireMébfait tranfpirer les humeurs cou- 
Jantes fans incifions. En Fappliquant au 


fondement , il remédie aux accidens qui: 
peuvent ÿ arriver; mis fur la tête il fortifie 
Ja vue; appliqué fur le ventre, il provo. 
que les mois, & difpofe à la conception. . 
Tire des Remedes du Chevalier Digbi; Re- 
méde épronvés 


4 A LA CHYMIE 245 
Autre Emplarre pour l'Eflomac. 


Pilez une once de ftorax; puis féparé- 
ment une once d’alolës fucotrin, pilé & 
._ broyé comme farine; ferez bouillir ces 
deux enfemble en un poëlon, avec demi- 
feptier d’eau-rofe pour les mieux incor- 
porer ; l’eau-rofe étant confommée, laiflez 

. refroidir & en faites une pâte avec de 
miel bon rofat, que vous étendrez fur 
un cuir & l’appliquerez fur l’eftomac; 
cette pâte eft très-odoriférante & incor- 
+ ruptible, Elle fortifie très-bien l’eftomac, 
. diffipe les flegmes & la pituite. Elle con- 
{erve la chaleur naturelle, & diflipe la 
_. fuperflue. Cette emplâtre a fauvé la vie 
à plufieurs perfonnes, qui étoient même 
à l’article de la mort, & leur a rendu 

. l’ufage de la parole qu'ils avoient perdue. 


Autre Emplâtre qui fortifie l'Eflomac. 


Prenez de l'orviétan que vous étendrez 
fort épais fur un cuir, puis mettez par- 
_deffus de la poudre de noix mufcade en 
aflez grande quantité, couvrez le tout 
d’un autre cuir. Il ne faut pas qu'il foit 
plus large que la paume de la main, & 
vous l’appliquerez fur le creux de l’efto- 
mac, du côté où eft la poudre de mufca- 
de, La même emplâtre peut fervir long- 
temps, & guérit toutes les indigeftions , 

L ü 
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crudités & maux d’eflomac qui caufent 


les diarrhées ou flux de ventre immo- 
dérés. 


L'huile d'Antimoine , eff ainft préparée par les 
Chymifles pour teindre l'argent , ainfi 
qu'il fe tronve en un vieil Livre d'Al- 
chymie, 


Prenez vinaigre trois fois diftillé, au- 
quel diffoudrez une partie de fel artificiel, 
c'eit-à-dire, {el préparé *, felalkali deux 
parties; après la diflolution diftillez comme 
eau . forte, Puis prenez antimoine autant 
qu'ilvous plaira, verfez par-deflus la fufdite 
eau , & diftillez à petit feu, verfez dere- 
chef cette eau par-deflus, ce que vous. 
ferez quatre fois en tout: fur la fin après 
que l’humidité fera montée, les fumées 
paroiîtront blanchâtres ; alors augmentez 
le feu, & vous aurez la vraye huile d’an- 
timoine : prenez de cette huile trois par- 
ties, huile du Soleil, c’eft-à-dire, d’or 
une partie, huile de Vénus , c’eft-à-dire , 
de cuivre une partie, mettez pour fixer, 
elle teint la Lune, le Mercure , le Jupiter 
préparé fur le Soleil très-ferme, 


* Sur ce fel, voyez la Métallurgie d’Alonzo 
Batba, Tome I. page 402, 403. @r in-12. Paris 
17$1. 
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Deux boules qui purgent en les tenant dans 
la main. 


Tuorbit. 

Heïmodactes, 
Scamonée crue, 

Aloës, 

Myrrhe, 

Heéllebore noir & blanc. 


De chaque une dragme. 


‘Méchoacan. 


Jalap. 


Pulvérifez & en formez deux boules; 
avec le fuc ou décoction d’Zris noffras, & 
de coriande, Tenez ces boules dans la 
main pour les échauffer : alors la vertu des 
matiéres , dont elles font compofées, fe 
communique au fang, puis aux nerfs & 
mufcles des entrailles. Le ventre s'ouvre 
par cette action, Quand cela eft arrivé, 
on quitte les boules, Ce reméde vient 
d’un Médecin Efpagnol ; & Chambon, 


Traité des Mines, pag. 432. croit la chofe 


très-poffible, 
Préparation particuliére du fer. 

Le fér a de grandes vertus pour la 
Médecine, tant pour l’intérieur que pour 
l'extérieur, Sa rauille mêlée dans les ém- 
plâtres & dans les onguens , leur donné 

L üi] 
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beaucoup de force contre les obftruétions ; 
foibleffes d’eflomac & de cerveau. | 

Le reméde fuivant eft au-deflus de 
toute autre préparation, Prenez une once 
de limaille de fer bien nette que vous. 
mettrez dans un matras, & fur laquelle 
vous verferez deux pintes de la plus forte 
tau-de-vie, auxquelles vous joindrez les 
matiéres fuivantes en poudre par égales 
parties, fçavoir clouds de gérofle, ca- 
nelle, fleurs de noix mufcades, du tout 
enfemble demi-once; une livre de fucre 
<andi pulvérifé, Bouchez le matras, & le 
tenez pendant quinze jours à une chaleur 
modérée, & 1l fe fera une teinture noire 
comme de l'ancre ; mais fort agréable à 
boire, dont la dofe eft d’une cuillerée où 
deux, fuivant les perfonnes. On la prend 
le marin à jeun fans aucune contrainte ; 
& cé reméde guérit les fiévres d'accès plus 
fürement que le Quinquina. Chambor , 
Traité des Mines, pag. 67. 


Baume excellent contre toutes maladies. 


. Prenez trois livres de bon efprit de vin, 

une once de fleurs d'hypéricon, ou mille- 
pertuis bien épluchées,. & les ferez digé- 
rer enfemble en un matras pendant deux 
jours, retirez le marc & le preflez dans 
un linge. re 
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Prenez enfuite deux onces de baume de 
la Mecque. 

» Trois onces de benjoin, 

Une once d'encens mâles 
Myrrhe demi-once: 

 Aloës fucotrin autant. 

n Et racine d’angélique de même, | 
* Ambre gris & mufc de chacun douze 
mrains, + 

» Broyez bien le tout enfemble dans un 
mortier de marbre & les joignez à votre 
efprit de win, que mettrez en um matras 
bien fermé pour l’expofer un mois au 
Soleil, ou quinze jours à chaleur égale 
“de cendres chaudes. Coulez cette eflen- 
ce, & la mettez dans des fioles bien bou- 
“chées. | 
IL ne faut :pas que le matras foit trop 
plein , il fuffit à moitié , parceque les ma- 
tiéres venant à gonfler, cafleroient le 
matras, quil faut boucher de maniére 
que le bouchon ne fe puifle pas ôter; 
parce que s'il ne tenoit pas fortement, 
les matiéres par leur fermentation le fe- 
roient fauter ; & tout feroit perdu. 


Vertus. G ufages de cette effence ballamique 
3 _ pour l'intérieur. 


… C'eft avec raifon qu’on peut appeller 

ce reméde univerfel, puifqu'il eft très- 

peu de maladies qu'il ne guérifle ; quand: 
Lv 


st 
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même un eftomac feroit ulcéré , & le pou: 
mon pourri, laratte enflée ,le foyeentiére 
ment vicié & corrompu, tous ces défauts 
font corrigés par cette effence prife par las 
bouche, & les parties font rétablies dans” 
leur confiftance naturelle; elleles nétoÿe 8 
les raffermit, L'épreuve en a été faite. On as 
fait tremper dans ce baume deux ou trois* 
fois de Ja chair de veau qui ceommençoit” 
à fe corrompre, non-feulement elle s’efts 
rétablie, mais même s’eft confervée long-h 
temps. Que ne fera-t-elle pas dans lek 
corps humain, où elle eft aidée par la) 
chaleur naturelle , qui la pouffe jufqu’auxk 
extrémités du corps ? | , 

r°, Cette eflence prife par la bouche“ 
guérit la Phtifie, le poifon, meurit less 
abcès intérieurs, les évacue &. confolide” 
les parties attaquées, ci 

2°. Elle eft fort falutaire aux afthmaz« 
tiques, en prenant une: cuillerée deux 
fois la femaine, & guérit de même lesk 
poulmoniques. 4 

3°. Elle rend le corps libre fans violence ," 
provoque les mois & arrête les pertes fu" 
perflues, | MERE 

4°. Elle guérit toutes les mauvaifes af. 
fections des inteftins , du foye & du pou-1 
mon; remédie aux coliques & à toutes au- 
tres infirmités provenant du chaud ou du 


froid ; conferve ou rétablit la chaleur "4 
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turelle, préferve de toute corruption , qui 
vient de la foibleffe des parties & intros 
duit dans le corps une vertu vivifante. 

s°. Prife au déclin de la Lune, elle 
guérit l'Epilepfie où mal-caduc: alors il 
en faut prendre quatre jours de fuite une 
cuillerée par jour, & continuer tous les 
derniers jours de la Lune, jufqu’à par- 
faite guérifon. 

6°. C’eft un fouverain reméde contre 
lés maladies contagieufes & peflilentielles , 
la dofe eft toujours une cuillerée dans 
quelque liqueur convenable. 


Ufage de ce Baume pour l'extérieur. 


Cetté effence balfamique appliquée au- 
dehors , guérit toutes fortes de bleffures, 
en quelqué partie que ce foit: c’'eft pour 
quoi il faut én laver la playe entiérement , 
y en féringuer même fi elle eft profonde 3 
& fi elle étroit très- grande y faire deux 
ou trois points d’éguilles; y appliquer une 
éomprefle de coton par-deffus , & enfuite 
un linge net. 

Si la playe eft au vifage , il ne faut riem 
coudre, mais bien nétoyer les bords de 
la bleflure, lhumeéter de cette effence, 
en rejoindre exactement les parties, ÿ 
mettre une compréfle de coton, & bander 
la playe qui fe confolidera, & n'y point 
toucher que quand le coton tombe de 

LYj 
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lui-même, à moins qu’on ne veuille for 


tifier le reméde & confolider la playe. 


‘4 


L 


Pour les bleffures de la tête , il ne faut 
jamais trépaner , mais feulement rafer les. 


cheveux , réunir les parties, tirer les 
éclats d'os, s'il y en a de cafés, & enfuite 


y appliquer le reméde comme aux autres: 
parties du corps. 


Si la partie du corps eft profonde, & 
perce de part en part, il faut y feringuer 


de cette effence par les deux ouvertures, 


feulement trois jours de fuite, & y appli- 


quer le coton trempé. Et comme cecoton 


s'attache , il faut pour lé tirer, l'humecter 
avec cette eflence, & l’y remettre après 
l'avoir bien trempé dans ce baume, 

Les bubons peftilentiels fe penfent 
comme les playes, on les humecte avec 


cette efflence, & ils tombent & crevent 


d'eux-mêmes quand la matiére eft mûre, 
on les penfe enfuite comme on fait une 
playe ordinaire, | 

Elle guérit les maux de dents par le 
moyen d’un bouton de coton trempé dans 
cette effence, & le mettre dans le trou de 
la dent ; & en fix jours le mal fera guéri. 

La fciatique fe guérit en frottant le 

mal avec la paume de la main, eh étant 
trempée dans cette eflence, 

Elle güérit toute fftule quoiqu'invété- 
rée , & en fait tomber le calus intérieur. 


#2 % 
À . 
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… Elle te les cicatrices de la petite vé- 
role, par la feule friction de la partie, 
 Guérit tout feu volage, d’artres véné- 
neufes, cancers, ulcéres chancreux, bu: 
"bons, &'toutes morfures de bêtes enra- 
gées, en humectant la partie de cette 
_effence. 
…  Guérit les hémorrhoïdes telles qu’elles 
foient , en frottant la partie affligée, 
. Guérit les gencives, attaquées même 
par le fcorbut, 
- , Guérit toutes brûlures vieilles ou nou- 
velles , en les penfant comme les playes, 
_ Guérit tout mal de tête, même de mi- 
graine , il fuffit de s’en frotter les narrines , 
* ou même d'y enintroduire avec du coton, 
1& s’en frottant le front & les tempes. 
- Elle conforte le cerveau , empêche les 
"vertiges, faifant comme aux maux de tête, 
- Elle guérit les croutes & inflammations 
‘de l’intérieur du nez, & les ulcéres qui 
s’y forment : 1l fuffit de les frotter: 8cy 
“appliquer un coton trempé. 
On l’applique fur les meurtriflures, 
“contufions , abcès, defcentes, fluxions, 
enflures & loupes; il fuffit de les en frotter 
& d'y appliquer pareil coton. 
» Guérit tous maux ie gorge, en fe gar- 
“garifant de cette eflence dans du vin. 
Guérit les maux des yeux, y infinuant 
une goutte de cette eflence & en diflipe 


ee 
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les tayes, les catarates & les pellicules, 
Guérit pareillement tout éréfipelle, 


ie 
era à 


Guérit toute forte de coliques, par la 4 


feule onction du ventre, | 
Guérit en un inftant les douleurs de la 


goutte , quoique violentes , en oïgnant la: 


partie fouffrante, fans rien appréhender ; 
élle diflout auf les catharres. | 


Enfin elle guérit la furdité, mettant F 


dans l'huile un petit nouet de coton fin 
trempé dans cette effence. 

Comme cette eflence porte fon feæ 
avec elle, il faut toujours lappliquer 


froide, la tenir bien bouchée, afin qu’elle | 


conferve fa vertu. 


Ï! né faut jamais fe fergr d'autre tentæ “ 


que de celles de coton, fur lequel om 
applique un deuxiéme coton que l’on 
tient en état par une bande de linge 


ou de toile, Il faut l'appliquer feule fans : 


aucun mélange d'autre liqueur, & fi l'on 


aVoit mis quelque onguent fur la playe, | 
il la faut bien laver & étuver avec du vin « 


chaud , la nétoyer , effuyer & faire exac- 
tement fécher, puis ne fe fervir que de 
cette efflence; & en moins de huit jours, 
toute la playe fera guérie. 


0 RL A CHAHVE. 2,54 
“Baume d'une vertu admirable pour les trem- 


blemens © Paralyfie , d'un excellent 
Médecin. 


Prenez galbanum une livre, gomme de 
lyerre trois onces, pilés menu & mélés 
enfemble, puis mettez dans une cucur- 
bite de verre avec fon chapiteau ; diftillez 
au bain-marie , mélez ce qui en fera diftil- 
lé, avec une once d’huile de laurier , & une 
livre de térébentine:, alors diftillez encore 
-une fois, & féparez l’eau d’avec l'huile: 
l'ufage eft que celui qui eft tourmenté de 
paralyfie , de contraction, de convulfion 
& tremblement , foit couché fur le dos, 
& qu’on lui mette de cette huile chaude 
médiocrement au fond du nombril, & 
vous verrez une merveilleufe opération. 
qui eft fort utile dans la paralyfie & la 
colique. 


Huile excellente dans la Médecine. 


Vous aurez trois livres d'huile d'olive. 
de la plus vieillé ; huile de lentifque, ou 
à fon défaut de térébentine de Venife trois 
livres; grains de froment bien nets & bien 
fecs quatre: onces; encens mâle & blanc 
fix onces; raifine une once ; valériane & 
chardon bénit, trois onces de chaque ; 
hypéricon fix onces; myrrhe choïfie une 
once, | 
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Mettez l'huile dans un pot verni, aveé 
l'huile de térébentine ou de lentifque, 
puis placez votre pot fur un feu lent de 
charbons, & quand il voudra bouillir vous 
Tôterez du feu, & y mettrez votre raïfine 
groffiérement pilée ; quand elle fera fon- 
due, vous y mettrez l’encens & la myrrhe 
en poudre fubtilé , remuant toujours avec 
une fpatule de bois. Tout étant bien in- 
corporé, ajoûtez-y vos herbes groffiére- 
fement pilées, & votre froment concaflé 
à part, j: 

Couvrez votre pot & le placez à feu 
lent, & quandil voudra bouillir, il faut 
le retirer & le laifler un peu refroidir. 
Mettez le tout dans une fiole double, & 
la fermez bien avec un bouchon trempé 
dans la cire & bien lutté par-deflus ; ex- 
pofez la fiole quinze jours aux rayons du 
Soleil ou dans le fumier de cheval, & vo- 
tre huile fera en état d’être paflée au ta- 
mis pour la féparer des matiéres, L’onc- 
tuofité de la myrrhe & de l’encens , les 
empêche de pañler, c’eft pourquoil faut 
employer la main pour les délayer 8 les 
faire pañler plus aifément: autrement .cès 
deux gommes refteroient en mafñle:,, & la 
bonté de l'huile en fouffriroit: Si-vous 
voulez que votre huile foit rouge, prenez 
de celle d’hypéricon, & leflet en fera 
beaucoup plus grand, 
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Vertus © ufages de cette huile, 


Cette huile eft admirable pour toutes 
fortes de playes, que je réduis à trois 
chefs, 

_ 1°, Contre toutes bleffures faites par 
inftrumens envenimés, | 
» 20. contre toute autre forte de bleflure 
ordinaire, 569 
n 3°, Contre la morfure & piquure d’a- 
'nimaux envenimés , comme Serpens ;, 
Scorpions, Chiens enragés, coups de 
“cornes de Taureau en colére; piquures 
“d'éguilles , d'épingles, d’épines, fur-tout 
“quand les nerfs font attaqués. 
Elle guérit enfuite, tout abcès, éréfi= 
pelle, hémorrhoïdes , fur-tout des hom- 
“mes, celles des femmes étant plus difhici- 
“les; guérit aufli charbons, bubons, toutes 
brulures, toutes contufions & meurtrif- 
fures, vieux ulcéres putrides & infiftulés, 
“mais non pas les chancres & vols me tangere. 
Utile à ceux qui ont avalé du poifon, & 
{ert de préfervatif dans la pelte. Voyons 
maintenant de quelle maniére elle fe doit 
appliquer. 
“ [1 faut la mettre chaudement fur le ma 
avec une piéce de linge chaud , trempée 
dans cette huile chaude, & mettre deflus 
un autre linge trempé dans du vin blanc 
chaud, Il faut en mettre fur toutes les 
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parties enflammées autour de la playe;s 
mais fur la playe feule, il faut employer 
les deux compreffes d'huile & de vin 
blanc, & les pañfer deux fois le jour. Au 
fecond panfement, il faut infinuer de 
Fhuile dans la playe ou la morfure, ceci 
regarde les playes envenimées. 

Dès que le malade fera panfé, il faut. 
lui faire avaler une once de cette huile 
dans trois onces de vin blanc, ce qui fera 
rendre le venin par les voyes fupérieures 
ou inférieures ; ce qu'il faut au befoin réi- 
térer le lendemain, mais en moindre 
dofe, 

Pour les playes fimples & fans venin ; 
fi elles font profondes , vous les laverez 
avec du vin blanc chauffé & même vous y 
_ en infinuerez ; après quoi vous feringuerez 
de votre huile chaude dans la playe, & y 
mettrez une comprefle trempée dans cette 
huile, & empécherez la playe de fe fermer 
& fur la feconde compreffe trempée dans 
Je vin chaud, vous y mettrez huit ou dix 
autres linges fecs, afin que ces linges 
foient imbibés du fang qui fortira de la 
playe; & pour faciliter la fortie du fang , 
il faut faire pancher le malade du côté de 
fa bleffure , & cela deux fois parjour. 

Les playés non - pénétrantes, feront 
panfées de même avec huile & vin, & une 
troifiéme compreffe humectée de vinaigre $ 
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& on ne levera l'appareil qu’au bout de 
vingt-quatre heures, après quoi on panfe 
les playes deux fois le jour, avec les deux 
comprèffes d'huile & de vin chaudement 
appliquées, | 
Quand on applique cette huile fur des 
éréfipelles, elle y forme des veflies ou 
-empoules pleines d’eau chaude , qui fe ré- 
{oudront en croutes féches , & qui tombe- 
ont d'elles - mêmes , fans laifler de CiCA= 
-trices. | 
Cette huile appliquée fur les charbons 
:& bubons les perce, en enleve toute. la 
chair morte, & fait croitre la chair vive 
qu’elle cicatrife, | 
Elle romp les abcès qui font mürs & les 
guérit très-bien, à quand l’abcès et ou- 
Vert, ileft bon de purger le malade, fur- 
tout ceux qui ont dés écrouelles. 
Les hémorrhoïdes feront de même, par- 
faitement guéries par les deux comprefles 
d'huile & de vin chaud. Si néanmoins 
Yhémorrhoïde étoit profonde , il faut em- 
ployer la feringue. w 
Les brûlures doivent être baffinées dou 
cement trois ou quatre fois le jour , avec 
Ja feule comprefle d'huile, mais ne la pas 
laifler deffus', ni efluyer autrement la brû- 
lure, pas même en ôter une humeur blan- 
che qui fe forme fur la brûlure, & qui fe 
| gonvertit en croute qui tombe d'elle- 
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même; & après la chute de cette croute; 
il fuffit de mettre des linges chauds fur la 
partie offenfée , mais fans huile, 

Pourdes playes fimples qui ne pénétrent 
pas dans la capacité des chairs, il fuffit 
d'y appliquer cette huile, de les couvrir 
d'une comprefle, de les bander & de les | 
ferrer, elles guériront en vingt-quatre heu- 
res, Pour les playes profondes, il faut par le 
moyen des tentes imbibées de’ cette huile 
empêcher qu’elles ne fe ferment trop tôe 
& ne caufent par là quelques accidens f4- 
cheux. | 

Il eft inutile de faire des points d’é. - 
guilles aux playes, à moins qu'elles ne 
foient très-grandes, en ce cas un point ou 
deux fuffiront , on ne doit même prendre 
que le point, & au fecond appareil, il 
faut les ôter. | 

S'il y a playe ou fracture à la tête, il 
faut rafer l'endroit, le laver avec vin chaud 
& y appliquer deux compreffles, l’üne 
trempée dans cette huile, & l’autre dans 
du vin blanc, fans jamais ôter les os de 
force ; l'huile feule les remettra en leurs 
places, Nourriflez légérement le malade 
& n'employez pour ptifane que du vin 
bien trempé; il faut fur-tout que le blefté 
ne mange n1 orange, ni citronM& ne fe 
ferve de vinaigre ni d'aucun acide, 

Ceux qui auroient pris intérieurement 
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quelque poifon doivent boire une once de- 
cette huile battue dans trois onces de vin 
blanc, la même dofe fervira pour ceux 
qui ont la pefte, Cette huile chafle tout. 
le venin, Éi par le vomiflement, foit 
par les voyes inférieures. 

S'il y a du fer ou une balle dans la 


playe , ne vous efforcez point de la tirer, 


à 


dès que cela ne fçauroit fe faire fans dou- 
leur. Seringuez-y de l'huile , & peu-à-peu 


» ces corps étrangers en fortiront. 


Dans les vieux ulcéres , il faut com- 
mencer par purger le corps & les panfer 
d'ailleurs comme les playes ordinaires. 

Dans les fiévres quartes, cette huile eft 
fort falutaire en frottant très-chaudement. 
de cette huile toute l’épine du dos, peu 
de temps avant l'accès, & vous en verrez 
l'effet, Mais remarquez que pour em- 
ployer cette huile dans routes les cures, 
1l faut qu’elle foit chaude aufi-bien que 
le vin blanc qu’on applique deflus, 


Banme fouverain, éprouvé. 


Vous aurez huit onces d’huile d’olive :. 


 éinq onces de térébentine de Venife ;: 


| 


deux onces de poix blanche. Galbanum,. 
Benjoin , Encens en larmes, Gomme. 
élemi , Cire neuve, Poix noire, demi. 
once de chacune de ces fix derniers, &. 
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huile d'Afpic , & de Laurier une once de’ 
chaque. | 

Mettez l'huile, la térébentine, & la 
poix blanche dans un pot neufbien verni. 
Faites bouillir & remuez le tout jufqu’à 
ce qu'il monte; alors ajoûtez-y l'huile de 
laurier , le galbanum , le benjoin, l’en- 
cens bien pilés en un mortier; puis mettez 
la gomme élemi & la cire : laiflez bouillir 
& remuez un quart d'heure, Ajoûtez 
l'huile d'Afpic & la poix noire & le tirez 
du feu, puis le paflez dans un gros linge, 

Le baume fert pour toutes fluxions & 
douleurs froides, en frottant très-chaude- 
ment de ce baume la partie malade, met- 
tez un linge deflus , & incontinent la dou- 
leur ceffera, & le même linge peuttou-, 
jours fervir. Faites de même pour les 
gouttes fciatiques, bleffures & coupures 
récentes en y appliquant de ce baume 
bien chaud , & une comprelle deffus bien 
ferrée, & en vingt - quatre heures vous 
ferez guéri. 

Pour maux d’eftomac , difficultés de 
refpiration , frottez-en chaudement la 
partie affectée. Pour la furdité, trempez 
du coton dans ce baume chaud, & l’infinuez 
dans l'oreille, Pour les enfans qui auront des 
tranchées & des vers , il fuffit de leur en 
frotter l’eftomac & le nombril, le tout. 
_ chaudement, & d'y appliquer un linge 
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» deffus. Pour toute colique, frottez - en 
» aufii l’eftomac. | 


4 Eaux de Noix. 


Prenez dans le Printemps fleurs de: 
Noyers à la fin du mois de May deux 
livres, diftillez & en gardez l’eau : deux 
livres de Noix telles qu’elles font alors fur 
labre, pilez -les dans un mortier de. 
. marbre; diftillez - les enfuite à petit feu 
de cendres ; mettez cette eau dans une 
bouteille de verre bien bouchée, avecun 
peu de canelle & de fantal citrin , à pro- 
portion de votre eau, & gardez les féces.. 
Vers-le quinziéme ou vingtiéme Juin; 
prenez deux livres de Noix telles qu’elles 
{ont alors fur l'arbre; pilez & diftillez 
comme la premiére eau, & les mettez 
toutes trois enfemble dans la même bou- 
teille, | 
Enfin vers le quinziéme de Juillet, 
prenez encore deux livres des Noix que 
vous prendrez fur l'arbre, pilez & y ajoû- 
_tez l'eau des deux diftillations précéden- 
tes, & diftillez de même que les autres, 
Rectifiez par l’alambic à feu de cendres. 
toute l'eau que vous avez eûe, & la met- 
tez en une bouteille bien fermée , & l’ex-. 
_ pofez au Soleil l’efpace de quinze jours 
Qu trois femaines, 
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Proprièté de cette Ean, © la maniére de | | 
l'employer. | 


Elle eft excellente pour les crudités & 
indigeftions de l'eftomac; il fufit d'en 
prendre une cuillerée avec un peu de fu- 
cre , une ou deux fois la femaine le matin 
à jeun, & refter fans boire & fans manger 
environ deux heures après, y 

Pour les accès de fiévre , il en faut 
prendre une demi-heure avant l'accès, un 
demi verre avec autant d’eau-rofe, 

Pour fe préferver de la pelte & du 
mauvais air, prenez-en le matin une cuil 
Jerée à jeun, mélée avec un peu de fucre, 

Pour l'hydropifie , fur-tout l’univer- 
{elle, prenez-en deux cuillerées, mélées 
avec autant de vin blanc à jeun , & même 
en quelques autres heures du jour; deux 
heures au moins après avoir mangé. Con- 
tinuez huit jours, fi le malade le peut 
fupporter. 

Bouchez bien la boureille où eft cette 
eau , & jamais elle ne fe gâtera. 

Les extraits qui reftent après les trois 
&erniéres diftillations , doivent être mêlés 
avec de la térébentine de Venife environ 
dix parts, poudre de canelle, de girofle, 
farine de froment , fel purifié de chacun 
demi-once : mêlez bien le tout & le gardez 
pour en faire une emplâtre fur l’eftomac, 


depuis 


te. à 
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Élepuis le fternum jufqu’au nombril, de 


Ja largeur de fept à huit doigts, Vous l'y 


laiflèrez rant que l'emplâtre fe détache 
d'elle-même; elle attire les mauvaifes hu- 
meurs, fortifie l’eftomac, aide à la dige- 
flion, . 

Pour entretenir La bonne conffitution du Sang, 


Mettez en poudre de la cochenille, 
graine de kermès & fafran. par poids 
égal, & que le diflolvant foit ou de l’eau 
pure bien clarifiée & même diftillée s'il fe 
peut ou de l’efprit de miel fur une livre 
de cette forte teinture, melez une once 
d'efprit volatil de fel armoniac, efprit de. 
fang humain ou de Cerf pour le mieux, 
Les diflolvans fimples valent. beaucoup 
mieux pour les teintures que l’efprit de vin, 

Quoique ce dernier efprit du premier 
végétal loit employé. par bien des per. 
fonnes ;. cependantgen fçait qu'il épaifie 
le fang , comme il épaifit tout fyrop avec 
lequel on le met. Indépendamment de 
cet inconvénient, il faut toujours préférer 
les diflolvans naturels, à ceux que l’art 
nous préfente, 

Prenez cinquante ou foixante gouttes 
de la teinture ci-deffus dans du bouillon 
gras , vin blanc, où autre liqueur ap- 
propriée à la maladie, & fur-tout à celle 

Tome V. 


2:66 Ao Dit T'ON UNE TA 
du tartre des reins, de la veflie & de I& 
goutte, 


Préparation du Quinquina contre la Gan- 
grene, à 


Faites infufer deux ou trois fois vingt- 
quatre heures , deux onces de Quinquina 
en poudre, dans deux livres d’efprit de 
vin, & en bafinez la partie malade ; la 
circulation du fang fe ranimera & la gan- 
gréne fe guérira, 


Les obfervations de l’Académie d'E- 
dimbourg, Tome $. marquent que quel- 


ques Médecins ont guéri le même mal par 
des lavemens de Quinquina, & même en 
le donnant en bolus, je crois que l’infu- 
fion feroit encore mieux. 

Ce Reméde eft dû au hazard: Un malade 


avoit au-defflus du chevet de fon lit, une 


fiole pleine d’infufion de Quinquina pat 
lefprit de vin. Il avôit un bras attaqué de 
Ja gangrêne, & que l’on devoit couper; 


Ja fiole tomba fur ce bras, fe cafla & l’in- À 


fufion s'étendit tout le long du bras, qui 


reprit force & couleur favorable, Ily a en+ w 
viron douze ans que l’on fit cette décou-M 


verte. 7 à 


he De 
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Eau clairette contre la Gangrène, 


Encens mâle & maftic bien net; girofle; 
galenga, canelle, cubébes deux onces de 
chaque ; bois d’aloës, le tout bien pulvé- 
rifé. Mettez en une cornue & verfez def- 
{us deux onces de térébentine de Venife À 
avec une once de miel blanc, & quatre 
livres de bonne eau-de-vie. Laiflez infufer 
& digérer le tout vingt-quatre heures; 
diftillez au bain-marie ; d'abord vous ti- 


« Terez une eau clairette c’eft la bonne: la 


feconde eau eft blanche, mais vous les 
mélerez enfemble, pour vous en fervir. 

Il faut pour l’ufage la faire un peu tié- 
dir , & en laver la partie malade, & 
laïfer charpie ou linge imbibé de la même 
eau , que vous renouvellerez au bout de 
fix heures, | 

Si après avoir tiré votre eau, vous 
pouflez le refte de votre matiére à feu de 
fable , il en fortira une huile fort vulné- 
raire, qui eft fur-tout admirable pour les 
vieilles playes & ulcéres invétérés, 


Pierre medecinale © vulnéraire, 


Prenez du falpêtre du 
plus.fin, 
Cérufe. Une once de chaques 
Alun de Roche, 
Bol d'Armenie, 
Mi 
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Sel armoniac, une once & demie, 

Colchotar, demi-once. a 

Pilez le tout enfemble & le réduifez 
‘en forme defarine , que vous mettrez en 
-un grand creufet , parce que Ja matiére 
“venant à gonfler pourroit fortir du vafe, 
.Mettez par deffus a la hauteur de deux 
‘doigts, du plus fort vinaigre diftillé.Faites 
bouillir à feu lent, jufqu’à la confom- 
mation de toute l'humidité, ainfi à feu 
plus fort fur la fin, Il fe formera une 
‘pierre que vous garderez pour les befoins. 
Cette pierre tient prefque de l'univerfel 
. &toute perfonneindépendamment des chi- 
-rurgiens , en peut faire l'application {ur- 
‘tout pour le dehors en la maniére fui- 
vante. Il y a trois moyens de s’en fervir 
‘çavoir , en poudre dans de l’eau contre 
toute inflammation , défauts du cuir, 
douleurs, ulcéres. Mais il faut employer 
:de l'huile pour les tumeurs. On met de 
-cette pierre en poudre dans les. chairs 
- écartées, bleflures profondes, hémorragies : 
& pour cela il faut en mettre une once 
dans un linge ; la faire bouillir cinq où 
fix heures dans de l'huile ou dans de l’eau 
& fe fervir de l’un & de l’autre fans ôter 
le linge de l'huile. Ce reméde eft afluré 
sæn bien des occalions prefflantes. Mais 
qu'il me foit permis d'y faire une obfer- 
vation, 


| 
| 
| 
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Obférvation fur ceite Pierre. 


Mais pour rendre cette pierre utile pour. 
l'intérieur , je fupprimerois le colchotar ,, 
& je mettrois en place demi-once d’an- 
timoine diaphorétique , une once d’efprit. 
de fel & autant d'huile de vitriol, la plus, 
rectifiée , & l’un & l’autre dulcifié elle ne 
feroit. pas moins effentielle pour beaucoup 
d'aflections intérieures, 


/ . 
Fébrifuge. 


Prenez une dragme de bayesde liérre ; 
cueillies dans leur maturité : tenez-les en: 
digeftion dans un bon verre d’eau de char- 
don bénit ; en un matras bien bouché 
pendant vingt - quatre heures, Paffez le 
tout, preflez le marc & mettez-y un peu 
de fucre en poudre. Prenez ce reméde dans 
l'entrée de l'accès jufqu’à parfaite gué- 
rifon, 

Contre la Fitvre-Quarte, 


Prenez demi-gros de vieille thériaque 3 
trente gouttes de teinture de quinquina 
par l’efprit de vin, poudre de vipére; fel 
volatil de corne de cerf quinze grains de 
chacun : diaphorétique minéral vingt. 
grains. Mêlez le tout & en faites de pe- 
utes pilules que vous donnerez. à l'entrée 
de l'accès, Le tout ne fait qu'une dofe. 

Mu 
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Après quoi vous prendrez un bon verrë 
de vin d'Efpagne, ou autre bon vin au- 
quel on peut méler un peu de fucre: ou. 
du moins faut-il prendre un bon con- 
fommé , ou quelque boiffon convenable 
qui excite la fueur. Ce reméde ne man- 
que jamais fon effet à la troifiéme prife, 


Autre Remcede contre la Fievre-Quarte. 


Prenez de l’antimoine diaphorétique 
que vous aurez fait avec foin ; quand 
vous l’aurez bien édulcoré faites lebouillit 
dans de l’eau falée pendant fix heures, 
Verfez le tout dans une grande terrine 
‘pleine d’eaû commune ; renouvellez cette 
eau toutes les vingt-quatre heures, jufqu’à 

fix fois. Après quoi vous deffécherez votre 
poudre, Ce diaphorétique eft fupérieur 
à celui qui fe fait à l'ordinaire, L'eau 
falée contribue à augmenter fa vertu & 
ouvre les foufres de l’antimoine ; & l’on 
_çait combien il eft aifé d'édulcorer cette 
matitre, | 


Autre Remétde contre la Ficure, 


Dans vingt grains d'extrait de Génié- 
vre , mêlez fept à huit gouttes de baume 
du Pérou & dix grains de fafran orien- 
tal, mêttez-y un peu de fücre & l'avallez 
dans du pain à chanter le matin à jeun 


A LA CHYMIE 276 
_ €@n liqueur chaude & par deffus un bon. 
| verre de vin ou autre boiffon convenable. 


k 
| 
À 


| Keméde contre La J'auniffe. 
) Sel volatil de corne de cerf; poudre 
de vipéres, quinze grains de ue à 
vieille thériaque un gros. Sirop d'œillets 
une once. Meélez le tout dans un mor- 
tier de marbre, & y verfez trois ou quatre 
gouttes d’eflence de romarin , autant de 
graifle de vipéres ; demi-once d’eau the- 
. nacale, trois onces d’eau de chardon bé: 
» - nit.Vous le prendrez au lit & vous couvri- 
rez raifonnablement pour exciter la fueur 
en trois prifes on fera furement guéri de 
la Jaunifle ; chofe éprouvée. On pourra 
mettre un jour d'intervalle entre chaque 
prife & fe bien nourrir. 


Pour empêcher d'être marqué de la porte 
verole. 


Prenez un chien, lui coupez l'oreille & 
du fang qui en coulera, oïgnez-en les 
boutons quand ils cammenceront à fe 
_deffécher , humectez-les en ainfi plufieurs 
jours. Et laïflez tomber la croute d’elle- 
méme. 
Autre Remcde pour le même fujet. 


Appliquez fur les boutons, de l'huile 
d'amendes douces fuffifamment & y met- 
| M ii 
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tez des feuilles d’or battu , que laïffere# 
tomber d’elles-mêmes ; l'épreuve en a ‘été 
faite plufieurs fois & a réufh. | 


Pour empêcher qu'un enfant ait jamais la 
petite Vtrole, Rougeole ox autres maladies 
provenant de la corruption du Sang Menf: 
trucl. 


Lorfque l'enfant eft né & que la fage 
femme va lier & couper le cordon um= 
bilical, il faut qu’elle ne ferre pas d’abord 
le fil avec lequel elle le doit lier: mais : 
étant prête a nouer, elle fera monter &c 
fortir avec les doigts & le pouce tout le 
fang qui fera à la racine du nombril, S'il 
y demeure, il fe corrompt & caufe toutes 
les gales, clouds, abcès & tumeurs qui 
viennent aux enfans & mêmes aux adul- 
tes, parce qu'il ne fçauroit fe convertit 
en la fubftance de l'enfant ; mais c’eft un 
mauvais levain, qui gâte ce qu'il y a de 
bon dans un fujet & il faut qu'il forte 
comme on le voit arriver tous les jours 
avec danger, Après que ce fang eft forti 
la fage femme peut ferrer le fil & couper 
le cordon umbilical : & dès que fa racine 
fera exactement purifiée , l'enfant fera 
exempt de toutes ces maladies, quand 
même il feroit nourri au milieu de ceux 
qui en feroient attaqués, 
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“Reméde certain pour faire fortir la petite 
Vérole, Gen difliper les vapeurs Venénenfes. 


Prenez une once de pepins de citron 
& une once & demi de chardon béni, 
ou de fcabieufe , ou même de virga aurea 
puis l’adoucifflez avec deux ou trois on- 
ces de fyrop de citrons & en boirez fou- 
vent plein un petit verre à la fois. 


Autre Feméde éprouve pour la même 
maladie, 


Prenéz deux ou trois grains de fafran 
bien féché faites en un nouerque vous met- 
trez en un linge fin un peu clair, Vous le 
ferez infufer dans du vin blanc jufqu'à 
ce que toute la teinture en foit extraite. 
Preflez la fortement & donnez cette li- 
Queur au malade qui fe doit tenir chau- 
. dement dans le lit. 

S'il a mal à la gorge vous prendrez le 
quart d’une cuillerée de fafran féché que 
vous ferez bouillir dans un demi-feptier 
de lait mefure de Paris. Lorfque ce lat 
fera jaune, vous y ferez. bouillir un mor 
ceau de linge jufqu’à ce qu'il foit bien 
teint & l’appliquerez chaudement à la 
gorge fous le menton, Dès qu'il-fera re- 
froidi, vous en ferez bouiilir un autre 
dans le même lait-& l'appliquerez de mé- 


M v 
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me. Ce reméde ête toute la douleur du 
gozier en huit heures de temps. 

Donnez-vous de garde d’oindre les puf- 
tules & les boutons ou gales avec aucune 
graifle, mais quand tout commencera à 
fécher , vous les frotterez avec de: bon 
unguentum album , c'eft le moyen le plus 
für pour empêcher les marques de cette 
fâcheufe maladie, 


Pour faire fortir heureufement La petite Verole. 


Prenez des racines de perfl, pilez-les 
& les faites bouillir dans du lait donnez- 
en au malade ; & la petite vérole fortira 
heureufement & fans danger. Reméde 
éprouvé & d’ufage en quelques Provinces, 


Remcde contre La petite Verole. 


Dans deux onces d’efprit de vin, faites 
diffloudre deux gros de fel volatil, de corne 
de cerf; & mettez dix à douze gouttes 
de ce melange dans les bouillons ordi- 
, aires. Au défaut de ce fel volatil, prenez 
le double de poudre de vipéres ou de 
{el volatil d'urine, | | 


Pour relever l’Inteftin. 


. Mettez quelques gouttes d’efprit de fou: 
fre dans de l'eau de plantin. Il ne faut 
pas que la langue s’apperçoive de l'a- 


x 


À LA CHYMIE. 275 
cidité : avec quoi baflinez le boyau avec 
une éponge fine , l’efpace d’un miféreré 
& remettez le boyau en fa place, La même 
chofe eft très-bonne contre la luette re- 
Jchée, 


Contre l'Extintlion de Voix. 


Suc de mauve ou de rechfle une once. 
Sucre candi deux dragmes. Faites les dif- 
foudre en muflilage de gomme adragant 


-& en formez des pilules que vous pren- 


drez de temps-en-temps, 
Contre les Entorces, 


Prenez des orties bien pilées , poudrez 
les de fel en poudre fubtile & Îles appli- 
quez fur la partie. Reméde très-éprouvé. 


Autre contre le meme mal, 


Prenez-un ou deux harangs blancs ; 
Ôtez-en les arrêtes & les épines, pilez-les 
& les appliquez fur la partie affligée. 


Contre les Eréfipelles, Reméde Polonoss. 


Soupoudrez du blanc d'Efpagne fur du 
papier bleu d'Hollande & l’appliquez (ur 
la partie malade. Quoiqu'on puifle croire 
que le papier bleu n’y fait rien, cependant 
cette poudre ainfi appliquée a fait de très- 
belles cures & très-promptes, meme pour 

M y; 
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la goutte enflammée, Ce reméde eft très 
ufité en Pologne, 


Anire contre le même mal. 


Prenez de la cérufe, 
ÂAlum de roche. Quatre onces de chaquez 
Vitriol blanc. 


Bol d'Arménie demi-once, 

Safran oriental , un gros. 

Faites bouillir le tout dans demi-livre 
de fuc de plantin jufqu’à l'entiére éva- 
poration du fuc. Il s’en formera Une MaA= 
tiére féche , dont vous mettrez fur la par 
tie enflammée après l'avoir baflinée d’eau 
rofe : & en peu de temps les douleurs & 
le mal cefferont, 


Pour faire fortir l'arritre-faix. 


Prènez un gros de zédouëre en poudre ; 
mettez-le en un bouillon & le faites pren- 
dre à la femme, & en peu de temps l’ar- 
riére - faix fortira, Reméde immanquable 
éprouvé plufieurs fois, 7 A 


Pour faire [ortir l'enfant mort. 


Prenez de la femence de bardana où 
Éapatum inajus, un gros en poudre & ‘la 
donnez à boire dans du bon vin, 

La femence de géroflié jaune & fauvage 


ee 
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fait le même effet ,aufli bien que la myr- 
rhe & la zédouëre, 


Contre La Surdire © Tabere d'Oreilles, 


Prenez fuc d’oignon blancs . fiel de 
bœuf , ou taureau s’il fe peut parties égales 
& un quart d'huile de laurier, Battez le 
‘tout enfemble & en coulez tous les foirs 
quatre ou cinq gouttes dans l’oreille, bou- 

chez-la enfuite avec un linge ou du coton 
_& vous en ferez foulayé. 


Autre Reméde contre le meme mal. 


Prenez fiel de bœuf , urine de bouc & 
au défaut de ce dernier prenez efprit volatil 
d'urine, parties égales; meélez & batrez 
le tout enfemble & en mettez dans lo 
reille tous les foirs & vous vous en trou- 
verez bien. 


Contre la douleur des Dents. 


Bafinez l'endroit de la douleur avec 
le fuc de pariéraire & vous ferez guéri. 
Reméde éprouvé, 

Contre les pertes de Sang des femmes. 

Ïl faut un gros de‘ poudre de Lyfima- 
chia , cinq grains, d’alun en poudre, & 
les mélez dans de la conferve de coings 
& en donnez tous les matins à jeun la 


°° 
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même quantité jufqu’à guérifon, Remédé 
éprouvé. | en 


Sumifuge contre les fleurs blanches [ans ma: 
lignité. 

Prenez parties égales de fabine & de 
fauge & fur quatre parties defdittes her 
bes , mettez un poids d'ambre jaune en 
poudre. Recevez cette fumée deux fois 
par jour, pendant une demi-heure ; mais 
avec la précaution que la partie affligée 
en reffente les effets. 


Autre Remêde pour arrêter les fleurs blanches 


@ ronges, 


Feuilles de mente en 
poudre, 
D'hyflope en poudre.  SUne once de chaque 


De mille feuilles en pou- 
dre. 


Fleurs de grenadier, 


Noix de Cyprès, 


$ 


dune dragme de chaque. 


Terre figillée, 
5 > Deux dragmes de chaque, 


Sang de dragon, 


Le tout bien mélé, La dofe du tout 


eft une dragme dans trois onces d’eau de 
plantin , avec un peu de fucre rofat : une 
demi-heure après, prenez un œuf dur, 


drone nt nn. > 
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 Reméde admirable pour la Paralyfie G Apè 
poplexie. 


Prenez de l’impératoire , une livre. 

Salfepareille & caftoreum , demi - on« 
ce de chaque eu poudre, | 

Fleurs de lavende & de fauge, une livre 
de chaque. 

Mettez le tout en un vaifileau de terré 
verniflé ou de verre, & y verfez de bonne 
eau-de-vie, tant au’elle furnage de deux 
doigts. Bouchez-bienle vaifleau & le met- 
tez quatre ou cinq jours en digeftion , 
remuant le vaiffleau fix ou fept fois le jour. 
Laiffez refroidir & y mettez neuf onces 
de camphre diffout dans une livre d’ef- 
prit de vin, Etant bien remüé, vous le 
paflerez par la manche & le garderez bien 
bouché en un lieu froid, Frottez-en bien 
toute la tête & fur-tout le derriére du 
col. 

Ce reméde n’eft pas moins bon pour 
toutes les contractions ou foibleffe de nerfs, 
Il eft également utile pour les maux de 
tête en fe frottant les tempes, & même 
pour toutes les douleurs des parties af- 


foiblies, 
GE 
La 
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Antré Remede fimple € certain pour la Par 
ralyfie. 


Vous prendrez des oignons blancs , que 
vous couperez fort menus. Mettez - les 
dans un pot de terre légérement couvert 
& puis dans un four ou vous les remuerez 
de temps-en-temps. Laïflez les cuire juf. 
qu’à ce qu'ils foient bien mols & comme 
en marmelade. Vous en ferez un cata 
plafme que vous appliquerez fur les mem- 
Dres paralitiques, changez les toutes les 
heures &-continuez jufqu’à guérifon. 


Autre Reméde éprouvé contre La Paralyfie, 


Prenez une chopine de la plus forte 
Moutarde que vous ferez fécher au four ; 
puis fur un réchaud de maniére: qu'on 
‘ puifle réduire en poudre fubtile ; vous la 
méêlerez avec demi-once de poudre de bé- 
toine & un peu de fucre candi en pou- 
die , & en prendrez dix jours de fuite, 


" Cordial tres - fimple. 


Prenez fleurs d'Ormirum , Ceft l'orvale 
cé qu'il vous plaira ; mélez avec de la lie: 
de vin, & laiflez les digérer quatre Jours 
puis diftillez ; méttez la diflillation fur 
de nouvelles fleurs & réitérez la diftil- 


r 


| 
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1: lation trois à quatre fois fur de nouvelles 


Fetes, (te | 

La dofe de cette liqueur eft de deux 
ou trois gouttes dans du thé, du vin où 
autre liqueur appropriée, Avec cette li< 
queur on fait du vin mufcat excellent, 
Jl faut pour y réuflir faire un beau fyrop 
de bon miel blanc, avec des raifins de 
caille clarifiés, avec blanc d'œuf & animés 


_ de cette eflence. Pour cent pintes de vin 


deux gros de cetreeflence fufñifent. Quant 
au plus ou moins de fyrop, cela dépend 
de la nature du vin blanc que lon em- 
ploye. C'eft ainfi que les Allemands fa- 
briquent leurs vins mufcats, Chambon , 
Traité des Mines. pag. 495. 


Pour faire du Vinaigre avec de l'eau. 


_ Ayez un tonneau avec une ouverture 
affez grande au-deflus, Sur'quatre-vingt- 
dix pots d'eau mettez environ vingt pots 
de vinaigre très-fort, Mélez bien le tout 
avec un baton pendant trois jours, trois 
ou quatre fois le jour, Ajourez-y quinze 
pots de vin très-vert que vous mettrez 
peu à peu en difiérens jours, Ajoutez 
quatre onces de pirétre , & autant de poi- 
vre de Guinée chacun en poudre que 
vous mettrez en un fachet de toile claire 
que vous'fufpendrez dans le tonneau, & 
il en fera plus fort. 
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Obfervez de ne pas faire ce vinaigré: 
à la cave, n1 fur terre , mais que votre 
futaille foit un peu élevée au-deffus du 
plancher, & que ce foit en un lieu un 
peu chaud s’il fe peut. Quand vous aurez 
tiré la moitié de votre vinaigre vous pour- 
rez y ajouter de l'eau autant que vous 
aurez tiré de vinaigre , ou tant que vous 
jugerez "à propos, & laifflez incorporer 
& aigrir le tout. . 


Poulet préparé pour la Poitrine, 


Prendre un Poulet maigre, le plumer 
& vuider ; l’emplir de raifin de Corinthe 
& d’herbe pulmonaire, le faire cuire dans 
un pot neuf avec trois chopines d’eau que 
vous réduirez à moitié. 

Prendre le tout, le prefler dans un 
torchon blanc de leflive ; en tirer toute la 
fubftance ; la mettre dans un plat fur le 
feu , avec trois onces de fucre candi: 
faire bouillir le tout enfemble, & quand le 
fucre eft fondu , mettre ce fyrop ou gelée 
dans un pot, & en prendre de temps-en- 
temps une demi cuillerée fur tout à jeun, 


Anire Reméde pour le même mal. 


Prenez une Poularde dans laquelle 
vous mettrez, conferve de rofes une once, 


conferve de bourache & de buglofe demi- 
once de chaque. à 
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!'Pepins de pommes de pins & de pifta- 
thes pilées demi-once de chaque. sh 
Karabé ou ambre jaune en poudre de- 
mi-once; couf#z bien le ventre de la 
Poularde, & la faites bouillir dans trois 
pintes d'eau, avec une poignée d’aigre- 
moine, d’endives,& de chicorée. Racines de. 
fenouils , racines de capres, de gros raifins 
bleus, fans les pepins de chacun une 

poignée. 
* Quand la Poularde fera prefque cuite, 
tirez-la & la pilez en un mortier de mar 
bre ; puis la remettez dans fon bouillon 
pendant un demi quart d'heure. Paflez 
cette compofition, & y joignez un peu 
d'eau de rofes rouges , avec une chopinede 
vin blanc, & en buvez un verre le matiri 
à jeun dans le lit ; dormez fi vous pouvez 

ou du moins repofez-vous. 


Pour La veffie des femmes, déchirée dans 
l'accouchement, | 


Prenez de la poudre de Crapaux qui 
aura été calcinée , mettez-la dans un petit 
fac de toile ou de taffetas qui fera attaché 
au col de la femme, de maniére qu'il 
touche la peau à nud vers le creux de 
l'eftomac. Tant qu’elle portera cet amu- 
Jette , elle ne fentira aucune douleur. Ob- 
fervez de changer de poudre & de fac 
tous les mois; parce que la vertu de la 
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poudre fe perd infenfiblement, Reméde 

| épronve. ; 
Reméde conire La Pierre & La Gratelle, 


Prenez une cuillerée de miel vierge, le 
plus blanc que vous pourrez avoir, vous le 
mélerez dans un petit verre d’eau de gé- 
mévre, & la donnerez au malade, Peu de | 
temps après, la Pierre & Gratelle forti- 
ront, & le pañage de l'urine fera ouvert. 
Continuez ce Reméde jufqu'à parfaite 
guérifon, | 

Cloportes préparés contre la Pierre, 


Prenez des Cloportes ce qu'il vous 
plaira, que vous laverez dans de bon vin 
blanc, vous les mettrez en un vaifleau de 
verre comme cucurbite bien luttée tout 
autour , & les ferez fécher au four après 
que le pain en fera tiré, de maniére qu'ils 
fe puiflent bien mettre en poudre déliée ; 
il faut enfuite les arrofer de bon vin blanc, 
ce que la poudre en pourra prendre , fé- 
cher au four pour la feconde fois, réiré- 
rez la même chofe une troifiéme fois. Puis 
arrofez trois fois cette poudre avec de 
Peau de Fraife, y mélant un fcrupule, 
c'eft-à-dire, vingt-quatre grains d’efprit 
de vitriol, & féchez derechef ; gardez 


cette poudre dans un flacon de verre bien 
bouché, | 
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Ufage de cette Poudre de Cloporte. 


_. Prenez une dragme , c’eft-à-dire, un 
gros de PA dr préparée , & tout au 
plus quatre fcrupules: demi-once d’eau- 
de- vie , & neuf ou dix onces de bouillon 
de poix chiches rouges ; le malade pren- 
dra cette dofe cinq heures avant le repas, 
Voici l’eflet du reméde, Tout le corps s’é- 
chauffe l’efpace de deux heures; le malade 
fe fent tourmenté & altéré, ne pouvant 
prefque demeurer en place; on fent-des 
douleurs au fondement , cinq heures après 
on commence à uriner un peu épais, 

Le jour fuivant on prend le même re- 
méde , & 1l en arrive comme la premiére 
fois; les urines deviennent encore plus 
épailles. 

Le troifiéme, on continue le reméde, 
& l’on rend quantité de fable ; le fepriéme 
jour le fable eft fi abondant, qu’il femble | 
être diflout en eau , & au neuviéme jour 
on eit guéri. | 

Voici l'hiftoire de ce reméde, Le fils. 
d'un Imprimeur de Rome étoit malade 
de la pierre ; après plufieurs remédes inu- 
tilement éprouvés,il écoit réfolu à la l'aile, 
Il fit venir un Pretre pour fe confefler & 
recevoir les Sacremens; c'étoit un Jéfuite, 
il confeffla le malade, & il propofa ce 
reméde dont il avoit fait l'expérience fur 
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lui-même & fur quelques autres, Le mas | 
Jade ufa de ce reméde : il éprouva tous les 
À ymptomes marqués ci- deffus , &c fut 
guéri dans les neuf jours. Digbi en rs re- 
médes , pag. 57. 


Rigime pour éviter les rechutes de Pierre 
€ de Gravclle. 


Y ne faut manger que de bon pain blanc 
léger & bien cuit; s’abitenir de chair falée : 
& épices, comme poivre, clouds de Biio- 
fle & autres. 

L’ufage du beurre frais eft falutaire, 
auffi-bien que l’huile d'amandes améres , 
& les amandes mêmes prifes avec bon vin 
doux. 

Les figues , raifins, piftaches , A 
percepierre & citrons, doivent pañler. 
pour bonnes nourritures pour ces per- 
fonnes. 

Le bouillon de poix chiches avec per- 
fil & fafran font très-bons, les jus de ci- 
trons & oranges , leur font beaucoup de 
bien. Le Ale doit boire à fon ordi- 
naire de vieil hydromel , ou eaux & vins ! 
néphrétiques, avec les fyrops d’Althéa, 
raves & Éétoihe. Ces chofes diflipent en- 
tiérement la pierre, gravelle, dE NeE 
& difficulté d’uriner, 
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 dannctons préparés contre la Goutte @ 
la Sciatique. 


Au mois de May amaflez beaucoup de 
‘Hannetons, que vous fécherez doucement 
au four & les réduirez en poudre ; fur cette 
poudre, verfez de bon efprit de {el qui fur- 
nage de trois doigts, que vous mettrez en 
digeftion pour en extraire la teinture, 
Vuidez cet efprit lorfqu'il fera teint, & 
‘en mettez de nouveau tant qu'il tirera la 
teinture, & n'employez d’efprit de fel que 
ce qu'il en faut pour vos teintures. Filtrez 
ces teintures tant qu'elles ne feront plus 
«de fédiment, Puis faites diffoudre deux 
onces de fel de tartre, dans une quantité 
fufifante d'efprit de {el. Filtrez & mélez 
avec vos teintures, digérez à lente chaleur 
l'efpace de huit jours. Séparez les féces 
par filtration, & gardez vos teintures en 
un verre bien bouché, 
Voici la maniére d'employer ce remé- 
de: prenez - en intérieurement dans de 
l’hydromel d’abord deux ou trois gouttes, 
augmentez la dofe de jeur en jour ,juf- 
qu'à ce que vous fentiez de la cuiflon en 
urinant, Alors diminuez la dofe infenfi- 
blement tant que vous n’en fentiez plus, 
Continuez encore trois ou quatre jours. 
Après quoi vous prendrez de l’antimoine 
 diaphorétique , & vous purgerez le jour 
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fuivant avec demi-dragme de poudre dé 
racine de jalap , & un fcrupule de crême de 
tartre en poudre fubtile, que vous méle- 
rez bien enfemble avec fyrop laxauf de 
rofes, le matin à jeun. Cette Médecine 
purge par les felles toutes fortes de 
gouttes, | 


Limagons préparés contre les Ecroulles. . 


Prenez des Limaçons de jardins ou de 
vignes à coquilles grifes ou blanches. Pilez- 
:les en un mortier avec un peu de perfil, 
jufqu'à ce qu'ils {oient en confiftance 
d’emplâtres, que vous appliquerez fur les 
écrouelles, & en changerez.tous les joursi 
-ce reméde n’eft pas moins utile pour ap- 
paifer les douleurs de la goutte. . 


Limaçons préparés pour la Poitrine. 


Prenez des mêmes Limaçans gris ordi- 
naires de vignes ou de jardin : faites leurs 
jetter leur gourme en eau chaude en 
trois différentes fois pour les bien purger, 

Puis faites les bouillir dans une pinte 
d’eau , dont vous ferez évaporer les deux 
tiers. Paflez & preflez l'eau reftante, Cou- 
pez-la avec pareille quantité de lait, de- 
mi-feptier de chacun, Prenez-en pendant 
deux mois tous les matins à jeun ,.& ferez 
guéri des ulcéres & autres vices du poul- 
mon ou de la poitrine, .. | 

ù | 7172 
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AMiel préparé pour la Toux € le Poulmon, 


# À 
Faites fondre dans un pot de terre 
verniflé de très-bon miel , ôtez-_le du feu 
& y mettez deux onces & denie de fleurs 
de foufre, autant d’énula campana & de 
réglifle, l’un & l'autre en poudre, & au- 
tant d’eau-rofe , remuez bien le tout pour 
lincorporer, Vous le mettrez dans un pot 
de fayence, & de temps-en-temps, fur: 
tout foir & matin, vous en mettrez & 
laifferez fondre dans la bouche la groffeur 
d'une noix ; & ce reméde fimple ot 
guérira , ou du moins adoucira vatre toux 
& la rendra fupportable. 


Ean des Philofophes ; prife d'un Livre Fran 


çois écrit à La main. 


- Prenez vitriol Romain une livre, fel ni- 
tre demie- livre, cinabre trois onces : 
pulvérifez fubtilement , mélez & diftillez 
par alambic, qui fera mis en une terrine: 
empliffez cette terrine de cendre criblée, 
de laquelle environnerez toute la matiére 
contenue dans l’alambic : puis faites def 
fous un feu clair & doux , & amaffez l’eau 
qui diftillera. L'eau premiére fera dite 
parfaite , quand le col de l’alambic fe 
montrera blond ou jaunâtre au-deffus: 
alors féparez l’eau feconde de la premiée 
Tome P. 
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re, & les gardez chacune à part: cette 
eau a des vertus infinies , ‘elle fert pour 
dorer les verres, morions, armüûres , cou- 
teaux, épées , & choles femblables , pour 
écrire lettres, peindre feuilles, ou tels 
autres ornemens procédant à la façon 
qui s’en fuit. Premiérement verniflez la 
chofe que vous voudrez dorer, féchez la 
incontinent près le feu , puis avec une 
touche aigue qui foit de bois bien dur ; 
peignez ou écrivez ce qu'il vous plaira, 
après mouillez ce qu'avez peint ou écrit 
avec l’eau fufdite, & l'y laiflez quelque 
temps, puis approchez-le près d'un feu 
qui foit doux pour le commencement, 
u’augmenterez incontinent après, fitôt 
qu'il fera échauffé, efluyez-le avec linge 
rude, & le nétoyez du vernis. Pour blan- 
chir le cuivre ou laiton, faites le bouillir 
dans cette eau, &il paroiîtra tout argenté. 
Pour guérir porreaux, lentilles, ôter ex- 
crefcence de chair en quelque lieu qu'ils 
foient , ouvrez le lieu avec une aïgüille, 
& y infinuez une goutte de cette eau, in=. 
continent Ces porreaux , lentilles, ou ex- 
crefcences de chair tomberont. Pour les 
fftules & apoftumes , mettez - y une. 
tente baignée en cette eau, én moins de 
deux jours , elle féchera entiérement les 
fiftules, tant la mauvaife chair, & faifant 
naître la bonne, re à 
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Pour ouvrir apoftumes fans ferrement < 
vous prenez cire blanche, faites emplâtre 
trouée au milieu , appliquez-la fur le lieu 
malade, puis mettez-y un peu de cette 
‘eau par le trou de l'emplâtre , l'apoftume 
s'ouvriraincontinent, Elle mollifie le coral, 
& pour ce faire, prenez l’une ou l’autre 
de ces deux eaux , ou les deux enfemble, 
mettez-y tant de coral que vous voudrez, 
après qu’il fera molliñié, donnez-lui telle 
forme qu'il vous plaira, il reviendra in- 
continent en fa couleur naturelle. | 


ÂManicre de faire le Savon. 


On fait ordinairement de trois fortes 
de Savon, du blanc, du noir & du mafbré. 
Le Blanc nommé Savon de Gennes, fe fait 
avec de la cendre, de la foude d’Alicant, 
de la chaux & de l'huile d'olive, Ze Aoir 
eft fait des mémes matiéres, mais on n'y 
employe que la éraffe , la lie ou le tartre 
des huiles. Ze Afarbré {e fait de foude d'A 
licant , bourde & chaux: & lorfqu’il eft 
prefque cuit, on prend d’une terre rouge 
qu'on appelle cinabre , avec de la coupe- 
rofe qu'on fait bouillir enfemble, Après 
quoi on les jette dans les chaudiéres où eft 
le Savon ; ce qui fait une marbrure bleue, 
tant que ja couperofe tient le deffus : mais 
lorfque le cinabre à abforbé le vitriol, 
cette couleur bleue fe change en rouge, 


Ni 
s 
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Pour former donc le Savon , on fait dé$ 
lefives de ces fortes de matiéres : & quand : 
les leflives font aflez chargées; ce que 
les apprentifs connoiffent lorfqu'elles fou- 
tiennent un œuf; les Experts en jugent. 
par le goût & le temps qu'on y aemployé. 
Pour lors ils jettent ces leflives dans des 
chaudiéres proportionnées à leurs matié- 
res , &ils verfent.en même temps des hui- 
les en Provence & en Languedoc ; en 
Allemagne on y met de la graifle, & en 
Angleterre des huiles de Poiflon. 

Dès que cela eft fait, on cuit le tout à 
grand feu, & en dix-huit ou vingt jours, 
les huiles fe trouvent chargées de tous les 
{els de la leflive , & le refte de l’eau de- 
vient infipide. Il y a des Robinets au fond 
des chaudicres , par“ lefquels on fépare 
cêtte eau, & on tire enfuite le Savon qu’on 
place fous des hangars pour lui donner une 
confiftance plus forte, & telle que nous 
Ja voyons. | | 

L'ufage du Savon ef de s’en fervir pour 
emporter les crafles attachées à certaines 
matiéres, foit qu’elles les ayent dans leur 
origine, ou qu'elles ne les ayent que par 
accident: & par le Savon elles font dé- 
pouillées de ces crafles & impuretés. La 
foye, par exemple, quoique jaune ordi- 
hairement dans fon origine, eft parfaite- 
ment blanchie par le Savon, Et l'ufage 
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ui fe fait du Savon pour le linge, eft une 
preuve palpable de ce que je dis, Il eft ce- 
pendant à remarquer que les fels & ces 
feules leffives peuvent blanchir fans le fe- 
cours des huiles; mais les huiles fervent à 
‘empêcher que les fels ne brûülent les ma- 
tiéres fur lefquels ils agiflent ; & d’un au- 
tre côté, l’eau dans laquelle on trempe le 
Savon pour s’en fervir, ne détache les fels 
dont il eft rempli que peu-à-peu, parce 
que les huiles les tiennent étroitement 
liés. Ainfi ils: ne fe féparent des parties 
_ oléagineufes qu'infenfiblement ; & par-là 
on peut les promener par-tout où l’on 
veut , & l’onctuofité met à couvert les 
corps, & empêche qu'ils ne foient offen- 
és: par les fels cauftiques qui font joints 
‘avec l’huile, 

On trouve à Marfeille près de Notre- 
Dame , de la garde, des filons d’une Mine 
de Savon , qui fe diffout dans l'eau & la 
blanchit, qui nétoye le linge & les étoffes 
comme le Savon artificiel; cette matiére 
eft graffe & limonneufe & il femble que la 
nature ait fait elle même l’afflemblage des 
matiéres néceffaires pour le compofer, 

Voyons maintenant fi l’on peut tirer de 
ces opérations des fecours pour la Méde- 
cine, Le propre des fels fixes eft de divi- 
fer les parties du fujet, & d'en enlever 
certaines matiéres fuperfues ou impures. 


Nu 
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Les Médecins font quelquefois obligés de 
les employer pour nétoyer le dedans & le 
dehors du corps humain, fur-tout lorf- 
qu'ils veulent faire fondre des duretés & 
emporter des matiéres qui empéchent la 
filtration des liqueurs , & forment ce qu’on 
appelle des obftructions, Et comme il faut 
qu'ils {e portent jufqu’aux derniéres dige- 
tions, il faut alors les embarraffer par des 
matiéres onCtueufes, & en faire la liaifon 
par le feu ou quelque attion équivalente 
à fon activité, C'’eft fur ce principe que j6 
donne la préparation fuivante, 


Reméde contre le Tartre fixe. 


Prenez deux onces d'huile d'amandes 
douces & trois onces de fuc de limons, 
apitez-les enfemble jufqu’à ce que le tout 
acquiére une confiftance de miel : mélez-y 
une demi-once de fucre, le tout étant 
bien incorporé , faites-en deux prifes que 
vous donnerez à deux heures de diitance 
l'une de l’autre, 

[l faut que cette compofition fafle un 
corps favoneux, qui eft très-bon contre 
le tartre des reins & de la veflie. Onles 
réitère felon le befoin , fuivant poids & 
mefure. Le citron eft une eau-forte na- 
turelle qui diffout les perles & les coraux; 
& fon acide ou tartre fubtil , eft très-pro- 
pre à donner de la fluidité aux tartres 
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goagulés ou fixes qui fe trouvent dans le 
corps humain, L'huile d'amandes douces 
eft employée pour empécher l'action trop 
vive.de ce limon, On fçait que dans les 
maladies , celle du tartre foit dans le gra- 
vier, foit dans la pierre , foit même dans 
la goutte, eft une des plus fâcheufes, 
L’acide du citron le rompt & le brife, & 
l'huile fert à le faire couler par les con- 
düits ordinaires. Chambon, Traite des 


Mines, pag. 221. 
Autre Reméde contre le même mal. 


Vous aurez de la térébentine de Venife, 
que vous ferez bouillir une heure dans de 
l’eau de Riviére. Prenez dix grains de 
| cette térébentine, melée avec cinq grains 
de fel d'abfynthe. Ufez de cette dofe tous 
les matins , & par-deflus buvez un bouil- 
lon gras, où l'on aura fait cuire des raci- 
nes de perfil. Chambon, ibidem. pag, 228 
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DIFFÉRENCES 


Qui fe rencontrent entre les 
Chymies de le FEVRE & 
de GLASER. 


I. 
Degrés de Feu, 


Es préliminaires eflentiels de ces 
deux Auteurs, qui ont vécuen même 
temps font à peu près les mêmes, ils ne 
commencent à fe différencier que fur les 
degrés de feu, mais cette différence eft peu 
confidérable ; le Févre qui établit neuf 
devrés de feu , place le premier au feu 
le plus fort & le plus actif, qui eft celui 
de flamme ; au- lieu que Glafer commence 
par le plus foible, ce qui eft beaucoup 
plus naturel, On ne va pas dans ce genre 
du plus fort au plus foible, mais bien 
du plus foible au plus fort; & Glafer 
n'en met que fept degrés ; c’eft néanmoins 
la même chofe, parce que ce dernier y 
ajoûte encore comme fubfidiaires quelques 
autres efpéces de feu comme celui de lam- 
pe, de fumier , de foleil, Mais on ne fe : 
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trompe pas quand. on a foin d'étudier les 
principes des Auteurs. D'ailleurs je trouve 
dans Glafer quelques fourneaux mieux 
imaginés que ceux qui font dans le Févre, 
comme on le voit par la figure ci-jointe, 


| Pr 
Ordre des deux Auteurs, 


* Leur ordre général fait encore une dif- 
érence ; les premiéres opérations de le 
Févre roulent. fur les météores , tels font 
la rofée , la pluye, le miel, la cire & la 
manne, aulieu que ceft par où finit 
Glafer, mais ce font des chofes purement 
arbitraires. Le Févre continue donc par 
les animaux , d’où il paffe aux végétaux , 
& enfuite aux minéraux & aux métaux, 
ce que ne fait pas Glafer ; mais en cela 
ni l’un ni l’autre ne préjudicie en rien à la 
bonté de fes opérations, 


| III, 
FE De l'Or. 


Tous deux font conformes fur la ma- 
niére de purifier l'or, cependant le dé- 
tail de Glafer eft bien plus circonflancié : 
c'eft ce qui m'engage à le mettre ici. 


Purification de l'Or par la Coupelle. 


Ayez une bonne çoupelle faite des of- 
Nyv 


298 “ADDITIONS 

felers de mouton calcinés , ou de la een 
dre commune lavée & privée de fon fel 
alkali, mettez là dans un petit fourneau, 
& couvrez la d’une moufle ou tuile, faites 
enfuite du feu à l’entour , & deffus la cou- 
pelle, mais modérez le feu au commen- 
cement , afin que la coupelle s’échauffe 
peu à peu, & ne fe fende pas, & lorf- 
qu’elle fera parvenue à la rougeur, fi vous 
avez une once d’or à coupeller, mettez 
dans la coupelle quatre onces de plomb, 
laiflez le en fufñion quelque temps feul, 
afin que la coupelle s’en imbibe, puis 
vous y ajouterez l'or, lequel à l’inftant 
fe fondra dans le plomb , quoique feul 
il foit d’une très - difficile fufion. Cela 
étant fait il faut continuer le feu, & fouf- 
fler incefflamment fur la mariére, le plomb, 
entrera peu à peu comme une graifle dans 
les pores de la coupelle , laquelle à cette 
fin eft faite de matiére poreufe , & en- 
trainera avec foi les autres métaux im- 
parfaits qui fe trouvoient mélez avec l'or, 
lequel fe trouvera pur dans la coupelle, 
& haut en couleur, fi ce n’eft que l'or 
foit mélé avec quelque portion d'argent 
lequel réfifte à l’aétion du plomb auf 
bien que l'or, alors il faut avoir recours 
à la cémentation , à l'inquart ou à l'anti- 
moine, 


tes 
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Purification de l'Or par la Cémentation. 


Réduifez votre or en lamines, de l'é- 
paifleur du dos d’un coûteau ; & les cou- 
pez en piéces rondes ou quarrées, enforte 
qu'elles puiflent {e loger toutes plartes 
dans un creufet, puis ayez du ciment pré- 
paré avec quatre onces de farine de bri- 
ques , une once de fel armoniac , une once 
de {el gemme, & une once de fel commun, 
le tout mis en poudre & mêlé enfemble, 
& réduit en pâte feiche avec un peu d'u- 
rine : puis ayez un creufet proportionné 
à la matiére ; au fonds duquel mettez 
un lit de ciment, & ainfi continuez à faire 
lit fur lit entremélé delamines & de ciment, 


- que l'on appelle faire ffratum fuper Jiratum, 


jufqu’à ce que le creufet foit rempli; mais 
il faut toujours que la premiére & der- 
niére couche foit de ciment, afin que 
les lamines en foient bien enveloppées 


-& couvertes ; puis couvrez de creufet d’un 


couvercle praportionné qui ait un trou 
au milieu , & le mettez enfuite ainfi lutté : 
au feu de rouë l’efpace de trois heures, 
durant lefquelles il faut laifler le trou du 
couvercle ouvert , afin que l’humidité du 
ciment fe puifle évaporer , après on lurte 
auffi le trou : le feu doit etre modéré 
au commencement, puis être augmenté 
de dégré en dégré, & continué durant: 


Nvj 
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huit ou neuf heures, enforte que les deez 
niéres heures, le creufer foit tout cou-. 
vert de charbon ; après quoi on le laiffe 
refroidir ; ouvrant le creufet vous trouvez 
rez les lamines diminuées de leur poids, 
parce ‘que le ciment aura rongé & dé- 
truit tout ce quiavoit été meélé avec l'or: 
vous laverez bien les lamines , & les ayant 
miles dans un creufet, vous donnerez feu 
de fufion âvec un peu de tartre & de falpé- 
tre, & les réduirez en lingor. 


Purification de l'Or par l'inquart. 


Prenez une partie d'or, & trois ou qua< 
tre parties d'argent de coupelle , faites 
les fondre enfemble dans un creufet, puis 
verfez-les dans un vaiffeau de cuivre, qui 
foit profond & rempli d'eau, & vous y 
trouveiez l'or & l’argent mélés, en forme 
de grenaille ( qui eft-ce qu’on appelle gra- 
nulation ) feichez les grenailles, mettez- 
les dans un matras, & verfez deflus le 
triple de bonne eau-forte faite de falpé- 
tre & de vitriol, placez le matras, au 
fourneau de fable, jufqu’à ce que l’eau 
forte ait diflout tout l’argent; ce qui fe 
connoit quand la matiére ne jette plus: 
de fumées rouges , & que l'or eft aufonddu 
matras en poudre noire , alorsil faut verfer: 
la liqueur, qui contient en foi tout l'argent 
dans une terrine pleine d'eau commune » 


A LA Casuix TEE | 
püis remetrez encore un peu d’eau forte 
fur la poudre noire d'or, & remettez le. 
matras fur le fable chaud , afin que s'il y 
reftoit qu: Ique peu d'argent il foit diflout 
& féparé cette feconde fois; verfez & 
mélez cette feconde diflolation avec la 
premiére, & les gardez ; cependant.édul- 
corez la chaux d'or avec de l’eau, puis 

-la feichez, & la faites rougir doucement 
dans un creufet, vous aurez une poudre 
très haute en couleur, laquelle vous pou= 
vez réduite en lingot par la fufion aveg 
un peu de borax, 

L'argent diffout dans l’eau - forte , & 
qui eft verfé dans une terrine pleine d’eau 
fe précipite & {e fépare , par le moyen 
d'une plaque de cuivre que l’on y met; 
car .à l'inftant les efprits de l’eau forte 

. quittent l'argent pour s'attacher au cuivre 
lequel ils diflolvent, & durant la diflo- 
lurion l’argent fe précipite ; la raifon de 
cela eft, que le cuivre étant moins: com- 
pacte & plus terreftre que l'argent, eft 
facilement pénétré par cet efprit corrofif, 
lequel rongeant avec impétuofité ce nou< 
veau corps, qu'il trouve à fon appétit, 
quitte fa premiére prife, & fe charge du 
cuivre qu'il a trouvé le dernier, & en 
dévore tout autant qu'il en peut retenir, 
Il faut verfer cette eau bleuë & empreinte 
de cuivre par inclination, & la gardez 
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dans une terrine, on lappelle eau feconde : 
de laquelle les Chirurgiens fe fervent pour 
les chancres & autres ulcéres externes. L’ar- 
gent fe trouve au fonds, lequel il faut 
laver, fécher, & garder fi l’on veat en 
forme de chaux, ou bien réduire en lin- 
got, dans un creufet, avec un peu de 
fel de tartre, Mais {1 on met dans cette 
eau feconde , qui eft proprement une 
diflolution de cuivre, un corps encore 
plus terreftre , & plus poreux que n'étoit 
le cuivre , tel qu’eft le fer, le cuivre fe 
précipitera & les efprits corrolifs de l'eau 
forte fe chargeront de la fubftance du fer 
qu'on peut aufh précipiter par quelque 
minéral; comme la calamine & le zink, 
qui font beaucoup plus terreftres & bien 
plus poreux que le fer: & enfin fi on 
verfe goutte à goutte de la liqueur de 
nitre fixe dans cette liqueur chargée de 
Ja calamine ou du zink, elle détruira l'a- 
cide de l’eau-forte, & fera précipiter ce 
qu’elle tenoit de la fub'tance de ces mi- 
néraux, Remarquez que fi vous évaporez 
& criftallifez la liqueur, vous en tirerez 
€e fort bon falpêtre, qui aura été récor- 
poriñié avec fon {el fixe, duquel les mé- 
mes efprits étoient fortis, 

Il femble que toutes ces expériences 
ñe devoient être inférées dns le chapitre 
de l'or; néanmoins fa purigcation par 


\ 


| 
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“nquart , nous ayant donné occafion de 
(les communiquer ,; nous avons crü le de- 
“voir faire, & témoigner en cela, & en 
“toutes chofes le deflein que nous avons 
d'inflruire ceux qui en ont befoin ; étant 
d'ailleurs perfuadés que les curieux vien- 
“dront de ces-expériences à d'autres con= 
poiflances, auxquelles ils euffent eu peine 
“de parvenir faris ces Jumiéres. 


c} 
" 


| 


Purification de l'Or par l'Antimoine. 


+ [a meilleure purificarion de l'or, eft 
celle qui fe fait par l’antimoine ; car le 
plomb n’emporte que les méraux impar- 
“airs , & laifle l'argent joint avec l'or : le 
“ciment laifle fouvent l'or impur, & en 
“mange quelque portion : l'inquart n’eft 
“pas toujours une preuve certaine de la 
“pureté de l'or: car quelquetois il arrive 
“que l'or ayant été melé avec quelques 
“maticres fulphureufes, leur odeur enve- 
“oppe quelque portion de l’argent, lequel 
“on avoit ajouté à l'or pour l'inquarter : & 
cette portion tombe & fe précipite avec 
W'or par le départ, & donne des éronne- 
“mens & de courtes joyes aux demi-fçavans, 
“auxquels cela arrive, croyant avoir trouvé 
le moyen d'augmenter l'or; mais lorfque 
J’on examine le tout à fonds, ils fe trou- 
“ent bien loin de leur attente. On peut 
“tre afluré que l'or qui a pañlé par lan. 


| 
| 
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timoine , eft parfaitement purgé & déli 
vré de tout mélange ; car 1l n'y a qué 
l'or feul qui puille réfifter à ce loup dé 
vorant, | 

Prenez donc une once d'or, tel que 
les Orfévres l’'employent , mettez-le dans, 
un creufet entre les charbons ardentsks 
dans.un fourneau à vent , & lorfqu'il fera 
bien rouge, il y faut mettre peu à peu 
quatre onces de bon antimoine en pou* 
dre , lequel fe fondra tout aufli-rôt, 8 
dévorera en même temps l'or, qui au 
trement eft d’une très-difficile fufon , à 
caufe de fa compofition très - parfaites 
Lorfquele tout fera fondu comme de l'eau 
& que la matiére jette des étincelles, c'efls 
une marque de l'action que l’'antimoine 
à faite pour détruire-les impuretés des 
l'or, c’elt pourquoi il le faut laiffer en 
core un peu fur le feu, puis le jetters 
promptement , dans un cornet de fers 
qui ait été à cette fin auparavant chaufs, 
fé & graiflé avec un peu d'huile; & lorfs, 
que la matiére fera verfée dedans , il faut 
en méme temps frapper avec les pincet=. 
tes {ur le cornet pour faire defcendre at, 
fonds le régule : & après que la matiére. 
fera un peu réfroidie , il faut féparer le: 


régule des fcories, & le péfer enfuites 
le mettre fondre dans :un aflez grand 
creufet, & y mettre peu à peu le dous 


| 
$ 
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ble de fon poids de falpêtre , puis cou- 
 vrez le creufet , enforte que le charbon 
ù n'y -puifle entrer, & en donnant un feu 
k vif , le falpétre confume tout ce qui peut 
» être refté de l’antimoine avec l'or, & l'or 
{e met au fonds en culot très-beau & très< 
pur, & on le peut jetter tout chaud dans 
un cornet , ou le laifler refroidir dans le 
» creufet , lequel il faut rompre après pour 
L féparer le culot des fels, Cette façon de 
» purifier le régule d’or, n’eft pas com= 
bmune ni ordinaire ; mais elle eft préféra= 
) ble, parce qu’elle fe fait plus prompte- 
ment, mais elle fe pratique feulement 
en petite quantité, la commune fe fait 
en mettant un creufet plat au feu de fu< 
 fion, & dans ledit creufet le régule d'or ; 
» & foufHant continuellement, jufqu'à ce 
que la partie antimoniale foit exhalée ; 
 1l faut à cela non-feulement du temps, 
À mais être expofé.aux exhalaifons nuifhbles 
: de l’antimoine, qu'il eft toujours nécef- 
» faire d'éviter. 
| . Glafer donne deux opérations fur l'or; 
Lune qui eft commune , fe fait par l’eau. 
régale & le mercure : l’autre étoit alors 
moins connuëé ; les voici toutes & elles 
 ferviront de fupplement à ce que dit le 
» Févre. | 


L 
\ 
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OA MAUR A l'Or. 


Diffolvez une dragme d’or dans de l’eau 
régale, puis verfez la diflolution dans 
une cucurbite, dans laquelle il y ait une 
pinte d'eau de fontaine , & fix dragmes 
ou environ de mercure: mettez la cu- 
curbite fur le fable chaud durant vingt- 
quatre heures , pendant lefquelles les ef- 
prits de l'eau régale agiront fur une par- 
tie du mercure, & laifleront tomber l'or 
en poudre légére & rouge au fonds du 
vaiffeau ; & l’eau laquelle auparavant étoit 
devenuë jaune, à caufe de l’or qu'elle 
Contenoit , deviendra claire comme crif- 
tal: verfez-la par inclination , & féchez la 
poudre d'or, &.le mercure (lequel n’au- 
ra pû être diflout dans la petite quan- 
tité d’eau régale, néceflaire à la diffo- 
lution d’une dragme d'or, & laquelle mé- 
me avoit perdu une grande partie de fon 
action par l’eau de fontaine qu’elle avoit 
rencontré dans la cucurbite avec le mer- 
cure ; ) féchez, dis-je ,:votre or & mer- 
Cure dans une écuelle à chaleur lente, 
puis faites pafler le mercure par le cha- 
mois : la poudre d'or demeurera dans le 
chamois: laquelle il faudra broyer & cal- 
ciner avec le double de fon poids de fleurs 
de foulphre, comme nous avons dit ci- 
deflus de l'or fulminant , & l’on aura une 


"1 


ty 
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#haux d’or très-fubtile & bien ouverte, 


À Poudre d'Or diaphorétique. 


. 
». - Faites difloudre dans trois dragmes de 
bonne eau régale , une dragme d'or fin, 
& lorfque l'or fera diflout, ajoutez - y 
une dragme de falpétre bien afiné , la- 
quelle vous ferez aufli difloudre parmi , 
trempez enfuite dans cette liqueur des 
petites piéces de linge fort délié, & les 
imbibez de cette liqueur tout autant qu’il 
ren faudra pour fuccer toute la liqueur ; 
faites fécher enfuite ces petits linges ainfi 
mbibés , à la chaleur lente du fable , puis 
les allumez aveç quelque petite érincelie de 
feu, lequel elles prennent aufli facilement 
qu'une amorce , & fe réduiront d'elles- 
mêmes dans une cendre légére & rouge 
brune , laquelle étant réfroidie vous ama- 
{ferez foigneufement avec un pied de liévre 
ou avec une plume, & la garderez pour 
l'ufage. 

Cet or mondifie la mafle du fang par 
les fueurs & infenfible tranfpiration ; il 
guérit aufli les fiévres continues & inter- 
mittentes , pris au commencement des 
‘accès ou des redoublemens ; fa dofe eft 
depuis quatre jufqu’a douze grains, dans 
quelque conferve en forme de bolus, ou 
dans un doigt de vin, ou dans quelque 
gueillerée de bouillon. 
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Cette poudre a pafñlé entre les main# 
de plufieurs pour un grand fecret, & ils: 
ont voulu montrer fes vertus aux crédules* 
qui s'arrêtent facilement aux moindres ap-# 
parences; car fi on frotte de l'argent avec 
cette poudre mouillée avec un peu d’eau» 
elle le dore très-bien, & cette dorure” 


eft de longue durée, 
I V. 
De lArçent, 


Nos deux Auteurs n’ont point autants 
de différences fur l'argent que fur l'or 5" 
Glafer met feulement une préparation des 
la pierre infernale, qui eft omife par lew 
Févre. La voici donc. F 


Pierre infernale on Cauflique perpétuel. 11 


Prenez deux onces d'argent de coupelle# 
réduit en grenailles, ou lamines, ou li- 
maille , faites difloudre dans un matras ,# 
avec le double ou le triple de bonne eau“ 
forte ; verféz la folution dans une cucur- k 
bite couverte de fon alambic , ou plutôt 
dans une petite écuelle de grais non ver 
niflée découverte, & évaporez à la forme 
d'un fel jauni dans du fable, & en re 
tirez environ la moitié de l'humidité del 
l’eau- forte ; l’eau qui en fortira fera fort 
foible, parce que le corps de l'argent 


- 
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fetient à foi les efprits les plus forts de 
eau - forte ; laiflez enfuite refroidir le 
vaifleau durant quelques heures, & vous 
trouverez la maïiére rellante au fonds 
de la cucurbite en forme de fel, lequel 
vous mettrez dans un bon creufet d'Al 
lemagne un peu grand, à caufe que la 
-maticre en bouillant au commencement 
s’enfle , & pourroit renverfer & fe perdre; 
“mettez le creufet fur un petit feu ; juf- 
qu’à ce que les ébullitions foient pañées, 
& que la matiére s’atlaifle au fonds, & 
environ ce temps-là vous augmenterez un 
peu le feu, & vous verrez la matiére com- 
me de l'huile au fonds du creufet, laquelle 
vous verferez, dans une lisgotiére bien 
nette, & un peu chauffée auparavant, & 
vous la trouverez dure comme une pierre, 
que vous garderez dans une botte pour 
J'ufage. Mais comme pour la plus gran- 
de.commodité , il eft beloin d’avoir 
des morceaux de laditte pierre de diffé 
rente grofleur, & de: différente figure:, on 
veut bien aider ici l'induftrie des Chi- 
_rurgiens, qui s’en pourront fervir avec 
grande utilité & avantage pour des ul- 
_ céres finueux & caverneux, où il eft be- 
| foin d'introduire un morceau de ladite 
pierre, qui {oit de la groffeur d’un fer- 
ret d’éguillette, ou d'autre figure felon 
| l'éxigence, c’eft pourquoionavertit avant 
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que la matiére foir tout-à-fait réfroidie jh 
qu'on la peut couper & lailler en telle“ 
figure que l’on voudra pour s’en fervira 
felon le befoin. ‘111 

On s'en fert pour les chancres, pours 
manger & confumer les chairs baveufes# 
& fuperfluës des ulcéres en les rouchaat 
feulement : & même fi la gangréne n'eltw 
pas profonde , ce reméde peut découvrirs 
jufqu'aux parties faines ; ce qu'érant, on 
n'a qu’à laifler agir la nature en fe {er-" 
vant des remédes ordinaires pour rani-# 
mer les chairs, & cicatrifer la partie ma-4 
lade. Nr, 
L’ufage journalier dudit reméde dé-w 
couvrira plufieurs autres maladies où Ponm 
s’en pourra fervir’très-heureufement ; &w 
il eft de la prudence du Chirurgien dé 
{e fervir fouvent d'un même reméde pour 
la guérifon de plufieurs & différentes 


maladies quand les indications s'y ren | 
contrent, Cette pierre eft très-commo= 
& dure fort long-temps: on l'appellé# 
infernale , tant à caufe de fa couleur noire d 
que de fa qualité cauftique & brülante ; % 
qui font, dit-on, fymboles de l'Enfer. \ 

Il faut remarquer que l'effet de cettem 
pierre provient des efprits corrolifs des 
l'eau forte que l'argent congêle & retient 
& qu’on pourroit faire une pierre fem- 


blable du cuivre où du fer par le même 


L: 
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Moyen , {1 ce n’eft que le fer & le cui= 
vre étant réduits en cet état , attirent puifs 
famment l'air & fe réfolvent en liqueur 3 
ce qui n'arrive pas avec celle d'argent, caf 
elle fe maintient toujours en forme fo- 
lide , & peut étre portée par tout dans 
une boëtte ; c’eft pourquoi les Chirur- 
giens la préférent aux autres , & la met 
tent en ufage. 


VY. 
* Plomb © Etain. 


Quoique le Févre fe foit plus étendu 
que Glafer furles opérations du plomb, 
cependant il paroît que ce dernier eft plus 
exacte fur cè qui regarde l’étain, Voici 
fes opérarions. 


Sel de Jupiter. 


Plufieurs Auteurs chymiques ofent af- 
furer dans leurs écrits , (c’eff le Févre qui 
ef ici critique) que la préparation du fel 
d'étain , & celle du fel de plomb, ne 
différent en rien, & fe doivent faire de 
la même façon : nous connoiflons aifé- 
ment par à, & par plufieurs autres cho: 
_ fes contenuës dans leurs livres, qu'ils em- 
pruntent les écrits les uns des autres, & 
aiment mieux donner au public des pré- 
parations fans fondement ; que d'en faire 


TS ADDITIONS? | 
l'expérience eux-mêmes, & raifonner fui 
la pofhbilité des chofes avant que de les 
produire. Car il eft impoñfible de faire . 
la diflolution de la chaux d’étain , quoi 
que très-bien reverbérée, avec le vinai- 
gre diftillé , lequel diflout pourtant faci- 
Jement le plomb, Il eft vrai que les aci- 
des très-corrofifs, comme l’eau - forte , 
J'efprit de nitre, &c. le diflolvent ; mais 
comme il en faut une grande quantité fur 
peu d’étain, les remédes qu'on en tire, 
par le moyen de ces corrofifs, ne peuvent 
être que très nuifibles ; mais fi on réduit 
létain en fleurs par le moyen de la fu- 
blimarion , il eft alors fi ouvert, que le 
vinaigre diftillé le peut facilement dif- 
foudre. ù 
Prenez donc une livre d’étain fin en 
chaux ou limaille , & deux livres de fal- 
pêtre bien affiné, réduifez-les enfemble 
en poudre, & les mettez dans une cu- : 
curbite faite de bonne terre, qui puifle 
rélifter au feu : placez la cucurbite au four- 
neau de reverbére, bouchez & luttez le 
haut du fourneau à l’entour de la cucur- 
bite, à l'exception des quatre regifres , : 
par lefquels il faut gouverner le feu, adap- 
tez fur la cucurbite trois ou quatre pots 
de bonne terre, percez par le fonds:, à 
la réferve du plus haut, lequel doit clore 
tout, & du plus proche de la cucurbite, 
lequel 
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| Jequel outre qu'il doit étre ouvert par le 
» fonds, doit avoir à côté une petite porte 
| pour lintroduction des matiéres : luttez 
exactement les jointures des vaifleaux , 
» & mettez le feu au fourneau pour chauf. 
fer la cucuibite peu à peu, jufqu'à ce 
quelle devienne toute rouge; & pour 
lors avec une petite cuillere de fer, vous 
introduirez environ une once de la pou 
dre, en fermant incontinent la porte . avec 
une piéce proportionnée de terre ou de 
brique , laquelle vous puifliez ôter & re- 
mettre facilement ;1! fe fera en même temps 
une fulmination ; dans laquelle les efprits 
volatils du falpêtre entraîneront avec eux 
une partie de l’étain , laquelle fe füublime 
& s'attache aux pots en forme de fleurs 
blanches ; & lorfque le bruit fera pañé, 
mettez-y de nouveau par la petite porte 
environ une autre once du mélange, en 
rebouchant promprement, & laifflant paf. 
fer le bruit, & ainfi continuant jufqu’à ce 
que toute la poudre foit employée ; & 
pour lors vous laiflerez réfroidir les vaif- 

. feaux, & les délutterez ; alors vous trou- 
verez les pots chargés par tout des fleurs 
de l’étain en forme de farine ; amañlez les 
fleurs avec une plume, & les lavez bien 

- avec de l’eau chaude, pour ôtêr toute l’a. 
crimonie du falpêtre, & continuez les 
lotions, jufqu’à ce que les fleurs foient 

Tome V. O 
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bien édulcorées , puis vous les ferez 1é< 
cher à petit feu. ‘ 
Mettez les fleurs ainfi féchées dans un 
matras , verfez par-deffus du bon vinai- 
gre diftillé jufqu'à l’éminence de trois 
doigts fur la matiére, mettez le matras en 
digeftion fur le fable chaud, l'efpace de 
trois jours, verfez par inclination la dif- 
folution dans un autre vaifleau , & remet. 
tez de nouveau vinaigre difillé, fur la 
matiére reftante dans le matras, & lemet- 
tez encore fur le fable en digeftion comme 
auparavant : puis verfez par inclination le 


menftrue, & ainfi continuez de remettre 


de nouveau vinaigre diftillés digérez, & 


AE zh 


verfez par inclination les diffolutions juf- | 


qu'à ce que les fleurs foient toutes dif- 
{outes : filtrez alors toutes les diffolutions 
enfemble, & les évaporez par une lente 
chaleur ; jufqu’à ficcité , & vous trouverez 
au fond du vaifleau le fel de Jupiter, le- 
quel doit être dépouillé de l'acide du vi- 
naigre qu'il retient , par le moyen de l’ef- 
prit de vin, en la maniére fuivante : met. 
tez ce fel dans une petite cucurbite de 
verre, verfez par-deflys de bon efprit de 
vin, tant qu'il furnage de deux doigts, 
adaptez un alambic fur la cucurbite:, & 


. un petit rétipient audit alambic, diftillez 
par une lente chaleur, & 1h in al | 
e 


“era avec foi une partie du 


l acide du * 
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vinaigre diftillé : réitérez cette diflillation 
encore fix fois, en mettant toujours de 
nouvel efprit de vin, & vous aurez un 
fel de Jupiter privé de toute acrimonie 
& doué de très- grandes vertus, dans toutes 
les maladies hyftériques , fa dofe eft de fix 
à vingt grains , dans quelque liqueur con- 
venable, : 

Magifiere de Jupiter, 


Faites difloudre quatre onces d’étain 
bien fin, avec trois fois autant de bon. 
efprit de nitre, dans un matras, fur le feu 
de fable, verfez la difflolution dans une 
grande terrine vernie pleine d’eau bien 
, nêtte, & l’eau par fa quantité affoiblira 
_ l'efprit denitre, & le contraindra d’aban- 
donner l’étain, lequel il avoit diffout, & 
lequel fe précipitera peu-à-peu au fonds 
du vaifleau en poudre très-blanche! la- 
quelle il faut édulcorer par plufieurs ablu- 
tions avec de l’eau, & la faire fécher à 
l'ombre ; c'eft un très- beau blanc, qui 
peut être mis dans les pomades pour 
le vifage. | 

W I. 
Du Fer Ë du Cuivre, 


Glafer donne une préparation particus 
liére de Mars, omife par le Féêvre, La 
voici, 

Oï 
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Extrait de Mars afringent, 


Quoique cette préparation foit la plus 
fimple & la plus ailée à faire de tout | 
ce Traité, élle mérite pourtant la peine 
d'y être inférée , à caufe des bons effets 
qu'elle produit, & qui m'obligentàten 
faire part , même à:ceux qui ignorent 
l’une & l’autre Pharmacie : prenez quatre 
onces de limaille de fin acier, mettez-la 
“dars un pot de terre verni, & verfez par- 
deffus une pinte de bon:vin de teinte, « 
duquel les Marchands de vin ‘fe ‘fervent 
pour donner couleur à leur vin blanc: 
faites les bouillir enfemble en les remuant 
avec une fpatule de fer, jufqu’à cequelevin 4 
foit confommé environ des trois quarts, 
filtrez chaudement ce qui reftera, & qui 
furnage la limaille , & le faites évaporer w 
en confiftence d'extrait; ou fi vous vou- w 
lez avoir moins de peine , fervez-vous en 
même temps de cette liqueur filtrée, & w 
en donnez une once dans un bouillon le 
matin à jeun & le réitérez durant quel- 
ques matins, comme un grand reméde | 
pour les diarrhées, dyfenteries, flux hé- À 
patiques invétérés & autres maladies de 
même nature. Si on le réduit en forme 
d'extrait, la dofe doit etre depuis douze w 
grains , jufqu'à demie dragme , dans 
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. uelque bouillon ou quelque liqueur ad- 
itringente. 

Mais par rapport au cuivre , le Fevre 
eft beaucoup plus détaillé & plus curieux 
que Glafer. Celui-ci néanmoins prétend 
que l’efprit volatil de Vénus n’a pas d’aufli 
bonnes qualités que l’a prétendu le Févre, 
Cependant les operations de ce dernier 
font appuyées fur les expériences de M. 
de Saulx, & le Févre avoit tiré cette pré- 
paration de ZWelfer célébre Médecin 
d'Allemagne ; qui lui-même l'avoir copiée 
de Bafile Valentin , qui en donne le procé- 
dé dans fa Aanifeflation des Zyfieres, 

\ 


VII. 
Da Mercure. 


Le Févre eft beaucoup plus abondant 
que Glafer fur les opérations du Mercure. 
Ce qu'en dit le premier, eft même très- 
fcavant & très - curieux, Cependant il a 
omis le turbit minéral, que Glafer a donné 
en cette forte, 


Turbit mineral, 


Prenez quatre onces de mercure révivi- 
fié de cinabre, & feize onces d’huile de 
{oufre ,ou de vitriol, mettez-les enfemble 
dans une cornue de verre, placez-la dans 
le fable chaud l'efpace de vingt - quatre 
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heures ; après ce temps il faut incliner {à 
cornue, & y adapter un récipient, puis 
augmenter le feu peu-à-peus ilen fortira 
au commencement beaucoup de flegme, 
parce que le corps du mercure retient à 
foi les efprits acides du vitriol, ou du fou- 
fre ; pouflez je feu jufqu'à ce qu'il en 


forte à la fin un peu d’efprit âcide, lequel 


le mercure n’aura pü retenir. Laiflez après 
refroidir les vaifleaux , & vous trouverez 
au fonds de la cornue une maffle blanche 


comme neige, laquelle il faut broyer dans 


un mortier de verre, & mettre deflus 
quantité d’eau chaude, & cette poudre 
blanche fe changera à l’inftant en poudre 
jaune , laquelle il faut bien édulcorer 
avec de l’eau tiéde, la:fécher & la garder. 
Cette poudre purge puiflamment par 
haut & par bas, mêlée avec des pilules 
ou éleëtuaires purgatifs: on s’en fert pour 
la cure des maladies Vénériennes : fa dofe 
elt depuis trois jufqu’à fix grains, | 
La violence de cette poudre peut être 
modérée en verfant par-deflus de‘lefprit 
de vin, & le faifant brûler en remuant 
toujours la poudre, & réitérant la même 
opération jufqu’à fix fois ; & pour lors on 
s'en peut fervir avec plus de fûreré, & 
même augmenter fa dofe jufqu’à huit ou 
neuf grains, | #E 
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VIIE. 
Du Cinabre mineral, 


L'’antimoine ce minéral merveilleux , 
fur lequel on travaille depuis plufieurs 
fiécles, a été bien & dignement traité par 
Je Févre, en plus de quatre-vingt-dix pages, 
où il rapporte des opérations fages, utiles 
& inftruétives , au lieu que Glafer n’en a 
marqué que des opérations communes, ce 
rh exécute même tout au plus en vingt- 

1x ou vingt-fept pages. Mais en récompenfe 
ce dernier Artifte a donné fur le cinabre 
naturel des\ Obfervations & des Opéra- 
tions omifes par le Févre, en cette ma- 
niére, 
Du Cinabre minéral. 


Il y a de deux fortes de cinabre en ufa- 
ge, dont l’un eft artificiel, & fe fait du 
foufre commun, & du vif-argent , comme 
nous avons enfeigné au Chapitre du mer- 
cure : l’autre eft naturel, & compofé par 
la nature de beaucoup de Mercure , de 
quelque portion de foufre pur & de terre: 
& ces trois font unis d’une façon qu'ils 
font un corps compacte d'une très-belle 
couleur rouge , laquelle eft plus où moins 
haute, fuivant la pureté du minéral, & 
fuivant le lieu où on le trouve. On nous 
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en apporte de divers endroits, comme 
de Tranfylvanie ; de Hongrie, & de plu- 
fieurs lieux d'Allemagne, mais le plus 
beau fe trouve en Carinthie, & il doitétre 
préféré à tout autre foit pour les prépa- 
rations qu'on en fait, foit même pour s’en 
fervir en fubftance ; car c’eft un excellent 
reméde pour les maladies qui provien- , 
nent d’une abondance de férofités âcres ; 
lefquelles il corrige, & les fait tranfpirer 
par les pores. On s’en fert aufi mélé avec 
quelques autres fpécifiques contre la go- 
norrhée invérérée : fa dofe eft depuis dix 
jufqu'à vingt cinq ou trente grains. 


Révivification du Mercure de Cinabre natif 
S féparation de [on foufre en même temps.” 


Prenez une livre de bon cinabre natu- 
rel, msttez-le en poudre fubtile, & le 
mé'ez avec une livre de bon fel de tartre, 
mettez ce mélange dans. une cornue de 
terre bien forte & bien luttée, & la pla- 
Cez dans un fourneau à feu nud , adaptez 
à la cornue un récipient dans lequel il ÿ 
ait de l’eau froide , & donnez le feu lent 
au commencement, que vous augmen- 
terez peu-à-peu pour faire rougir la cor- 
nue doucement ; alors vous verrez fortir 
goutte.à-psoutte environ huit onces de 
mercure coulant, & quelquefois jufqu'à 
onze onces , felon la bonté, & la pureté du 
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&inabre. Läiflez refroidir les vaifleaux , & 
Tompez la cornue , vous y trouverez une 
malle rougéâtre, laquelle il faut faire 
bouillir dans'un vaiffleau de verre, ou de 
boune terre avec quatre pintes d’eau, juf- 
qu'à la confommation d'un tiers, puis fil- 
trez la liqueur qui fera rouge; & la.terre- 
ftréité grofiére & inutile demeurera fur le 
filtre. Inftillez dans cette liqueur rouge & 
filtrée goutre-à-poutte , de bon vinaigre 
diftillé, où quelqu’autre acide; le foutre 
fe précipitera en poudre très-fubtile , la- 
quelle il faut édulcorer par plufieurs lo- 
tions avec de l'eau tiéde, puis. la fécher,. 
& l’on aura ile. véritable foufre de cinabre 
naturel, duquel on fe peut fervir comme 
d'un excellent reméde dans les maladies 
du poumon &. de la poitrine: fa dofe eft 
de fix jufqu’à quinze grains, dans quel- 
que. conferve appropriée, ou dans quel- 
qu'autre véhicule. 


Preécipitation du Mercure dé Cinabre na- 
| 4 _ turel fans addition. 


Ayez un ou plufieurs matras de demi- 
feptier, de bon verre, & à long cou, lef- 
quels vous lutterez bien d'un bon ut ca- 
pable de rélifter au feu ; vous mertrezidans 
chacun quatre onces de mercure vivifié 
_ dü cinabre., &:les placerez dans un four- 
geau à fable: bouchez les orifices. des 

Ov. 
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matras légérèement, pour empêcher qu'il 
n’y tombe quelque ordure: donnez le feu 
du premier degré pendant trois femaines 

au bout defquelles augmentez le feu d'un 

autre degré, & le continuez péndant trois 
mois entiers , en augmentant le feu de 
trois en trois femaines | enforte que les 
trois derniéres faite le fable rou- 
giile, & le mercure fe convértira en une 
poudre très-rouge & luifanté, comme un 
trèes-beau cinabre, duquel on Fe fert avec 
un très-bon fees contre la vérole & fes 
accidens, C’eft un très-bon fudorifique en 
donnant deux ou trois grains dans’ quel- 
que conferve en forme de pilules; ; & en: 
augmentant la dofe jufqu’à fix grains + ilne 
fait pas feulement fuer, mais il purge par 
tous les émunctoires, & corrige la corru- 
ption des humeurs, C’eft un reméde très. 
excellent qui peut fe donner en plüfieurs 
rencontres à la farisfaction des! FAURE 
des Médecins, - + 


EX 
Nitre on Salpètre, 


LL 


Quoique le Févre entre dans un plus: 
grand détail que Glafer fur ce minéral; 
Glafer cependant renferme quelques opé- 
rations utiles, qui ont été omifes du 
Févre, Les voici donc, 
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Sel antifébrile, 


Prenez deux onces de falpétre purifié, 
& deux onces de fleurs de foufre, pulvé- 
rifez-les , & les mettez dans une cornue 
aflez grande; verfez par-deffus fix onces 
d'eau d'urine difullée, & placez-la fur le 
fourneau de fable, enforte qu’il ne monte 
pas plus haut que la matiére, & que les 
deux tiers de la cornue foient hors du 
fable à l'air ; adaprez à la cornue un grand 
récipient, & ne le luttez point, parce 
que les efprits fortent avec tant d’impé- 
tuofité de ces matiéres, que s'ils ne trou 
voient de l'air, ils cafleroient les vaifleaux. 
Commencez à diftiller à très - perit feu 
Fhumidité , & lorfqu’il n’en fortira plus, 
augmentez-le peu - à - peu fans le trop 
prefler ; car dès que le falpêtre & le fou- 
fre commenceront à fe fondre, ils agiront 
Vun fur l’autre, & s’enflammeront , & 
poufferont avec impéruofité leurs efprits 
en fumées rouges dans le récipient; lef- 
quels étant fortis, laiflez refroidir les 
vaifleaux , & vous trouverez au fonds de 
Ja cornue ( laquelle fera caffée } un {el 
fixe, d'un goût tirant fur l’amer , lequel il 
faut mettre dans-une petite cucurbite de 
verre , puis verfer par-deflus l’efpric con- 
tenu dans le récipient , pour le joindre à 
fon propre corps. Rejertez comme inu- 

. Ori 
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tiles les fleurs de foufre fublimées dansle 


récipient dans l’action prompte de ces 
deux matiéres, & couvrez la cucurbite 
d'un vailieau de rencontre , & la mettez 
fur le fab'e chaud l'efpace de trois où 
quatre heures, pendant lefquelles le fel 
fixe fe diloudra dans fon propre efprit, 
Filtrez alors la diffolution, & la faites 
évaporer doucement jufqu’à ficcité: vous 
aurez un {el blanc comme neige, d’un 
gout acide très - agréable, lequel il faut 
conferver dans une phiole bien bouchée, 
C’eft un fort excellent réméde. dans les 
fiévres continues & intermittentes. H ré- 
Hfte puiffamment à la pourriture, & ou- 
vre toutes les obftruétions du corps. On 
le donne dans les fiévres au commence- 
ment des accès ou des redoublemens, 
däns quelque liqueur convenabie : fa dofe 
€ft depuis huit jufqu’à trente grains, 


Sel Polycrefte. 


Nous inférons cette préparation: dans 
ce Chapitre , le nitre en étant la bafe, On 
la fait ainfi, Prenez une livre de falpetre 
puriti#, & une livre de foufre commun, 
mettez les enfemble en poudre : puis ayez 
un pot de bonne terre capable de réfifter 
au feu, & qui aye le fond plat: mettez- 
le dans un fourneau à vent, & du charbon 
à l'entour, lequel vous ferez allumer peu- 
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à-peu, afin de conferver le pot , & quand 
il fera rouge, mettez -y environ deux 
onces du mélange, & le remuez, incon- 
tinent la matiére s'enflammera, & les 
parties volatiles du nitre s'exhaleront 

avec une partie du foufre: lorfque la 
flimme ceflera, vous y remettrez deux 
autresonces du mélange , en remuant con 
tinuellement , & continuez ainfi jufqu’à ce 
que tout foit employé ; puis vous le cal- 
cinerez en remuant encore fix heures, 
pendant lefquelles il faut que la matiére 
 {oit toujours rouge fans fe fondre: car la 
fufion retiendroit opiniâtrement l'odeur 
empireumatique du foufre, & le fe} feroit 


de couleur grifätre : mais fi on le fait avec. 


les précautions fufdites , on aura un fel de 
couleur de rofe fans odeur, & d’un goût 
tirant fur l’amer. On s’en peut fervir fans 
autre façon ; ou bien {1 on le defire plus 
pur & plus net, on le diflondra dans une 
bonne quantité d’eau tiéde, puis on le 
pañlera par le filtre, & on le fera évaporer 
doucement dans quelque vaifleau de terre 
verni jufqu’à ce qu'il fe forme une croûte, 
puis on l’expofera à la cave, ou en quel- 

w'autre lieu froid; 1l fe criftallifera au 
fonds & aux parois du vaifleau. La figure 
de ce fel eft quarrée, approchante de 
celle du fel commun. On fe fert de cefel 
contre les obftruétions du foye, de la 
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ratte, du pancreas, & du méfenteres il 
détache les matiéres vifqueufes, & purge 
bénignement par en bas. Sa dofe eft de. 
puis deux dragmes jufqu’à fix. On le fait 
difloudre le foir avec de l’eau de Fon- 
taine, & on le prend le lendemain au 
matin. 

Il faut que les perfonnes qui ont les 
parties nerveufes foibles & délicates ; s’ab- 
tiennent entiérement de tous les remédes, 
dans la compofition defquels le nitre en- 
tre de quelque maniére qu'il foit préparé, 
comme eft le cryftal minéral, & le fel 
polycrefte,. qui ne doivent entrer dans les 
Médecines & autres compolitions, que 
pour aiguifer & faire pénétrer les autres 
rémédes, ou poùr tempérer leur chaleur, 
& en cette rencontre, la dofemême en doit 
être moindre que des autres médicamens; 
comme. par exemple avec le poids de 
deux à trois écus de féné , il fufñira de 
mettre une demie dragme ou deux fcru- 
pules de cryftal minéral, ou le double de 
. {el polycrefte, hp 

Mais pour les eaux-fortes, quoique le 
Févre foit plus exact que Glafer, ce der- 
nier cependant fait ‘une remarque utile . 
qui eft que l’eäu-forte faite avec l’alun de 
Roche , & le falpêtre feul eft à préférer à 
celle où entre le vitriol pour la prépara- 
tion du précipité blanc ou rouge, dont on 
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peut fe fervir utilement pour les maladies 
de la peau. 

Mais Glafer donne une eau régale fort 
bonne, dont le Févre ne parle pas, c’eft 
pourquoi je. la rapporterai, em y corri- 
geant néanmoins une faute, 


Eau Régale, 


- Prenez une livre dé {el marin; ou de 
fel gemme , & une livre de bon fal- 
pêtre, mettez - les en poudre fubtile, & 
les mélez avec trois livres, ( Glafer met 
huit) de bol commun auffi en poudre, 
puis les diftillez par la cornue à feu de 
reverbére, de la même façon que nous 
avons enfeigné la diftillation de l’efprit de 
nitre, & vous aurez une eau régale, la- 
quelle diffoudra facilement l'or. I y a en- 
core plufieurs autres maniéres de faire 
Feau régale moins ufitées dans la Chymie 
médecinale , que dans l’Alchymie, 


> 6 


Dn Sel Armoniac. 


Glafer donne fur le fel armoniac , une 
opération omife par le Févre, en ces 


termes, 5e | 
AE 
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Difhllation de l'efprit acide du Sel Armoniac: 

Pulvérifez fubrilement la mafle qui 
refte au fond de la cucurbite dans. la di- 
fHillation de l’efprit urineux , indiqué ci- 
deflus page 32 8. du Tome 111. & la mêlez 
avec quatre fois autant de bol en poudre, 
& mettez le tout dans une cornue de 
terre ou de verre bien lutrée; & le diftil- 
lez au feu de reverbere clos  obfervant 
exactement en certe diftillation toutes.les 
circonftances décrites en la diftillation 
du fel commun: vous pouvez rectifier cet 
efprit dans un aJambic au bain-marie, &. 
il montera facilement, ui Lretèxé : 

Cet efprit eft un des plus fecrets diflol- 
vans qui foit connu, car il diffout l’or , le 
cuivre, le fer, &c. Et les emporte & vo= 
latilife par l’alambic, par le moyen de la 
cohobation réitérée: outre cela c’eft. l’a- 
cide le plus agréable , que la Chymie ait 
inventé , en mettant quelques gouttes 
dans la boiflon des fébricitans , car il 
_ tempére la chaleur interne; par fa fub- 
tilité & petite pointe : il eft aufli diuréti- 
que plus que les autres efprits corrofifs : 
fa dofe eft depuis fix jufqu’à trente gout- 
tes, où jufqu’à une agréable acidité, 
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qu É 
Du Vuriol. 


.… L'opération fuivante n’a pas été mar- 
œuée par le Févre: elle eft cependant 
utile, Glafer la rapporte, & en détaille les 
propriétés, 
Difillation du Vitriol. 

Prenez huit livres de vitriol defféché au 
Soleil, lequel doit étre préféré à tout autre, 
tant à caufe des impreflions qu’il peut rece- 
voir de cet aftre, que parce qu'il en eff 
plus ouvert plus fpongieux , & plus propre 
à rendre fes efprits ; ou au défaut , prenez 
du vitriol defléché fur le feu, jufqu'à la 
blancheur, & non davantage; mettez- 
le dans une cornue de grais luttée, & la 
placez au fourneau de reverbere clos, & 
lui adaptez ur grand récipient, en lut- 
tant exactement les jointures; donnez un 
très-petif feu durant dix ou douze heures, 
pendant lefquelles , tout le flegme qui 
peut être refté dans le vitriol fortira, ou- 
vrez alors en partie le trou du dôme, & le 
cendrier , pour augmenter un peu la cha- 
leur, & faire pañléf dans le récipient les 
efprits volatils ; mais gouvernez bien le 
feu, car ces premiers efprits, pour peu 
qu'ils foient trop pouflés, fortent avee 
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impétuofité & rompent le récipient 4 
augmentez le feu au bout de douze au- 
tres heures , en ouvrant le trou du dôme, 
& le cendrier un peu plus qu'auparavant ; 
& continuerez à l'augmenter peu-à-peu, 
jufqu'à la derniére violence, & le con 
tinucrez ainfi durant trois ou quatre jours, 
& vous verrez le récipient continuelle. 
ment rempli de fumées blanches ; mais 
lorfque les gouttes rouges commenceront : 
à paroitre, ceflez la diftillation & laiflez 
refroidir les vaifleaux , car c’eft figne que 
le vitriol commence à être privé de tout 
ce qu'il contient d’efprit, ces gouttes 
rouges en étant la partie la plus cauftique. 
Notez que fi vous continuez le feu du- 
rant douze jours & autant de nuits, le 
récipient fe trouvera continuellement 
rempli de nuées blanches: il faut auf 
remarquer que le vitriol defféché au So- 
leil rendra plutôt fes efprits, à caufe qu'il 
eft plus léger & plus fpongieux, que celui 
qui eft defféché aufeu , lequel eft lus com- 
pacte & retient plus opiniâtrement fes ef- 
prits. Les vaifleaux étant refroidis, délut- 
tez le récipient, avec des linges mouillés, 
& verfez tout ce qu'il contient dans une 
cucurbite , à laquelle vous adapterez 
promptement un alambic avec fon réci- 
pient, luttant exactement toutes les join- 
tures, de peur que l’efprit volatil ne s’en- 
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Yole; placez la cucurbite au bain-marie, 
& diftillez à une très-lente chaleur l’efprit 
volatil fulphureux & doux, & changez 


de récipient dès qu’il en fera monté trois 


ou quatre onces, pour ne pas faire monter 
le flegme. Logez cet efprit dans une bonne 
fiole , laquelle vous boucherez exacte- 
ment, Adaptez un autre récipient , & 
augmentez le feu, jufqu’à faire bouillir le 
bain ; le flegme montera par ce moyen, 
& vous continuerez le feu , jufqu’à ce qu'il 
ne monte plus rien: ainfi l’efprit acide 
reftera dans la cucurbite , lequel ne fçau- 
roit jamais monter à la chaleur du bain 
bouillant: vérfez ce qui refte dans une 
cornue, & la placez au fourneau de fable, 
adaptant un récipient, & diftillez environ 
la moitié de cet efprit acide, lequel fera 
clair comme eau de roche. On peut laiffer 


& garder à part ce qui reftera dans la 


cornue, ou bien en changeant de réci- 


‘pient, poufler & augmenter le feu, & le 


faire tout diftiller , & garder ces deux ef- 
prits féparément. 

L'efprit volatil, fulphuré doux, leqüel 
fort le premier , eft très-pénétrant, il eft 
fort eftimé contre l’épilepfie. Sa dofe eft 
depuis douze gouttes jufqu’à une dragme 
dans quelque liqueur appropriée ; le fleg- 


” meceft propre aux inflammations des yeux, 


& pour tempérér l’acrimonie des éréfipés 
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les, & pour mondifier les playes & les 
ulcéres. 

Le premier efprit qui fort après le fleg: 
me, eft très - diurétique & incifif, & eft 
fort en ufage dans les fiévres: chaudes & 
malignes ; il redonne l’appetit, & ouvre 
toutes les obftruétions : fa dofe s’'augmente ! 
ou diminue, fuivant l'agrément de fon aci- 
dité, moindre ou plus grande, s’accom- 
modant au goût du malade, 

Le dernier efprit eft appellé impropre: 
ment huile de vitriol, & ce n’eft que la : 
partie la plus pefañite & cauftique de l’ef- 
prit acide ; on s’en fert principalement 
pour difloudre les métaux & minéraux, : 


| XIL 
Du Cryffal. 


Voici une préparation de Glafer , qui 
manque à la Chymie de le Févre. 


Teinture de Cryffal. 


Faites rougir du cryftalentreles char- 
bons ardens, & l’éreignez dans une bafline 
pleine d'eau, dans laquelle il fe brifera , 
enforte qu’il pourra être mis facilement en 
poudre impalpable, de laquelle vous pren- 
drez quatre onces & une livre de fel de 
tartre puriñié, & les ayant melés enfem- 
ble, mettez - les dans un grand creufet, 
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éouvert de fon couvercle, duquel les deux 
_ tiers foient vuides ; placez-le fur un ron- 
deau au fourneau à vent , & donnez petit 
feu au commencement, de peur que la 
matiére s’enflant, ne forte du creufet; 
mais lorfqu’elle commencera à s’abbaifler, 
augmentez peu-à-peu le feu, jufqu’à la 
derniére violence, & le continuez jufqu'à 
ce que la matiére fe mette en fonte claire 
comme de l’huile, & qu’elle foit devenue 
tranfparente comme verre, ce qui fe con- 
noîtra énintroduifant dans la matiére, une 
petite verge de fer, à laquelle il s’en atta- 
chera quelque petite portion, qui pourra 
fervir d'épreuve; & lorfqu’elle fera bien 
diaphane, jettez-la dans un mortier chaud, 
& elle fe congélera incontinent , mettez- 
la en poudre tandis qu’elle: fera encore 
chaude, & partagez cette poudre en deux 
portions, & mettez-en une moitié toute 
chaude dans un matras bien net, fec & 
chauffé , & verfez par-deflus peu-à-peu de 
bon efprit de vin bien rectifñé jufqu’à l'é- 
minence de quatre doigts, puis mettez 
par-deffus un autre matras pour faire un 
vaifleau de rencontre; luttez-en bien les 
jointures , & faites digérer fur le fable 
chaud , enforte que l'efprit de vin frémifle 
continuellement durant trois ou quatre 
jours , & autant de nuits : L’efprit de vin 
fe chargera de teinture, & l'ayant verfé 
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par inclination remettez - en de nouveatt 
fur la matiére, procédant comme aupas 
ravant , & continuant toujours d'en re- 
mettre , & de digérer & verfer par inclina- 
tion, jufqu'à ce que l’efpritine fe colore 
plus : filtrez alors toutes cesiteintures, & 
les faites difiller au bain-marie dans une 
cucurbite avec fon alambic de verre, & en 
retirez les trois quarts, & ce fera de bon 
efprit de vin comme auparavant, & la 
teinture rouge reftera dans la cucurbite, 
laquelle il faut verfer dans une phiole , & 
la bien boucher. tue | 
Notez, que cette teinture fe fait mieux 

fi on prend des cailloux de Riviére, qui 
font colorés au-dedans de veines rouges, 
verdâtres & bleues, l’une & l’autre de ces 
teintures ouvrent toutes les obftructions 
du corps : on s’en peut fervir dans les ma- 
Jadies mélancoliques & hypocondriaques, 
pour l'hydropifie & pour le fcorbut: la 
dofe eft depuis dix gouttes jufqu’à trente, 
dans du vin blanc, ou dans quelqu’autre 
Jiqueur , & en continuer l’ufage. 


XIIL. 
Des Végétaux. 


Parmi les végétaux, le Févre & Glafer 
fe font appliqués à travailler fur la racine 
d’angélique, mais Glafer a mis une opéra- 
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tion aflez utile fur cette plante, telle que 
je la donne, 


Extrait d'Anctlique & confervation de ce 
Igel1q 
qgw'elle contient de bon. 


Mettez dans une cucurbite une livre de 
racine d’angélique concaflée , & verfez 
par-deflus fix livres de’bon vin blanc, 
couvrez la cucurbite d’un chapiteau aveu- 
gle , & la mettez en digeftion au bain va- 
poreux, pendant deux ou trois jours, 
puis Ôtez le chapiteau aveugle, & mettez 
à fa place un chapiteau à bec; auquel vous. 
adapterez un récipient, dont vous lutterez 
bien toutes les jointures: commencez à di- 
füiller au bain-marie, & continuez ju{qu’à 
ceque vous en ayez tiré environ'trois livres 
d'eau , laquelle contiendra tout ce qu'il y 
avoit de volatil dans l’angélique, & gardez 
cette eau dans une phiole bien bouchée : 
laiflez refroidir les vaifleaux, coulez & 
exprimez fort ce qui refte dans la cucur- 
bite & pafñlez la liqueur par la languette, 
pour la clarifier, & la faites évaporer à la 
chaleur lente du bain-marie dans une ter 
rine , jufqu’à confiftenced’extrait : calcinez 
le marc qui refte après l’expreflion, & le 
réduilez en cendre, & en faites leflive, 
laquelle vous filtrerez & évaporerez en 
fel, que vous joindrez à l'extrait, & les 
garderez enfemble dans un vaiffeausbien 
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bouché. Cet extrait eft un vrai cordial & 
béfoardique : il eft apéritif & pénétrant, 
& fait fuer; il provoque les menftrues, 
fert contre les fuffocations de matrice, 
& réfifte aux venins & à la pefte, & fur- 
tout étant pris dans fa propre eau : fa 
dofeeft depuis dix jufqu’à trente grains; 
l’eau ne pofléde pas moins de vertus que 
l'extrait; car‘elle contient la partie la plus 
volatile, & la plus noble de cette racine. 

On peut de“cette maniére tirer l'eau, 
l'extrait, & le fel de toutes les racines, 
qui abondent en fel fulphureux & volatil, 
ce qui fe peut connoître par leur odeur & 
goût aromatique à ignée : telles font la 
valériane, l'impératoire ,le meum, la car- 
line, le calamus aromaticus , la zédoria, 
la galanga, & leurs femblables. 


XIV. 


Le Févre n’a point aflez examiné la 
ganelle, c'eft ce qui m'engage à mettre. 
ici ce qu'en a marqué Glafer. 


Difiillation de l'eau fpiritueufe & de l'huile 
effertielle de Canelle. Le 


Sans nous arrêter à la defcription de 
la canelle, nous nous atracherons à la fé- 
paration de fes fubftances, fpiritueufes 
& huileufes : & cette préparation fervira 
d'exémple pour les autres écorces aro- 

_ matiques, 
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matiques, comme de citrons, d’oranges, 
&c. comme aufli pour les noix mufcades, 
le girofle , le poivre, & autres aromates. 
Prenez quatre livres de canelle qui foit de 
couleur rouge , d’une odeur forte & fua- 
ve, & d’un goût piquant & un peu aftrin- 
gent , concaflez-les en poudre grofliére & 
les mettez dans une cruche de grais ; ver- 
fez par-deflus douze livres d’eau de pluye 
& demie livre de falpêtre, pour aider à 
pénétrer durant la macération , laquelle 
doit être de quatre jours , lefquels finis, 
vuidez toute la matiére dans une veflie de 
cuivre étamée , ajoûtez encore douze li- 
vres d’eau à la matiére ; placez la veflie fur 
fon fourneau , & adaptez fon réfrigéra- 
toire avec un récipient, en luttant bien 
les jointures; employez d’abord un feu 
aflez bon pour faire monter l'huile avec les 
efprits , mais non pas trop violent pour ne 
les pas difiiper ; & cette remarque doit étre 
générale, que les parties fülphureufes font 
affez attachées au corps des aromates , & 
ont peine de les quitter , mais aufli elles 
{e diflipent facilement lorfqu’elles en font 
détachées: il faut donc faire en forte qu’en 
difüllant une goutte fuive très-prompte- 
ment l’autre, & continuez jufqu’à ce que 
Jeau qui montera n'ait plus de force. 
Ayez foin de rafraichir fouvent l’eau du- 
rant la diftillation , afin que les efprits fe 
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uiffent mieux condenfer fans s’évaporer : 
la difillation étant finie, féparez l'eau 
fpiritueufe de l'huile , laquelle fera au 
fonds du récipient, en très-petite quan 
tité , car à peine tirerez-vous une demie- 
once d'huile de quatre livres de canelle, 
laquelle demie-once contient en foi la 
principale vertu de toute la quantité de 
canelle, dont elle eft tirée; aufli une 
feule goutte eft capable de communiquer 
fa vertu, à une grande quantité de liqueur: 
mais pour la méler aifément avec les lis 4 
queurs, on en fait un oleo faccharum , 
comme des autres huiles éthérées , en la 
mélant avec du fucre en poudre, par le 
moyen duquel elle eft divifée en particu- 
les imperceptibles , lefquelles fe mélent 
avec l’eau , fans fe pouvoir après raflem- 
bler. 

Cette huile provoque les menftrues , 
hâte les accouchemens, récrée les efprits, 
aide à la digeftion , eft en ufage pour les 
_ défaillances, & pour les maladies de Fe- 
ftomac, & de la matrice, qui procédent 
d’une caufe froide ; fa dofe eft une demie 
goutte dans quelque liqueur. L'eau pof: 
féde prefque les mêmes propriétés, mais 
elle n’agit pas avec tant d’efficace, fa dofe 
eft d’une cuillerée jufqu’à deux. 

Notez, que les autres! écorces ou aro= 
mates, rendent une plus grande quantité 
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d'huile, defquelles la plüpart furnagent 
l'eau, & on les fépare par une méche de 
coton, comme nous enfeignerons en {a 
diftillation de l’huile d’abfynthe, 

On pourroit fécher le marc, & le ré- 
duire en cendres , pour en tirer le fel 
alkali, mais comme ces fortes de fels ,ne 
difiérent guéres en leurs vertus, des au- 
tres {els alkalis des végétaux, nous ne 
nous arréterons pas à leur defcription, 


Auire Eau de Canelle. 


… Ceux qui ne défirent qu’une bonne eau 
de canelle , fans fe foucier de l'huile, pour 
laquelle 1l faut une plus grande quantité de 
canelle, la doivent préparer comme s’en- 
fuit, Prenez quatre onces de bonne canelle 
bien concaflée , & la mettez dans une cu- 
curbite, & verfez par-deflus de l’eau de 
buglofe, de bourache & de mélife, de 
chacune huit onces, couvrez la cucurbite 
d’une chappe aveugle, & la mettez à di- 
gérer fur une lente chaleur durant deux 
jours, Ôtez alors la chappe aveugle, & 
mettez à fa place un alambic à bec, & 
diftillez au fourneau de fable, jufqu’à ce 
qu'il ne refte fur la canelle au fond de la 
cucurbite qu'environ un tiers de l’humi- 
dité, laquelle fera privée de la fubftance 
fpiritueufe de la canelle. L'ufage de cette 
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eau n’eft pas différente de la premiére, 
mais elle eft plus cordiale, 


Teinture © extrait de Canelle. 


Prefque toutes les écorces contiennent 
en elles une fubftance réfineufe & ful- 
phureufe, qui conftitue leur principale 
vertu; pour féparer cette fubftance interne 
de fon corps grofher , il faut employer des 
menftrues fpiritueux & fulphureux, com- 
me l’efprit de vin, & les efprits ardens des 
autres végétaux : nous donnerons un 
exemple fur la canelle, qui fervira pour 
toutes les autres écorces: mettez dans un 
matras quatre onces de bonne canelle bien 
concaflée, & verfez par-deflus une livre 
de bon efprit de vin, adaptez fur ce ma- 
tras un autre matras, pour faire un vaif- 
{eau de rencontre, & bouchez-en bien 
les jointures, & les faites digérer durant 
trois ou quatre jours par une lente cha- 
leur ; l’efprit de vin fe chargera de la fub- 
ftance de la canelle, & fe teindra d’un 
beau rouge, verfez & féparez la teinture 
par inclination , & la filtrez & gardez dans 
une phiole bien bouchée, 

Si vous voulez réduire cette teinture 
en forme d’extrait, mettez-la dans une 
petite cucuibite, & Ja couvrez de fon 
chapiteau , lui adaptant un récipient, & 
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en luttant bien les jointures , en diftillerez 
tout l’efprit de vin, qui fera empreint de 
la fubftance volatile de la canelle, & l’ex- 
trait demeurera au fonds de la cucurbite 
en forme de miel. 

La teinture récrée les efprits, fortifié 
l'eftomac , fubtilife & réfout les matiéres 
vifcides, plus que l’eau fimple de la ca- 
nelle ; fa dofe eft une demie cuillerée dans 
quelque liqueur appropriée. 

L'extrait fortifie l’eftomac plus qu’au- 
cun autre reméde tiré de la canelle, à 
caufe qu'il contient en foi une partie du 
fel fixe, & le plus fubtil de fa terre, qui 
a une vertu reftrictive, L’efprit de vin, 
qu’on retire de l'extrait, & qui eft em- 
preint des efprits de la canelle, peut étre 
mêlé dans des liqueurs , pour les perfonnes 
foibles ; car il eft très-agréable , & facilite 
la digeftion. TE 
j # X V. 


Glafer ou plutôt l'Editeur de la troifié- 
me Edition de fa Chymie, prend occa- 
fion de la Vipere, pour donner la com- 
polition d’une Thériaque Royale , qui 
par rapport aux fimples qu'on y met, n’eft 
pas moins bonne que celle qui fe vend 
ordinairement, En voici la compolition. 


“ 
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Thériaque Royale. | 


Nos Anciens n’ayant point inventé dans 
Ja Médecine une compofition plus uni- 
verfelle que celle de la Thériaque, & 
dont les effets prodigieux s’étendiflent 
plus loin, foit pour la guérifon d’une 
infinité de maladies des plus malignes & 
des plus défefpérées, foit encore pour les 
prévenir & les empêcher, & même pour 
procurer de la force & -de la vigueur à 
ceux qui font naturellement foibles & va- 
létudinaires ; nous ofons promettre aflu- 
rément quelque chofe encore de plus 
confidérable d’une Thériaque finguliére 
que nous allons décrire en cet endroit. . 

Tout le monde veut que la T hériaque 
tre fon nom de la Vipére , quoi qu’elle 
entre en très-petite quantité dans la com- 
polition que les Anciens nous en ont 
donnée. Il eft aufli d'une notoriété pu- 
blique que l'extrait de géniévre, eft ap- 
pellée la Thériaque des Allemands, & 
qu'enfin l’amas de toutes les poudres, 
foit de racines, écorces, femences, feuil- 
les, fleurs, ou autres ingrédiens qui en- 
trent dans la Thériaque, doivent à bon 
droit porter le nom de poudres Théria- 
cales : d'où l’on peut inférer que fi ces 
trois chofes qui peuvent pafler pour des 
Thériaques féparément , font jointes en- 


? 
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femble , elles feront une triple Thériaque, 
qui fera véritablement divine pour fes 
cflets, & d’une force & vertu extraordi- 
haire. 

Or comme nous fommes amateurs de 

la fimplicité, nous nous fervirons plutôt 
de la poudre de Vipére toute fimple , 
que non pas des Trochifques, d’autant 
que la mie du pain , qui fert à y donner 
la -liaifon , n’eft d'aucune efficace pour la 
Thériaque, fans alléguer les autres rai- 
fons que nous avons de nous abftenir 
defdits Trochifques. 
- Nous prendrons donc premiérement la 
poudre de Vipére fimple en tiers ou en- 
viron ; à l'égard des deux autres Théria- 
ques mentionnées, nous avons lieu de ju 
ger que la petite quantité, qui en en- 
troit dans celle des Anciens, étoit fi peu 
confidérable qu’elle ne pouvoit y donner 
aucune vertu. | 

Secondement pour l'extrait de génié- 
vre , que nous fubftituons au lieu du 
miel, dont les Anciens ufoient pour in- 
corporer leurs poudres , nous prétendons 
qu’il a non-feulement le même effet pour 
lier & conferver les poudres de la Thé- 
riaque, mais encore qu'il fait qu'elle fe 
diftribue & pénétre plus facilement dans 
les voyes les plus éloignées, fans caufer 
ni vents, ni flatuofités, ni aucunes des 
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autres incommodités, dont on 'pouvoit à 
bon droit accufer l’ancienne Thériaque, 
à caufe des deux tiers de miel qui en- 
troient dans fa compofition ; ce qui en 
rendoit fouvent l’ufage fufpet ; pour ne 
pas dire toujours nuifible aux bilieux &aux 
mélancoliques. Il feroit inutile de répéter 
la maniére de préparer l'extrait de genié- 
vre que l’on peut trouver décrite en fon 
lieu. Nous ferons feulement obferver 
qu'il faut qu'il foit un peu plus liquide, à 
caufe de la fécherefle des poudres qui doi- 
vent y être incorporées, pour compofer 
un reméde en confiftence d’'opiat. Sa 
quantité doit être d’un tiers & plus, à 
proportion des deux autres, quoi qu'on 
ne puifle pas précifément la prefcrire. 

En troifiéme & dernier lieu, pour l’a- 
mas des poudres qui fait la troifiéme 
Thériaque, ou pour mieux dire, la troi- 
fiéme partie de la nôtre, il feroit difficile 
d'en donner & le dénombrement précis 
des ingrédiens, & les dofes exactes, parce 
qu'elles dépendent des indications qu’en 
peut prendre un prudent & fage Médecin, 
& felon le befoin qu’en ont-les perfonnes 
auxquelles il l’ordonne. 

Nous ne mettrons donc ici que fimple- 
ment & en général les parties des plantes 
que nous jugeons plus à propos d’em- 
ployer pour cette compofition, lefquelles 
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font entre les racines , celles de gentiane, 
des ariftoloches, d’impératoire, de fcor- 
fonaire, diétame blanc, biftorte ,tormen- 
tile , angélique, çarline , rhapontique, 
iris de Florence, quintefeuilles , pimper- 
nelle fauvage, contrahierva; toutes lef- 
quelles racines étant très-efficaces, doi- 
vent entrer en dofe plus forte que les 
drogues fuivantes, qui feront entre les 
autres parties des plantes, ou écorces , 
feuilles, fleurs, ou femences, comme ca- 
nelle, écorces féches de citrons & d’oran- 
ges , bayes de lauriers, les différentes ef 
péces de poivre, les fommités de petite 
centaurée ,\de pouillot , de calaminte , de 
germendrée, d’hyffope, diétame de Crete, 
fcordion, femence de chardon benit, d’a- 
nis, de fenouil, de millepertuits , de pim- 
pernelle fauvage, le ftoëcas, le fafran, &c. 
On y peut ajoûter la myrrhe, le cafto- 
reum, le mufc, l'ambre gris, &c, Mais 
fur-tout il eft à noter que ces plantes ou 
parties d’icelles doivent être cueillies cha- 
cune en leur temps convenable, féchées à 
propos , mifes en poudre fubtile, & paf- 
fées par le tamis fin, & enfin toutes do- 
fées felon la prudence du Médecin. Que 
fi lon veut s'attacher aux dofes & à la 
compofition de la Thériaque d’Androma- 
que, on pourra la chercher dans les Li 
vres où elle eft fuffifamment décrite, quoi: 
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que les habiles de ce temps jugent avec 
raifon qu'on en peut ôter les fucs de 
reglifle , d’opium, d’ypociftis, les gom- 
mes Arabique, Opoponax, la calcite , 
& tout plein d’autres ingrédiens, dont on 
a peine à conjecturer les raifons , pourquoi 
les Anciens les ont fait entrer dans ce re- 
méde , puifqu’il eft certain que la plüpart 
de ces drogues font inutiles ou peu con- 
venables, & quelques-unes mémes con- 
traires entr'elles & fe détruifent les unes 
les autres, de forte que c'étoir plutôt une 
confufion de divers médicamens, qu’une 
compofition légitime, | 

Quelques - uns tireroient l’extrait des 
médicamens fus mentionnés, pour faire 
une Fhériaque Chymique, de laquelle on 
peut voir la defcription dans du Chefne, 
la Violette & autres Auteurs. Mais pour 
nous, qu'il nous fufffe de faire fimple- 
ment le mélange de nos derniéres pou- 
dres Thériacales bien dofées, & leur jon- 
étion avec la poudre de Vipére, puis d’in- 
corporer le tout avec notre extrait de 
geniévre, ayant néanmoins auparavant 
imbibé légérement ces poudres d’un peu 
d'efprit de fel ou de quelqu’autre liqueur 
acide , pour avancer la fermentation qui 
doit s’enfuivre ; & faire auf que l'extrait 
de géniévre fe joigne mieux & pénétre 


plus lefdites poudres, 
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Si l’on veut être inftruit dans le par 
ticulier des vertus de cette excellente 
Thériaque , on doit être perfuadé qu'il 
eft difficile de trouver un reméde plus 
puiffant pour purifier le fang , réparer les 
efprits , entretenir toutes les facultés du 
corps & de chacune de fes parties, pour 
fortifier l’eftomac, aider à la digeftion, 
cuire les humeurs crues, exciter les urines 
& les fueurs , enforte que ce médicament 
merveilleux , doit pailer pour le plus 
grand antidote qui fe puiffe trouver, foit 
pour toutes fortes de poifons venant du 
dehors, foit pour les venins qui fe peu- 
vent engendrer au-dedans par la corrup- 
tion & pourriture des humeurs. Outre 
w'il peut non - feulement conferver les 
a de & la fanté, & prévenir les mala- 
dies, mais même guérir les plus fâcheufes 
& les plus défefpérées ; comme la pefte, 
fiévres malignes & contagieufes, le pour- 
pre, la vérole , rougeole & aufli les mala- 
dies longues & chroniques, comme les 
éachexies ; hydropifies , rétentions des 
mois aux femmes , les fiévres-quartes & 
prefque toutes les maladies qui provien- 
pent des obftruétions des vifcéres. Où if 
eft à remarquer que la dofe de ce fouve- 
rain compolé doit être: différente feton 
Vâge le tempérament , le fexe, la far 
Pi 
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fon, la coûtume & l'exigence des malaz 
dies, & qu’elle ‘doit pareillement être 
moindre pour la préfervation & précau- 
tion, que pour la guéMfon ; comme par 
exemple , il fufhroit dans un temps de 
contagion de prendre depuis un fcrupule 
jufqu'à une demie-dragme dudit oplat, 
ou tous les jours, ou de deux ou trois 
jours l’un , felon la grandeur du danger, 
& pour une perfonne d’un âge médiocre, 
Au lieu que É lon étoit attaqué de la con- 
tagion, 1l faut redoubler la dofe du re- 
méde , en quoion prendra le confeil d’un 
fage Médecin. 

Cette Thériaque nous donne lieu d'en 
mettre ici quelques-autres, 


Thériaque corrigée par les Anglois. 


Vous mélerez huit onces. de poudre 
de Vipéres avec autant-d’extrait de genié- 
vre. Ajoûtez-y {el volatil de cornes de cerf ; 
extrait de canelle; teinture de fafran; 
efprit de fel dulcifié ; extrait de girofle; 
une once de chaque : & trois onces d'huile 
de mufcade, & faites bien digérer le tour, 
Cette Thériaque eft fouveraine. | 


Orviétan, où Thériaque particuliere. 


Vous prendrez les drogues fuivantes.; 
fçavoir , racine de gentiane trois onces ; 
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d’angélique une once , de fcorfonaire une 
once , d’ariftoloque ronde une once, de 
Zedoaire, demi-once, graine de genié- 
yre la plus nouvelle huit onces, rhuë 
féche une once, iris de Florence demi- 
once , fleurs de girofle demi-once, muf- 
cade en poudre une once , fel volatil de 
corne de cerf, une once, poudre de vi- 
péres quatre onces , antimoine diapho- 
rétique une once, miel blanc du meil- 
leur feize onces , extrait de géniévre feize 
onces, vin blanc du meilleur où d’Efpa- 
gne une chopine, vieille thériaque , deux 
onces, confection d’alkerme deux onces, 
confe@tion d’hyacinte deux .onces, les 
treize premiéres drogues doivent être mi- 
fes en poudre & tamifées féparément , & 
le jour que vous ferez votre compolition 
d'orviétan, mélez bien toutes ces pou- 
dres dans une terrine verniflée; faites cuire 
le,vin, le miel. & l’extrait de geniévre, 
retirez du feu & joïignez-y votre théria- 
que ayec les. confections. d’alkerme, & 
d'hyacinte & y ajoutez une once  d’ef- 
prit de fel ,dulcifié. Faites bouillir qua- 
tre ou cinq bouillons,, retirez du feu & 
y mettez vas poudres. peu-à-peu & re- 
muez pour les. bien incorporer ; & que 
le tout foit réduit en confiftance de thé- 
riaque, Alors votre .orviétan eft fait, que 
vous mettrez en, un pot de fayence , que 
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vous fermerez exactement , pour VOUS et 
fervir enfuite au befoin, 

La dofe de cet orviétan eft le poids 
d’une dragme ou une dragme & demie, 
que vous ferez difloudre dans un vehi- 
cule convenable. : ‘4 

Sçavoir dans du vin pour toutes fortes 
de poifon, morfure de vipéres, de fer- 
pens, de chiens enragés ou autre bête 
yenimeulfe, 

: Dans du verjus ou de l'eau-de-vie dans 
les fiévres malignes, pourprées, ou pef- 
tilentielles, 

Dans de l’eau d’endives ou de chicorée 
fauvage contre les fiévres tierces. 

Dans de l’eau d’ulmaria, de noix ou de 
chardon béni contre les fiévres-quartes. 

Dans de l’eau de pivoine, de tilleul 
ou de bétoine dans l'épilepfie ; ou les” 
vertiges, | 
: Daos de l’eau d’abfynthe, de menthe, 
ôu de bétoine avec un peu d’eau rofe 
pour les indigeftions, vomiflemens ou 
douleurs d’eftomac. F | 
Dans de l'eau de méliffe où de buglo- 
fe, contre la mélancolie. 

Dans de l’eau-de-vie avec huile de ga 
bia où de pétrole dans la colique ; alors 
on en frote chaudement la région de ef 
tomac & du bas ventre; mais on ne la 
prend pas intérieurement. 


4 
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Dans de l’eau-de-vie , mélée d'huile 

de lierre pour la fciatique & il fufft d'en 
frotter chaudement la partie. 

Enfin contre toute morfure venimeufe 

on en prend intérieurement & l'on en ap- 


plique fur la playe. 


Antidote Befoardique contre le poifon , venin, 
| Fiévre maligne Ô la Pete. 


Prenez de la thériaque, de l’orviétan ; 
confection d'hyacinthe , bois d’aloës ; de 
chacun une dragme ; corne de cerf pré- 
parée , femence d’ofeille de chacune un 
fcrupule & demi , pierre de befoard deux 
fcrupules, femence de cédrat mondé un 
fcrupule , perles préparées , racines de 
{corfonaires, de chacune une dragme & 
demie , dix feuilles d’or , fyrop d’aigre 
de cédre, ce qu'il en faut pour faire un 
_ életuaire, Confervez le tout dans un vafe 
d'argent ou d’étain. 

La dofe eft depuis une dragme jufqu’à 
deux ; c’eft le contre poifon le plus efi- 
cace & le plus falutaire ; il convient fur 
tout en temps de peñte. 


Autre Elcéluaire excellent contre tout Venus 


@ Poi[on. 


Racines de carlines, de ditame blanc, 
de biftorte, de bouillon blanc , de vraye 
angélique, & d’impératoire; de chacune 
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deux onces, Fruits de rofes fauvages nom= 
més cynorrhodon, graine de laurier, & 
de geniévre , celleri de montagne , char« 
don béni, graine de paradis; une once 
& demie de chaque ; ariftoloque longue 
& ronde, petite valériane; tormentille , 
petite centaurée, femence de rhuë cham- 
pêtre; de chacune une once : racine d’au- 
tora deux onces, Thériaque & orviétan 
trois onces de chaque & de l'extrait de 
geniévre ce qu'il en faut pour en former 
un électuaire. Æ 
La dofe eft de deux dragmes ou Ja 
groffeur d’une chataigne , qu'on prend le 
matin à jeun ou le foir une heure avant 
le fouper; cetantidote eft excellent contre 
toute forte de venin, poifon, pefte & fié- 
vre pourprée, Mais fi l’on avoit mangé 
des champignons, des limaçons , ou que 
l’onteut été mordu d’un animal venimeux 
on le prendra détrempé dans du vin. L’ef- 
fet en eft certain & même admirable. 


Antidote du Roy Mitridate contre tout Poi- 
Jon Ê fouverain en temps de Pefte. 


Six noix féches ; feuilles de rhuë fé- 
Chées à l'ombre : grains de geniévre: de- 
mi-once de chaque : fel blanc deux drag- 
mes: miel blanc ce qu'il en faut pour en 
former un éleétuaire ; la dofe eft de deux 
gros chaque fois ou la groffeur d’une châ- 
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teigne. Reméde éprouvé plus d’une fois, 


Reméde fouverain éprouvé en temps de Pefte, 


Mangez à jeun fix des plus tendres 
feuilles de vervaine, ou autant que vous 
voudrez , & foyez für que vous ne ga- 
gnerez point la pefte de toute la jour- 
née. 


| Reméde contre la Pefle, éprouvé à Nice cn 


Provence , en 1631. 


+: Vous prendrez des grains de laurier 
bien mürs , nettoyez-les de leurs écorces 
& les mettez en poudre avec un peu de 


» el; & lorfque quelqu'un fera attaqué 


de a pefte, prenez une cuillerée de cette 


. poudre & la faites prendre au malade : 


mais avec cette différence que fi la fiévre 
eft chaude il faut prendre la poudre dans 
du vinaigre tempéré d’eau , au-lieu que 
fi la fiévre eft froide il faut la prendre 
dans du vin : enfuite bien couvrir le ma- 
lade , afin qu'il fuë ; réitérez deux ou trois 
jours de fuite & dans peu il fera guéri. 


Baume du Chevalier de Saint Victor, on du 
Commandeur d’Efpernes. 


Prenez des fleurs de millepertuis mon- 
dées & féchées une once, mettez-les en 
infufñion pendant. vingt-quatre heures , 
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dans trois demi - feptiers d’efprit de vis 
rectifié ; tirez-en une teinture rouge; 
coulez avec exprefhion , & dans votre co- 
lature remettez en infufion , & faites di- 
gérer enfemble pendant fix jours.dans un 
matras bien bouché du ftorax calamite 
deux onces. | 

Du baume du Pérou le meilleur, une 
once. k 

De l’oliban, de l’aloës fucotrin, de la 
myrrhe choifie & de la racine d’angélique, 
de chacun demi-once. 

De l’ambre gris & du mufc Oriental, 
de chacun fix grains ; on peut cependant « 
omettre l’'ambre gris & le mufc, qui nui- » 
fent à plufieurs perfonnes; faites un bau- 
me que vous féparerez de, fes féces par 
inclination, & par colature. 


Remarques [ur ce Baume. 


On fera fécher entre deux papiers les 
fleurs de millepertuis mondées ou fépa- 
rées de leurs calices, on les mettra dans 
un matras, on verfera deffus l’efprit de 
vin rectiñié, on bouchera bien le matras , 
& on le placera en digeftion dans un lieu 
un peu chaud; on l'y laiflera pendant 
vingt-quatre heures , l’agitant de temps- 
en-temps; il s’y fera une teinture rouge, 
on la coulera avec expreflion par un lin- 
ge; on la remettra dans le matras, on y 
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ajoûtera le baume du Pérou, & les autres 
drogues pulvérifées grofliérement ; on re- 
bouchera le vaifleau exaétement , & on le 
mettra en digeftion dans du fumier ou 
dans un autre lieu chaud, l’agitant de 
temps-en-temps & l'y laifflant pendant 
fix jours ; on laiffera enfuite repofer la 
liqueur , on la verfera par inclination, 
on la preffera par un linge, & on la gar- 
dera dans une bouteille bien bouchée ; 
c'eft le baume du chevalier faint Victor, 
ou du commandeur d’Efpernes. La dofe 
en eft ordinairement depuis quatre gout- 
tes jufqu’à douze, dans une liqueur ap- 
propriée, 


\ 
Pertus du Baume du Commandeur. 


Ce baume qui étoit fort en ufage au 
commencement de ce fiécle, guérit les 
coups de fer & de feu curables dans huit 
jours , fans qu’il fe forme de pus, & on 
fent la douleur très-peu de temps. 

Il eft admirable contre la colique, fi 
on en prend quatre ou cinq gouttes dans 
du vin & s’en frottant le ventre ; on en 
donne la même quantité pour la toux, 
& on s’en frotte l’eftomac avec du coton. 

I guérit toutes fortes d’ulcéres, chan- 
cre & cancer; il eft propre aux morfu- 
res des bêtes enragées & venimeufes. 

Dès que la petite vérole paroit au vi- 
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fage, il en faut frotter les boutons, & 
ils fécheront fans fuppurer; on en donne 
pour le pourpre cinq ou fix gouttes dans 
du bouillon, & on réitére plulieurs jours. 

Il eft bon aux meurtriffüres, inflam- 
mations & fluxions ; pour le mal des yeux, 
il en faut couler quelques gouttes dedans. 

On en donne dans un bouillon fi on 
a la fiévre, pour le mal d’eftomac fi on 
eft fans fiévre , ce fera dans du vin. 

Pour la fciatique il en faut frotter la 
partie affigée, 

Il eft bon pour le mal de dents en 
l'appliquant fur la gencive avec du coton, 
& eft utile aux gencives attaquées de fcor 
but, 

A guérit les fiftules , même les invétés! 
rées, | | 

Il eft bon au feu volage & dartres en 
s'en étuvant, comme aufi aux ulcéres 
& à la brûlure, 

Il réfout les tayes des yeux. 

IL eft bon aux éréfipelles, 

Il eft bon aux rhumatifmes , contrac- 
tion de nerfs, fi on trempe dedans du 
coton fec, & l'appliquer deflus ; pour 
conforter le cœur & contre les vertiges ,\ 
il en faut flairer où mettre dans les narines, 

Il provoque les menftruës aux femmes 
& filles , & arrête les trop grandes pertes. 

Pris dans un bouillon , il eft bon à 
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la phtifie, contre le poifon: & abcès in- 
térieurs, | 

On en donne deux fois la femaine pour 
l'afthme & pulmonie une cuillerée, 

Il rétablie le foye. | 

On en donne une cuillerée pendant 
quatre jours pour l’épilepfie dans tous 
les déclins de la lune. | 

Il préferve de la pefte, guérit de la 
furdité fi on en met un’coton trempé 
dans l'oreille, 

Dans les playes , il faut laver le tout 
avec ledit baume : fi elles font profon- 
des ou percées de part en part, il faut 
en feringuer dedans pour n’étoyer la playe, 
puis mettre dèflus du coton trempé de- 
dans, & par-deflus d'autre coton fec, puis 
bander la playe ; elle prévient ou guérit . 
la gangréne. 

Il ne fe faut fervir ni d'onguent , ni 
d’emplâtre , ni de tente, huile ni vin , & 
encore moins d'eau, mais feulement due. 
dit baume, 

Lorfqu’on penfe un bubon , il faut l’oin- 
dre avec ledit baume , & quand il fera 
mûr, il faut l'ouvrir, puis le penfer com- 
me les autres playes, 


Li 
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Eau Theriacale. 


Vous prendrez du fuc de fcordion, 
de cédre & d’ofeille : une livre de cha- 
que ; vous les mêlerez avec une chopinen 
de bon vin dans lequel vous ferez diffou- 
dre & digérer trois onces de thériaque 
& autant de bon orviétan, Et vous dif- 
tillerez au bain-marie & vous aurez une 
eau , dont la dofe eft de deux onces cha-" 
que fois. L’ufage eft en temps de pefte” 
ou de maladies contagieufes. 


Autre eau Thériacale plus efficace que la press 
mire, 

Prenez racines d’énula campana , d’an- 
gélique ; trois onces de chaque : femence 
de chardon bénit, clouds de gérofle & 
graine de geniévre ; une once de chaque. 
Scordion, buglofe, aunée, marjolaine 
mélifle, bétoine , une poignée de cha- 
que. Suc d'ofeille, de cédre, de Scor- 
dion, deux livres de chaque ; & du tout 
vous ferez une décoction, que vous ferez 
diminuer jufqu’à la diminution de la trois 
fiéme partie. Vous y ajoûterez trois oncess 
de thériaque &c autant d'orviétan que vous. 
ferez délayer , digérer & diftiller au-bain 
marie , & il vous reftera une eau théria- 
cale, dont la dofe eft d’une once a cha- 
que fois en temps & lieux contagieux. 
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Eau d'Aromates excellente. 


Vous aurez des noix mufcades ; clouds 
de gérofles, cardamome , grains de pa» 
radis, gingerbre ; trois onces de chaque, 
Poivre long & noir, aloës fucotrin , zé- 
daire, réglifle une once & demie de cha- 
que ; mélez le tout bien pilé dans une 
cucurbite & y verfez de bon vin blanc 
ou de malvoilie fi vous en avez; que la 
liqueur furpafle les poudres de trois bons 
doigts ; faites infufer, digérer & enfuite 
diftiller au feu de cendres & confervez 
cette eau en une bouteille bien fermée, 
L'on peut remettre d'autre vin fur les 
féces & le diltiller 3 mais l’eau en fera 
moins efficace que la premiére, ce qui 
refte du marc peut fervir à rendre le vi- 
naigre très-fort, 

La premiére eau fortifie les efprits & 
réjouit le cœur en s’en fervant comme 
d'un baume, parce qu’elle produit les 
mêmes effets, 

Cette eau guéritefficacementtouteinfir- 
mité froide, ouvre & diflipe les abcès tant 
intérieurs qu'extérieurs; une goutte mife 
dans les yeux en ôte l’inflammation, en 
l'appliquant avec un linge elle guérit les 
chancres & toutes autres playes. Elle gué- 
rit l'hydropifie & le mal caduc, continuant 
plufieurs jours à en boire une once le 
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matin ; foulage la douleur des dents, qui 
vient de caufe froide ; Ôôte la mauvaife 
odeur du nez & de la bouche ; guérit la 
fciatique, tempere les douleurs de la gout. 
te ; remédie à la furdité en infinuant une 
goutte foir & matin dans l'oreille avec 
un peu de coton. Elle eft fouveraine con- 
tre tout poifon & morfure de béte ve- 
nimeufe. Elle délie la langue, facilite la 
parole, en mêlant quelques gouttes dans” 
un petit verre de vin, & s’en gargarifant 
& même en le buvant ; rétablit la mé-. 
moire en la mettant fur un linge & l'ap-! 
pliquant fur le front en fe couchant , ce. 
qu'il faut faire trois ou quatre fois la fe- 
maine pendant quelques mois. 
| Cette eau a été éprouvée à Rome & à 
Vénife par ie Docteur Jofeph Quinti 8er 


toujours avec un heureux fuccès, fur-" 
tout pour les maladies froides, 7 


Huile compofte par l'eau de Chardon Bénit. 


Faites bouillir quatre onces d'huile com- 
mune dans huit onces de chardon bénit, 
juiqu’à ce que l’eau foit entiérement con- 
fommée & la buvez, C’eft un reméde 
plufieurs fois éprouvé contre les points” 
de côté & la pleuréfe, ‘tt 


< 


Effence 
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Effence d'Opium préparée contre les douleurs 
de la Gouite. | 


Faites effence d’opium & de fuc de 
jufquiame tirée par l'infufion faite avec 
lefprit de vin une once ; effence de ra- 
cine de mendragore auf par efprit de vin, 
fix dragmes ; fel de perles & de corail, 
deux dragmes de chaque; karabé & mumie 
quatre fcrupules de chaque ; fafran deux 
fcrupules ; corne de cerf calcinée phi- 
lofophiquement un fcrupule ; terre {igil- 
lée deux dragmes ; miel de Narbonne 
 purifié une livre, & vous y incorporerez 
tout ce que deflus & vous en ferez un 
électuaire que vous conferverez dans un 
vaifleau de verre ou d’argent ; les vertus 
de ce laudanum font fort étendues pour 
les grandes douleurs de quelque caufe 
qu'elles viennent. 

Pour la goutte des pieds & des mains 
on en mêle une dragme avec demi drag- 
me d'onguent De ou eau de né- 
nufar ; on s’en frotte les endroits dou- 
Joureux & en deux ou trois fois tout au 
plus la douleur eft diflipée fans aucun 
danger, | 

Ce même laudanum mélé avec l'eau 
de menthe guérit la colique, Ja p'euré- 
fye , les cathares, le flux de fane de 
quelque efpéce qu'il foit ; il arrête aufñi 

Tome PV, 
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les fluxions ; excite le fommeil pris in. 
térieurement le poids de quatre ou cinq 
grains, avec trois gouttes d'huile de noix 
mufcades: on l’applique feulement fur les 
témpes & mis avec un peu de coton dans 
les narines, Mais fi l’on dort trop il faut 
l’ôter ; il guérit les fiévres ardentes & il 
éteint la foif ; il eft fouverain pour les 
hétiques & les afthmatiques pris avec de: 
l'eau d’hyflope ; pour la mélancolie, le vo- 
miflement & feignement du nez, il fe 
prend avec crocus de mars aftringent,Pour 
les frénétiques on le détrempe avec un. 
peu d’efprit de vin, dont on frotte le 

ouls & les tempes. | 

La dofe eft depuis fix grains jufqu’à 
dix, & il purge aflez doucement, 


Remcde pour les Abces, 


Prenez de la foude d’Alicant , la plus 
blanche que vous pourrez trouver, Pilez- 
en un peu, & l'ayant mêlée avec un jaune 
d'œuf, mettez-la fur l’abcès, qu’elle dif- 
fipera en peu de temps ; puis purgez-vous 
doucement pour détourner l'humeur. 


Corne de cerf calcinée Philofophiquement. 


Rapez la corne de cerf & la mettez 
dans le chapiteau d’un alambic dans le- 
quel vous diftillérez de la {corfonaire ; de 
la rhuë fauvage, du chardon béni & au- 
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tre plante vulnéraire ou médecinale ; & 
l'efprit de ces plantes, calcinera la corne 
de cerf fans lui rien ôter de fa vertu ; 
ces plantes même lui communiqueront 
Ha leur. 


Préfervatif contre la Péfle, 


Prenez fauge , feuilles de fureau , feuil- 
les de rubufidens demi poignée de cha- 
que; rhuë , romarin, acéta ofella demi 
poignée de chaque; pilez le tout enfemble 
en un mortier & le détrempez avec une 
pinte de bon vinaigre blanc, & autant 
de vin de la même couleur, Laiflez in- 
fufer a froid vingt-quatre heures ; pailez 
par un linge & y ajoutez un demi - fep- 
tier d’eau : d’angélique ; faites diflsudre 
dans cette liqueur deux dragmes de thé 
riaque ‘& autant d'orviétan ; la dofe eft 
une cuillerée le matin & autant le foir : 
c'eft un préfervatif fpécifique contre la 


pelte. | 
. Autre reméde [pécifique contre La Pefte, 


Vous aurez une poignée de fauge & 
autant de rhuë; deux poignées de ro- 
marin & acéta ofella; pilez & faites bouil- 
lir dans trois chopines de vin mufcat ou 
autre vin cordial jufqu’à diminution d'une 
Chopine , paflez cette compofition dans 
un linge & y ajoutez deux dragmes de 
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poivre & demi-once de noix mufcadegs 
en poudre ; faites les encore bouillir un 
demi quart d'heure, ôtez du feu & y 
mettez une demi-once d’orviétan, autant. 
de thériaque & demi-feptier d’eau d’an<. 
gélique & gardez cette liqueur en une 
bouteille bien bouchée; la dofe eft de deux 
ou trois cuillerées le plus chaud qu'il fe 
peut à ceux qui font attaqués de pefte 
ou de petite vérole, puis les bien cou« 
vrir pour les faire fuer ; mais pour fe pré- 
{erver il fuffit d’en prendre feulement une 
cuillerée le matin & une demie le foir. 


Thériaque préparée pour la Colique. 


+ Il faut prendre demi gros de, théria- 
que & autant de favon noir , que vous 
mettrez dans un oignon que vous aurez. 
creufé , remettez-y la même piéce que 
vous en avez coupée, enveloppez cet 
oignon dans du papier, que vous ferez 
cuire dans des cendres chaudes , jufqu’à 
ce qu'il foit bien tendre ; puis vous l’ap- 
fsb entre deux linges fur le nom- 
ril, | 

Grand confortatif du Dotleur Farrar. 


Vous aurez fix onces de cochenille en 
poudre que vous/mettrez dans une cu- 
curbite ,& verferez de bon elprit de vin. 
qui furnage de quatre bonsdoigts.Bouchez 
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bien le vaiffeau que vouslaifferez huit jours 
en digeftion , remuant de temps en temps ; 
vuidez par inclination ;remettez de l’efprit 
de vin faites infufer comme la premiére 
fois ; ce que vous réitérerez tant que la 
cochenille donnera fa teinture ; mêlez vos 
teintures que vous diftillerez au bain juf- . 
qu’à confiftance d'extrait ; puis prenez di- 
fatyrion Nicolai magis gratum, une livre; 
magiftére de perles fait par diflolution 
dans le vinaigre diftillé & précipité avec 
l'huile de tartre; prenez aufli magiftére 
de corail préparé de même, une once 
& demie de chaque ; fyrop de faffafras 
quatre onces ; confection d’alkermes de- 
mi-once , fel de chaux vive, la quantité: 
de quatre pintes d’eau, filtrez & évapo- 
rez la matiére jufqu’à confiftance de miel, 
& en prenez demi-once le matin, autantle 
foir, vous abftenant de manger entre les 
repas , auxquels vous vous contenterez 
de peu de vin, 


Vertus de la Cocherille. 


: La‘ préparation précédente me donne 
lieu de dire ici un mot des vertus de la 
cochenille ; on fçait que quand une fem- 
me enceinte eft tombée on lui donne une’ 
teinture de cochenille tirée de quelque 
ruban ou morceau d’étofle de foye tein- 
te en cramoifi fin & cette teinture fe 
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fait avec la cochenille préparée ; par..ce! 
moyen on prévient les accidens, que cettes 
chute pourroit caufer à la femme ou à 
fon fruit. | | æ 
Dans les fiévres pourprées & mêîne” 
dans la petite vérole , la cochenille eft 
d'un grand ufage ; en cette forte, à une 
perfonne de douze à quatorze ans & au 
deflus , on en peut donner depuis trentë 
jufqu’à quarante grains felon la force & 
âge du malade, à un enfant de trois à” 
quatre ans fept a huit grains; dix-huit 
à un eufant de fix ans; on le donne dans 
de l’eau cordiale ou même dans du vins 
à peine le malade en aura pris trois fois! 
que les boutons de la petite vérole, ow 
les puftules de la fiévre pourprée ou mas 
ligne paroîtront fur la peau ; alors il faut 
continuer a donner le même reméde trois 
ou quatre fois ; on pourroit cependant 
pour ces deux maladies y fubftituer de 
la poudre de vipéres fi l’on n’avoit pass 
de cochenille ; mais la poudre de vipéres 
fe prend en plus grande quantité fçavoir 
d’un fcrupule ou vingt. quatre grainspour 
un enfant de trois à quatre. ans, d'un! 
demi gros pour un enfant de huit jufqu’à 
quinze ; & d’un gros quand on a-pañlé 
cet âge ; cetre poudre eft très - efficace: 
donnée de cette maniére & ne peut caufer: 
aucun accident, Un troifiéme effet de la: 
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‘ochenille m’a été rapporté par dom Louis 
Médecin de la Ville de Bruxelles & l’un 
des plus habiles hommes que les Pays- 
Bas ayent eu dans la Médecine. Pour la 
fuxion de poitrine il ne fe fervoit pas 
_id’autre chofe que d’un topique de foye 
non filée teinte en cramoifi fin qu’il faïi- 
foit étendre & appliquer fur la poitrine ; 
& c’eft ainfi qu'il guérit le Maréchal de 
Bouflers lorfqu'il fut attaqué de certe ma- 
Jadie à Arras en 1709. Le Maréchal lui 
envoya une chaife de pofte & un pafñle- 
port à Bruxelles , il fe rendit à Arras, 
où en peu de jours il mit le Maréchal 
en convalefcence, & il vêcut encore plu- 
fieurs annéeë. 

Enfin me trouvant à Bruxelles dans le 
même temps, je vifitai une perfonne de 
diftinétion ; je remarquai dans {on cabi- 
net deux manches fufpendues qui étoient 
de couleur rouge ; je lui demandai ce que 
c'étoit, il me répondit que c'étoit un re- 
méde qui lui étoit utile & familier : que 
comme il étoit fujet à quelques rhuma- 
tifmes fur les bras; ces deux manches 
étoient de flanelle d'Angleterre teinte en 
cramoifi fin qu'il s’appliquoit à eru fur 
les bras : & que ce topique le délivroit 
en peu de jours de cette incommodité : 
mais qu'il falloit avoir la précaution de 
les ôter dès que la douleur avoit ceflé. Et 
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je puis dire que depuis je l'ai éprouvé aveë . 
un fuccès toujours égal. € bu 


Choux ronge préparé pour la Poitrine , le 
Poumon , & la toux fêche, 


Hachez ou pilez un choux rouge, ou 
pour le moins la moitié avec une bonne ! 
poignée de mauves & deux gros oignons ! 
blancs: mettez le tout dans un pot de 
terre neuf avec fix pintes d’eau de Riviére, 
que vous ferez bouillir tant qu'il n’en 
refte plus que deux pintes; puis vous 
pañlerez la liqueur par un hnge & la 
preflerez. Prenez un verre de cette li- 
queur le matin un peu tiéde, avec ün peu 
de fucre ou de miel que vous y délaye- 
rez , & le foir vous én prendrez autant en 
vous couchant. On pourroit avec du miel 
faire un fyrop de cette infufion, Le choux 
rouge qui eft moins commun à Paris & 
ailleurs, eft fort en ufage dans les Pays- 
Bas , où l’on en fait des falades, foit crûs,, 
foit après les avoir fait cuire, & les cou- 
pant par petits filets, 


Dfifion pour La Poitrine, le Poumon € con- 
tre le Rhume. | 


Vous prendrez deux poignées d'orge 
mondée que vous ferez bouillir dans une 
pinte & demie d’eau de Riviére , jufqu’à 
diminution de moitié, &-jufqu'à ce que 
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l'orge foit entiérement crevée, Vous fe-, 
rez chauffer du lait, & le couperez avec 
moitié de cette infufion que vous pren-» 
drez chaude , fans téanmoins que Île lait. 
ait bouilli. L'on y ajoûte un peu de fucre, 
& l’on èn prend le matin en fe levant & 
‘le foir en fe couchant, Ce reméde eft 
fimple mais fpécifique, & il faut s’en fer- 
vir jufqu’à parfaite guérifon, 


Autre infufion pour le Poumon. 


{1 faut deux livres de fuc d’hyflopes 
puis fuc de tuflilage, nommé vulgaire- 
ment pas d'âne, fuc de bourache, de bu- 
glofe, de mélifle, & de choux rouge une 
livre de chaoun des deux derniers : mêlez- 
y deux onces de fleurs de foufre; faites 
bouillir le tout un quart d'heure; puis le: 
pañlez fans l'exprimer ni prefler, & em 
faites un fyrop felon l'art. 3 

La dofe eft de deux cuillerées le matin, 
à midi & au foir; mais avant le repas ,: 
dans un verre d’eau d’hyfope. 


- Poudre d'Ardoife contre la colique bilienfe, 


Faites rougir.au feu une ardoïfe bien 
nette, & lorfqu’elle fera froide, vous la 
broyerez dans un mortier pour la pañler 
enfuite au tamis de foye ; puis mettez-en, 
une dragme dansun demi verre de, vim 
souge ou:clairet., & la faites prendre à 
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ceux qui ont la colique dans le temps de 

la douleur, & peu de moment après le | 
patient fera foulagé, & enfin guéri par | 
quelqu’autre prife du même reméde, > 


Pondre contre l'Hydropilie venteufe o# 
tympanite. 


Vous prendrez une dragme de racine 
d'Enula campana. & autant de graine de 
geniévre & de régliffle; le tout étant pul- 
vérifé & bien melés, vous en prendrez 
une dragime le matin pendant trois jours 
confécutifs, dans un verre de vin blanc. 

S'il y avoit de la colique , il faut don- 
ner un lavement avec du vin d’Efpagne, 
ou autre bon vin blanc, dans lefquels on 
mettra deux onces de fucre & autant 
d'huile de noix, | ‘ 


Baume de Milleperturs. 


Vous prendrez des fleurs de milleper- 
tuis bien mondées & nétoyées, de celles 
qui fleuriflent jaunes ; vous les mettrez 
dans un pot convenable, tellequantitéque 
vous voudrez faire de ce baume, Vous 
emplirez ce pot, en foulant les fleurs avec 
le poing : pen vous y mettrez de l’huile 
d'olive, ce qu'il en pourra contenir, & 
dans le pot vous y placerez un morceau 
de bois rond , enveloppé d’un linge, pour 
boucher le pot bien jufte; ce pot doit étre 
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… placé huit jours en lieu où le Soleil donne 
bien à plomb, fans y toucher ; au bout 
de la huitaine, vous mettrez votre pot 
fur de la cendre chaude, où vous le fe- 
rez bouillir doucement ; enfuite vous le 
paflerez par un linge fin & le preflerez, 
Puis vous y remettrez de nouvelles fleurs 
de millepertuis, autant que votre pot en 
HAE contenir fans y remettre d'autre 
huile, vous remettrez au Soleil, enfuite 
au fable pour bouillir , puis pafñlerez , 
prefferez & recommencerez la même chofe 
une troifiéme fois; &.le tout étant paflé 
& bien preflé, votre baume eft fait, que 
vous conferverez dans un vaifleau de verre 
bien bouché. 

Ce baume qui n’eft que pour l’exté- 
rieur, fett pour guérir toutes les playes : 
& on l’appliquera chaudement le plutôt 
que faire {e pourra ; on oindra la playe avec 
une plume, & l’on y mettra une com- 
prefle trempée dans la même huile deux 
fois par jour, tenant la playe nette; fielle 
elt profonde , on y infinuera un tente de 
charpie humectée de ladite huile. S'il y a 
inflammation trempez la'comprefle dans 
de l’oxicrat. Le temps de faire ce baume 
eft le mois de Juin que les plantes fon 
en fleurs & dans leur force. 
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Znfufon du Roy d’Efpagne contre la Pefle.. 


. Vous aurez avec de la myrrhe; du bois 

d'aloës; mafic; terre figillée; girofle & 
fafran , une once de chaque, Que le tout 
foit mis en poudre fubtile & bien mélé; & 
vous prendrez le poids d’un gros de cette 
poudre dans l’une des liqueurs fuivantes, 
S'il y a fiévre avec chaleur, on la doit 
_ prendre dans un verre d’eau-rofe ; fi la 
fiévre prend à froid, on la doit mettre 
dans du vin , & de l’une & de l’autre ma- 
niére elle fait fuer, & chafle le venin au- 
dehors, 

Mais pour préfervatif, il fuffit d'en 
prendre tous les matins un fcrupule ; 
c'eft-à-dire, vingt-quatre grains, & l’on 
fe garentira de la pefte par ce moyen. 

Quand on eft attaqué de la pefte , il ne 
convierit pas de refter toujours au lit : il 
fufhit d'y être deux ou trois jours feule- 
ment pour exciter la fueur : & dès qu'on 
a fué, il eft bon de prendre l'air. 

Si l’abcès ou le charbon paroît, il faut 
y mettre de bon ‘onguent pour le faire 
percer promptement, J'en ai indiqué plu- 
lieurs dans le cours de ce Livre, & l’on- 
pourra y avoir recours par le moyen de la 
table des maladies de chaque Volume ; ou 
ii l'on veut on peut prendre une poignée 
de fenneçon , avec un gros oignon de 
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lys, ou même deux fi le cas le demande, 
felon la groffeur de l’abcès, Faites bouillir. 
le tout dans un pot neuf avec du fain 
doux d’un porc mâle , mais le plus vieux 
que faire fe pourra, fans néanmoins être 
fallé ; y mettre un peu d’eau , de crainte 
que le feu n’y prenne, & remuer jufqu’à 

_: ce quele tout foit réduit en onguent, que 
vous appliquerez fur le mal pour le faire 
percer. : 


Baume divin © [es vertus admirable, 


Vous prendrez de l’encens mâle; de la 
myrrhe choïfie; aloës fucotrin ; angéli- 
que odoriférante, une once de chaque, 
Baume du Levant , de la Mecque ou au- 
tre deux onces; ftorax calamite en pierre 
quatre onces ; benjoin fix onces ; mufc 
oriental & ambre gris vingt-quatre grains 
de chaque; pierre de bézoart trois drag- 
mes; extrait de millepertuis une once, 
-efprit de vin fix livres, c’eft-à-dire, trois 
pintes. 

Obfervez que le bézoart ;le mufc ; l’am- 
bre gris; & l'extrait de millepertuis ne 
doivent pas être mis au commencement 
de la cuiffon de ce baume ; mais au milieu, 
quand tout eft bien incorporé. 

1°, Ce baume guérit toutes fortes de 
playes ou bleffures, tant de pointe que 
de taille ; aufli-bien que les coups de 
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moufquets , en quelque part du corps que 
ce puifle être, pourvû néanmoins qu’ils 
ne foient pas mortels. © ” - 

20, Quand même les playes feroient 
vieilles , pourries, chancreufes, pleines de 
pus ou noirâtres, il en Ôte la fuperfluité 
impure , toute tumeur , inflammation , 
douleur, & remet la partie affectée dans 
fon état naturel, 

30, Il guérit toute fiftule , quelque 
vieille qu’elle foit , il en fépare le calus, 
incarne & cicatrife entiérement la playe. 

4°. Ce baume guérit tous les maux qui 
viennent entre cuir & chair ; comme feu 
facré, dartres & autre femblable: aufh 
bien que les chancres, ulcéres, cirons, 
fentes ou crevafñles, quoi qu’elles fuffent 
dégénérées en ulcéres putrides & cancers, 

5°. 1 guérit toutes fortes de morfures, 
foit de Chiens enragés ou autres, piquû- 
res d'animaux venimeux. Pris par la bou- 
che il délivre & préferve de tous venins; 
il perce les hémorrhoïdes externes, en 
les lavant de ce baume lorfqu’on fe met 
au lit, &en fait fortir le fang fuperfiu & 
corrompu, Il remédie aux maux de dents, - 
dont il ôte la douleur, & raffermit même 
celles qui font ébranlées, corrige & con- 
forte celles qui font gâtées ; & guérit tous 
les maux des gencives, | 
6°, Il guérir toute coupure qui eft 
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dépénérée en playes; & remédieen peu 
de jours à celles qui font récentes, quand 
elles ne font pas de conféquence, 

7°. Il ôte & appaife la douleur de tête; 
fortifie le cerveau ; préferve de vertiges; 
fortifie la mémoire, & guérit les petits 
ulcéres des narines, | 

8°, Il, eft fouverain pour la fciatique 
par onétion ; infinué dans les yeux il en 
Ôte l’inflammation ; en détourne les flu- 
xions; fortifie la vûe ; & empêche les ca- 
taractes. [l guérit l’éréfipelle en peu de 
Jours ; foulage la goutte, dont par des 
frixions réitérées il appaife la douleur , & 
enfin la détruit peu-à-peu, 

9°. Si on ÿ trempe un morceau de chair 
deux ou trois fois, il lembaume jufqu’à 
la rendre incorruptible, | 

ro°, Etant pris intérieurement, il re- 
médie aux maux de ventre, flux de fang, 
douleurs de coliques, réfout les vents & 
tue les vers, Il facilite la digeftion , donne 
de l’appetit, foutient les fonctions de 
Veftomac: purge fans violence ; remet les 
mois dans leur état naturel; enfin il eft 
bon pour toutes les maladies des inte- 
fins. | 

119, Il n’eft pas moins utile pour les’ 
animaux que pour les hommes; comme 
aux vers des Chevaux, en humeëtant la 
partie jufqu’à ce qu’il pénétre la peau, 
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Ce baume convient à tous les âges & à. 
toutes les complexions : il guérit toutes: 
les infirmités caufées tant par la chaleur 
du tempérament que par le trop grand 
froid. Il aide & fortifie la chaleur natu- 
relle, & par là il chaffe toutes les humeurs: 
fuperflues, & préferve de toute corrup- 
tion ; prévient tous les maux , même 
la pefte. Ses effets font conftans, & ont 
été fürement éprouvés & font fi étendus, 
qu’on a eu raifon de le qualifier de baume 
divin, à 


Maniére d'appliquer ce Baume G* de Sen 
fervir.. 


Si la bleffure eft de pointe, on fe fert 
d’une petite feringue pour l’infinuer dans 
la playe, dans quelque endroit du corps 
qu’elle foit. C’eft proprement là le pre- 
mier appareil; au bout de deux ou trois 
jours, fi lon remarque que le mal foit 
de quelque conféquence, on l'applique 
comme il fera dit ci-après , ce qui fervira 
de régle pour les autres occafions, 

D'abord on met de ce baume fur la 
playe, & tout autour pour prévenir ou 
faire cefler l’inflammation ; & on la cou- 
vre d’un coton bien uni que l’on imbibe 
auf de ce baume; après quoi on met-fur 
le coton une compreffe féche en trois ow 
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auatre doubles, & on l'arrête avec des 
bandes, felon l’ufage. | 

Si la bleflure eft nouvelle & du tran- 
chant de l'épée, & qu'elle ait befoin d’é- 
tre réunie, il faut y faire un point d'é- 
guille & y appliquer le baume ainfi qu'il 
vient d’être dit, 

Dans les bleflures de tête, on n’eft pas 
obligé de trépaner; mais après avoir 
coupé les cheveux & réum les parties 
féparées, on les guérit par la feule ap- 
plication de ce baume. 8): 64 

Jamais on ne met de tentes dans les 
playes nouvelles, ni aucun onguent , fans 
quoi on difliperoit la vertu de ce baume; 
& deux outrois jours fufhifent pour leur 
guérifon. 

Toutes playes profondes, celles même 
de part en part feront guéries en quinze 
jours; & rarement en verra-t-on fortir 
du pus. | 

On penfe le mal une fois par jour de 
Ja maniére qu'on l'a marqué, mais fi la 
_ bleffure i'efl pas confidérable, il fufra 
‘de léver l'appareil tous les deux jours. Il 
faut cependant être attentif à ne jamais 
‘laver la playe ni avec huile , ni avec vin, 
ni avec aucune autre liqueur , parce que 
le baume fe coaguleroit & perdroit {a 
vertu, qui eft de porter par le moyen de 
l'efprit de vin , de remettre la vie dans les 
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chairs,: $i néanmoins on avoit commencé 
à pan{er le mal avec les onguents ordi- 
naires , il faut avoir foin de bien nétoyer 
& laver la playe avec de bon vin un peu 
chaud, la bien efluyer & la panfer ainf 
que nous avons marqué ci-deffus, 


Baume pour guérir les Hemorrhoïdes externes 
©" internes. 


Au mois de mai prenez une bouteille 
à large embouchure & l’empliflez de fleurs 
jaunes du baflinet , autrement renoncu- 
les fimples, qui viennent dans les prai- 
ries , & mettez par-deflus autant d’huile 
d'olive qu’elle en pourra contenir, & ajou- 
tez-y pour chaque pinte d'huile la moi- 
tié d’un gros oignon de lys, que vous 
concaflerez , fans néanmoins le piler en- 
tiérement ; mettez votre bouteille bien 
bouchée au foleil du mois de Juin ; mais 
fur-tout qu’elle foit bien fermée, & la 
rempliflez à mefure que l'huile fe confu- 
mera pendant les quinze premiers jours ; 
après quoi vous la laifflerez au foleil le 
refte de l'été, 

On applique ce baume avec du papier 
brouillard fur les hémorrhoïdes principas 
lement en fe couchant & quand on a été 
à la garde-robe, | 
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Baume contre les Gouttes froides & Catharres. 


. Vous aurez une livre de térébenthine 
bien clarifñiée ; avec trois livres d'huile 
d'olives ; huit onces de cire blanche ; huit 
onces d'huile de laurier ; une once d'huile 
d'afpic; deux onces d'huile de geniévre 
deux .onces d'huile de fpicanard ; une 
once d'huile de pétrole; une once d’huile 
de millepertuis ; quatre onces de ftorax 
calamité en poudre ; une once d’encens & 
d’oliban en larmes ; une once de myrrhe 
fine ; tout trois en poudre; huit onces 
de bois de fantal rouge en poudre bien 
fine, & deux onces d’eau-de-vie ; & fi 
l'on ne trouvoit point d'huile de fpica- 
nard, il faudroit y fuppléer par une once 
d'huile de petrole & une once d'huile 
d'afpic; &:fi l’on ne trouvoit point d'huile 
de geniévre , il faut en fon lieu mettre 
quatre onces de graines de geniévre bien 
- mures & les mieux nourries que l’on pour- 
ra trouver : les concafler & les faire cuir 
avec fix onces d'huile d'olives , & quand 
les graines feront bien cuites, les pañler 
& preffer dans un linge, & en mettre 
quatre onces pour fuppléer à l'huile de 
geniévre. 


CHOCO 
GO 
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Manitre de travailler ce Baume: 


Lavez votre térébentine avec du vie 
blanc, que vous jetterez ; après quoi mé- 
lez la térébentine avec l'huile d’olives , 
la cire, léftorax, & la myrrhe & placez 
le tout fur un feu de charbon en un pot 
neuf verniflé ; & quand il aura commen- 
cé à bouillir, ôtez le pot du feu & 
mettez toutes vos autres huiles avec l’en- 
cens ; remettez votre pot fur les charbons 
pour continuer à le faire bouillir; & après 
un quart d'heure d’ébullition , ôtez le pot 
du feu & y mettez votre eau-de-vie, & 
le verfez aufli-tôt dans un pareil pot neuf, 
ce qui calme l’aétion de l’eau-de-vie, qui 
eft encore tempérée par le fantal en pou- 
dre que vous y jettez; & remuez toujours: 
en verfant le fantal, ce qu'il faut conti- 
nuer pendant une demi-heure, jufqu’à 
ce que votre compolition foit à moitié 
refroidie, Les pots ne doivent pas con- 
tenir moins de quatre pintes, & plus cæ 
baume eft vieux, plus il eft eftimé, 


 Werins © ufages de ce Baume. 


1°. Il fert pour les maux de tête qui 
viennent de froid, qu'il faut employer: 
chaud & en frotter la partie malade, 

2°, Pour la furdité , on le fait fondre, 
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en yÿ trempe du coton & on le met chau- 
dement dans l'oreille, | 

3°, Il remédie à la pierre & à la gra- 
velle pour cela on en prend une demi- 
once dans un bouillon chaud, on s’en 
frotte les reins , les côtés , la verge, & le 
nombril, mais toujours un peu chaude- 
ment. 

4°. Pour les fiévres qui commencent 
par le friflon on en boit une demi-once 
dans un bouillon aflez chaud, & cela 
dans l’ardeur même de la fiévre, si 

5°. Il eft utile pour rétablir les mem- 
 bres eltropiés & retirés , en les frottant 
chaudement de ce baume & les envelop- 
pant d’un linge chaud, 

6°, Il remédie a tous les maux qui 
viennent de froideur en. quelque partie 
du corps que ce foit, | 

7°, Il chafle toute obftruétion & en- 
durciffement de la rate en frottant la par- 
tie malade & s'abftenant de viande, pe- 
fante & de difhcile digeftion. 

8°. Pour la colique on en prend une 
demi-once dans du bouillon & l’on en 
frotte la partie malade avec une ferviette 
bien chaude, 

9°. Il difipe les catharres, en frottant 
la partie affligée. : : : D 
10°, Il remédie à la dificulté d'urine, 
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dont il ouvre les conduits en s’en frottant 
le côté & les paflages de la veflie. 

110. Il foulage dans la paralyfie , s’en 
frottant dix ou douze jours foir & ma 
tin, | 

12°, Pour toutes fortes de meurtrif- 
fûres , coupures & coups, il fuffit de s'en 
frotter & d’en envelopper le mal, 

13°, La brûlure de feu, d'eau ou de 
fer eft bien-tôt diffipée par la feule ap- 
plication de ce baume fur la partie af 
fectée , au moyen d’un papier brouillard. 

‘140, Dans lés'gouttes froides il fuffit 
d'en frotter la partie malade. | 

15°. Et toute autre douleur provenant 
de froid demande d’en être bien frottée 
- avec un linge chaud. A, 

16°. Enfin ce baume eft d’une nature 
fi chaude , fi pénétrante & fi apéritive, 

u’il eft bon contre les douleurs qui de- 
mandent de la chaleur ; il confume les 
mauvaifes humeurs , diffipe les enflures, 
amolit les duretés , pourvû qu'il n’y aît 
point fracture d’6s; mais obfervez de vous 
fervir de ce baume le plus chaudement 
qu'on le pourra fouffrir. 


Baume verd dont les propriétés font admi- 
rables @ très - éprontiees, | 


Vous aurez quatre onces d'huile d’o- 
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lives, & autant d'huile de lin ; deux on: 
ces d'huile de laurier , & demi-once d’hui- 
le de raph; vitriol blanc pulvérifé trois 
dragmes ; verd de gris en poudre fix drag- 
mes ; quatre onces de térébenthine de 
Venife, & autant d’eflence de geniévre, 
avec deux gros d’eflence de girofle ; ce 
baume n’eft pas facile à faire ; il faut avoir 
l'attention de n'employer qu'un feu mé 
diocre , & remuer continuellement les 
drogues avec une fpatule de bois tant 
qu’elles font fur le feu ; l'on met d’abord 
les deux premiéres huiles dans une poële 
à confitures que l’on fait cuire à feu mo- 
déré, remuant toujours pour les bien mé- 
ler & empêcher qu’elles ne brülent lorf. 
que ces huiles commencent à frémir on ÿ 
ajoute l’huile de laurier , que l’on fait 
cuire environ un demi quart d’heure fans 
difcontinuer de remuer ; on met enfuite 
l'huile de raph, qui fe cuit à peu près 
comme celle de laurier , mais il faut moins. 
de temps; lorfque les huiles font bien 
cuites on y mêle la poudre de vert de 
gris peu-à-peu , remuant pour la bien 
méler:; après un quart d'heure on y ajoute 
la térébentine de Venife hors du feu ; & 
l'huile étant un peu refroidie on la remet 
fur le feu , où on la laiffe cuire encore 
environ un quart d'heure fans ceffer de 
remuer ; enfin on retire le tout de deflus 
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le réchaud & l’on y verfe doucement les 
effences de geniévre & de girofle , que l’on 
remue toujours jufqu’à ce que ce baume 
ait perdu fa grande chaleur ;on met en- 
fuite le tout dans une large bouteille de 
verre fans craindre de la cafler, parce 
que le baume n’eit plus aflez chaud, ce 
baume eft fouverain contre toutes Îles 
playes, bleflures , ulcéres , chancres; & a 
été généralement & conftament éprouvé 
toujours avec un heureux fuccès ; mais il 
ne s’emploïe jamais qu’au dehors. 


Huile de Cire contre les coups de feu & 
autres, 


L'huile de cire fe fait en la maniére fui- 
vante : vous prendrez de la cire jaune 
vierge, c'eft-à-dire, qui n'ait pas encore 
été employée & qui n'ait été fondue, 
que pour la mettre en pain ; vous la ferez 
fondre trois fois & à chaque fufion vous 
la jetterez dans du vin rouge une pinte 
par livre de cire & la gardez. | 

Faites bouillir deux pintes de la meil- 
leure térébentine de Venife dans deux. 
pintes de bon vin rouge, mêlée & em-. 
pâtée avec trois livres de fable bien net, 
ce qui fert à dégraifler la térébentine que 
vous garderez à part; puis voulant faire 
votre huile, vous la mélerez par poids 
égalavec la cire coupée par morceau, & 

à chaque 
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à chaque livre de l’un & de l’autre vous 
Y ajouterez encore une livre de fable ; 
mettez le tout dans une cornue:luttée 
feulement par deffous, & qu’elle ne foit 
tr moitié pleine; placez la au feu de 
able & le conduifez par dégrés depuis 
le feu le plus foible jufqu'au plus fort, 
tant que la diftillation foit finie, 

Quand l’huile fortira en forme de gom- 
me épaifle, pouflez le feu & continuez 
juiqu’àla fin ; & vous diftillerez cette pre 
miére huile avec quatre onces de cendres 
de farment humectées & trempées avec 
un peu d’eau-de-vie. Vous mélerez bien 
le tout & ferez cette feconde diftillation 
comme la premiére ; puis dans une troi- 
fiéme difillation vous joindrez à votre 
huile huit onces de bon efprit de vin, 
par chaque livre de votre feconde huile 
de cire ; recommencez donc une troifiéme 
diftllation , & votre huile paflera avec 
l'efprit de vin dans le récipient, Vous 
pouvez conferver cette troifiéme diftilla- 
tion ou les matiéres mélées enfemble, ou 
l'huile de cire & l'efprit de vin chacun à 
part ; mais le tout bien bouché. 

L'efprit de vin eft bon pour laver les 
playes & ulcéres ; mais l'huile eft fouve- 
raine pour les bleflures , brûlures de pou- 
dre à canon, ou autre accident ; elle 
empêche la gangrêne & diffipe les hu 
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meurs boueufes & baveufes, aufi biem 
que les inflammations ; elle ôte tout ve- 
nin des playes & bleflures ; rejoint les os 
rompus & brifés, pourvû qu’on les re- 
mette ; infinuée dans les oreilles, elle 
guérit toute fluxion ; tempére la goutte 
de quelque caufe qu’elle vienne: ne laifle 
aucune cicatrice aux playes; la playe 
doit être remplie de charpie trempée & 
bien imbibée dans cette huile un peu 
chaude & en mettre encore par deflus 
la playe ; ayez foin après avoir bien gar- 
ni la bleflure de cette huile, de mettre par 
deflus un linge trempé dans de l'oxicrat, 
qui Ôte le feu & empêche l’inflammation 
ce qui rend l'opération de l'huile encore 
plus efficace. 


Autre buile de cire plus facile. 


Prenez deux livres de cire jaune neu- 
ve ; avec huit onces d’efprit de vin ; vous 
couperez la cire en petits morceaux que 
vous mettrez dans une cornue avec l’ef- 
prit de vin. Donnez feu modéré d’abord, 
que vous augmenterez peu-à- peu ; quand 
tout fera diftillé, féparez l'huile de l’ef- 
prit & la gardez pour vous en fervir con- ! 
tre les vieux ulcéres , auxquels elle eft 
bonne. 
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Huile d'Oignon. 


Vous prendrez une livre d'huile d’o- 
dives avec des oignons au poids de qua- 
tre onces pour le moins ; vous les cou 
perez par rouelle pour les mettre dans 
votre huile, que vous ferez bouillir dans 
un chaudron fur le feu, jufqu’à ce que 
les oignons foient bien cuits. Après quoi 
vous retirerez le chaudron du feu , & vous 
Y mettrez environ une once de chaux- 
vive, pilée & concaflée , & cependant 
vous remuerez toujours avec une fpatule, 
de peur que la chaux ne faffe par fa fer- 
mentation répandre votre huile, Pour évi. 
ter cet accident, placez votre chaudron: 
dans un plat ou terrine qui puifle rece- 
voir l'huile, qui fans cela feroit perdue, 
Le tout étant un peu repofé, vous pañle. 
rez Votre compolition par une toile claire 
& la mettrez dans un vaiffeau pour vous 
en fervir au befoin. On peut fe cette 
huile en plus grand volume, obfervant 
feulement les dofes que j'ai marquées, 

Cette huile eft fouveraine pour guérir 
toute playe nouvelle, pourvû qu'il n'y 
ait point d'os offenfé : elle foulage dans 
les foulures, guérit les écorchures, tu- 
meurs , enflures & toutes fortes de brû- 
lures ; eft très-utile pour quantité d’au- 
tres maux , pouryÿ qu'on RARES 

1 
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promptement, Il ne faut qu'en frotter le 
mal, & l’envelopper d’un linge, qui aura 
trempé dans cette huile, 


Emplatre de-Builer contre la Peffe. 


Dans les grandes chaleurs de la cani- 
cule & au décours de la Lune, prenez 
quelques gros Crapeaux des plus vieux ; 
de ceux fur-tout qui ont la téte noire & 
les yeux pleins de vers. On fufpend ces 
Crapeaux par les deux jambes de derriére 
la tête en bas: on l'approche d’un petit 
feu, vers lequel on lui tourne le ventre. 
On met fous lui une terrine verniflée, que 
l'on enduit de cire jaune de l’'épaifleur 
d'un écû ; en cet état il jette fur la cire 
beaucoup de villenie, & enfin 1l meurt. 

L'on prend tout ce qui eft tombé dans 
le plat avec le corps du Crapeau que 
l'on fait fécher doucement au four, On le 
met en poudre, & l’on pétrit & méle le 
tout enfemble avec la cire, qui fert de 
liaifon pour fermer une pâte, dont on 
fait des médailles plattes de la grandeur 
d’un écû , que l’on met en un petit fac, 
qui peut étre placé fur le cœur en temps 
de contagion & de pelte. Ce reméde vient 
du fameux Butler, célébre par une pierre 
médecinale qu'il avoit , & qui étoit pro- 
pre à la guérifon de tous les maux, & 
dont on n’a jamais fçû la vraye com- 
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polition. Il mit en pratique le reméde 
que nous dorinons ici dans cette grande 
pefte, qui afligea l'Angleterre au milieu 
du dernier fiécles & par ce moyen il a 
fauvé la vie à une infinité de perfonnes. 

Pour être guéri de cette fatale maladie, 
on applique une de ces médailles fur le 
bubon ou charbon le plus éloigné du 
cœur, après cependant l'avoir mis tremMe 
per un quart d'heure dans de l’eau tiéde, 
On la met donc pendant un quart d'heure 
fur le bubon, qu’elle ne manque pas de 
faire percer & d'attirer par cet endroit 
tout le venin de la pefte. Il eft à remar- 
quer que plus ces médailles ont fervi à des 

eftiférés, plus elles ont de vertu contre 
ce mal, Il eft bon de donner en même 
temps une bonne prife de Thériaque, on 
ne manquera pas de fuer & d’être bientôt 
guéri, | : 
De la Bétoine [auvage. 


On trouve dans les prairies une bé- 
toine , dont la fleur eft de couleur vio- 
lette & la graine noire, vous la prendrez 
dans fa parfaite maturité lorfqu’elle eft 
en graine; macérez-là dans de bon vin 
pendant quelques jours & en diftillez l’eau- 
de-vie, n'en tirez que le quart, cette 
eau eft fouveraine pour rétablir les vüûes 
foibles, mife dans l'œil, & fortifie ad- 
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mirablement l’eflomac, en buvant fe: 
lement une demi-once tous les matins, 
Froraventi Teforo della vita human, lib, 


4. ‘Cap. 42e 
Extrait de Pavots rouges. 


Mettez de l’efprit de vin fur les fleurs 
de Pavots rouges, que vous digérerez juf- 
qu'à ce que cet efprit foit bien teint, puis 
le verfez & y faites infufer de nouvelles 
fleurs , & digérez comme auparavant. 
Filtrez cette teinture & en diftillez l’efprie 
de vin jufqu’à ce qu'il demeure au fonds 
en confiftance de miel, On s’en fert au 
lieu de laudanum; on en prend dix à 
douze grains à la fois. Il fait dormir dou- 
cement, procure quelque fueur, & pat 
ge moyen il dégage la poitrine, plus fà- 
rement que le Jandanum. 


Pour faire venir les mois. 


Il faut prendre de l'aigremoine , de la 
matricaire , du perfil coupé fort menu, que 
vous mélerez avec du gruau d’avoine ; 
vous ferez cuire le tout avec du Porc frais. 
Vous mangerez cette foupe & non. la 
viande, 


Teinture de Genievre. 


Prenez desbayes de geniévre concaflées, 
trois parties & une d'herbes aromatiques ; 
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fçavoir fommités de romarin , de myrthe, 
thim & un peu de fauge que PH DRÉSE 
bien & réduirez en poudre étant fort'fé- 
ches. Vous mettrez le tout dans un grand 
flacon aux ferifes, à la hauteur de la 
moitié de fa capacité, & vous le remplirez 
d’eau-de-vie, L'infufion étant faite , ce 
qui dure trois femaines ou un mois, vous 
pourrez en féparer l’eau-de-vie qui eft 
teinte, 

Cette teinture eft admirable contre les 
coliques, dyffenteries , défaillances & au- 
tres infirmités. 

La dofe eft de deux à trois cuillerées 
felon la complexion & l’état de la per- 
fonne incommodée. Et afin qu’elle fafle 
plus d’effet, vous pouvez à chaque dofe 
y ajoüter la moitié d’une cuillére à bouche 
de poudre de Vipéres, & vous tenir chau- 
dement au lit pour fuer. 

Si vous laiflez toutes ces herbes dans la 
bouteille avant que d’en tirer l’eau-de- 
vie, vous pouvez y ajoûter des filamens 
de Vipéres , mais en les pilant, & la vertu 
dé la teinture en fera beaucoup plus 
grande. Pour bien faire , il eft bon de ne 
fe fervir d’eau-de-vie qu'après l'avoir di- 
ftillée au bain , pour en ôter une eau 
roufle d’une odeur défagréable, que la 
force du feu lui a donnée, Le Crom, 
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Extrait de Geniévre. 


Vous prendrez des bayes de geniévre 
bien mûres, que vous pillerez groffiére- 
rement ; vous les ferez infufer chaude- 


ment pendant vingt-quatre heures , dans 


une quantité fuffifante de vin blanc, que 
vous ferez bouillir un quart d’heure. Cou- 
lez par un gros linge; diftillez au bain la 
moitié ou les trois quarts de la liqueur & 


au fonds de la cucurbite, il vous reftera 


l'extrait de geniévre, qui eft fpécifique 
pour la colique, les maux d’eftomac, les 
indigeftions & les vents ; il provoque l’u- 
rine , fortifie la mémoire & la “ve, Il 
eft fouverain contre la pefte & les poi- 
fons, La dofe eft de deux ou trois cuil- 
lerées, Quinti. 


Chaux de Coquilles d'œufs. 


Prenez des coquilles d'œufs nouvelle- 
ment caflés, la quantité que vous vou- 


drez ; lavez les bien pour les nétoyer, 


faites fécher & les mettez trois jours dans 
de fort vinaigre diftillé. Lavez-les enfuite 
dans de l’eau claire, & les faites fécher 
au Soleil, Pilez-les & les broyez, & votre 
chaux fera faite. | 

M. Helvétius qui donnoit dans la fié- 
vre la chaux de coquille d'œufs au lieu 
de Quinquina, les calcinoit au four, & 


\ 
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en donnoit double dofe, tant en infufion 
avec du vin qu’en fubftance, 


Pour préferver un enfant © autre de Ver- 
mines, 


Il faut prendre une éponge, la trem- 
per en eau de vie tiéde & en frotter tou 
le corps de la perfonne,. 


_Antre pour le même fujet. 


Faites brûler des racines de fougére, & 
de la cendre vous en ferez une leflive, 
avec laquelle vous laverez la tête de l’en- 
fant une fois ou deux tout au plus. 


Pour faire mourir les Puces. 


Prenez fix ou fept pintes d’eau dans lef- 
quelles vous ferez fondre huit onces de 
couperofe blanche en poudre, puis re- 
muez , & des que la couperofe fera fon-, 
due, afpergez la chambre de cette eau, 


Autre pour le même fujet, 


Afpergez la chambre avec de la déco- 
tion faite de rhuë, mélée avec l’urine 


d'une jument, 
ss 
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Pour détruire les Punaifes. 


Faites fondre du favon noir avec de 
la poix raifine en poudre, & en frottez 
les endroits où font les punaifes, 


Autre pour le même [ujet. 


Le fiel de bœuf détrempé & bien bat- 
tu avec de fort vinaigre, ou avec de l’huile 
de chenevi, & en frottez les jointures &c 
divers autres endroits d’un bois de lit, fait 
mourir les punaifes ; & d’autres n’y revien- 
nent jamais. 

Autre contre les Punaifes. 


Faites bouillir de l’huile d'olive & du 
jus d’abfynthe,puis en frottezchaudement 
les endroits, ou font & ou fe retirent les 
punaifes. 


Pour faire percer les dents aux Enfans fans 
douleur, 


Frottez leur de temps en temps les 
gencives avec du fang tiré de la crête d’un 
vieux coq , a qui on la coupera, 


Huile incombufiible. 


Prenez huile d'olives, deux livres ; de 
la chaux vive & litarge, deux livres de 


chaque , broyez en poudre fubtile , dif- 
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tillez par la cornue: & la diftillation fera 
repétée fept fois, ajoûtant toujours chaux 
& litarge nouvelle felon la même dofe à 
chaque réitération, 


Autre moyen d'Huile Incombultible, 


Prenez de l'huile d'olive , du fel com- 
mun bien defféché & préparé auparavant 
ar diffolution & filtration ; & chaux vive, 
Bien mélée en poudre une livre de cha- 
que ; diftillez à feu de fable gradué ; re- 
tirez les féces que calcinerez , remettez- 
en une nouvelle cornue, y remettant s’il eft 
néceflaire un peu de chaux, il faut re- 
péter en tout cette diftillation quatre fois 
& vous aurez une huile qui brülera fans 
{e confumer. | 


Huile qui ne fait ni fuie ni champignon. 


Vous mettrez de l’huile d'olive ce que 
vous voudrez vous y. verferez fon double 
poids d'eau bouillante que vous mettrez 
en un pot qui puiile rélifker à l’eau bouil- 
Jante, Vous les battrez tous deux enfem- 
ble pendant trois ou quatre heures, Vous 
laifferez repofer le tout, & vous féparerez 
l'huile d'avec l’eau par l’entonnoir. 

Il feroit bon de fe fervir d’une méche 
d'amiante trempée dans de l’efprit de vin 
camfré, Cette méche eft incombuftible, 
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Coupelle prompte & facile. 


Comme ona quelquefois lieu de dou- 
ter de la pureté de l'or que l’on veut em- 
ployer en, Médecine, voici une coupelle 
facile pour le purifier des métaux étran- 
gers, 

Prenez votre or ou votre argent altérés; 
fondez-les avec poids égal de régule mar- 
tial d’antimoine ; merctez le tout en pou- 
dre: puis ayez trois fois autant de nitre 
pur que de matiére à coupeller, Mettez 
la moitié de votre nitre au fond du creu- 
fet, puis par-deflus faites une couche de 
votre métail en poudre, & mettez enfuite 
le reite de votre nitre. Placez le creufec 
au fourneau à vent fous la cheminée, à 
caufe des vapeurs dangereufes. Laiflez 
prendre le feu au nitre fans fouffler, & 
lorfqu’il fera confommé, vous trouverez 
vos métaux parfaits au fond du creufet. 


Autre Coupelle très-facile pour l'or. 


Vous prendrez une once d’or mélé de 
quelqu’autre métail, & le fondrez en un 
creufet, Etant fondu, jettez dedans fon 
double poids de plomb, Quand tout fera 
en fufion , jettez-y en diverfes fois de la. 
poudre fuivante , le double poids de votre 
matiére , faifant toujours bon feu & re, 
muant fouven avec un bâton, Quand vo- 
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tre poudre fera bien confommée, vous 
trouverez votre or très - pur au fond du 
creufet ; s’il y avoit de l'argent il reftera. 
dans les fcories que vous mettrez en pou- 
dre , puis en un creufet : & pour faciliter la 
fufion & féparation, vous y jetterez du 
fel de tartre ce qu'il en faut, & vous 
trouverez votre argent fans perte, 


Poudre mentionnée ci-delfus. 


Elle fe fait avec égale quantité de {el 
armoniac, de foufre, & de tartre bien 
broyés & mélés enfemble, | 


Autre Coupelle pour La purification de l'or 
de Pargent, | 


L'ufage ordinaire eft de fe fervir de 
toutes fortes de cendres pañlées , leflivées 
& défféchées, dont on remplit des cercles 
de fer, de la grandeur , hauteur & pro- 
fondeur telle qu’on jugera, & propor-! 
tionnés à la matiére que l’on doit coupel- 
ler. On peut même faire travailler plufieurs 
coupelles à la fois. Lorfque ces cercles de 
fer font remplis de la cendre préparée, . 
on a une boule ou pillon , avec quoi l’on: 
prefle à force la cendre pour la compri-. 
mer ; mais un peu d’eau gommée ne feroit 
pas inutile pour empêcher que le métail 
ne pénétre la cendre, | 

Quoi qu'on puiñle employer toutes 
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ortes de cendres. Cependant il y en « 
deux qu’on doit préférer aux autres, fça- 
voir la cendre de farment de vignes, qu'il 
faut pareillement lefliver pour en ôter les 
{els , l'autre eft la cendre des os calcinés, 
& réduits en poudre impalpable ; on 
pourroit au befoin les lefliver ; mais on 
fçait que les os des animaux contiennent 
du fel volatil, & prefque point de fel 
fixe. Entre ces os néanmoins les corni- 
chons offeux qui fe trouvent dans la corne 
du Mouton ge préférables aux autres; 
. & l’on peut fi l’on veut en faire la leflive 
comme des autres, J'y mets ordinairement 
un peu de chaux éteinte, & je m'en fuis 
bien trouvé. Il faut enfuite les laïffer fé- 
cher à l'ombre, 


Moyen de tirer le mercure de l'argent. 


J'ai promis de donner le moyen de faire 
le mercure d’argent : le voici. Vous pren- 
drez de l'argent en chaux que vous imbi- 
berez fept fois de fuite d'huile de tartre, 
& que vous laifferez fécher à chaque fois; 
puis mettez-y du menftrue ou eau-forte 
telle que nous allons la décrire , de ma- 
mére qu’elle furnage la matiére de quatre 
doigts; fermez votre vaifleau , & vous di- 
ftillerez votre menftrue , & au fond de la 
cucurbite vous trouverez le mercure , que: 
vous purgerez , & ferez pafler par Le cuir, 


| A LA CHYMIE, 599 
Broyez les féces & les mettez en eau 
bouillante que vous agiterez avec un 
bâton ; & vous verrez le reftant de votre 
mercure fe former par globule, Vous le 
recueillerez & le joindrez au précédent, 


Menfirue pour cette opération. 


Vous mettrez parties égales de vitriol 
& de nitre, auec le quart de cinabre de 
l'une des fufdittes matiéres; mettez le 
tout en poudre , & mélez exactement, 
joignez-y du bol commun le double 
poids de vos autres matiéres, & en tirez 
leau-forte par la cornue de verre bien 
luttée , & ce a feu gradué. 

Puis prenez autant de fublimé corrofif 
qu'avez pris de cinabre: faites digérer 
trois ou quatre jours dans votre eau- 
forte, & diftillez & cohobez fept fois. 
Tel eft le menftrue pour tirer le mercure 
d'argent. 


Autre moyen de tirer le mercure d'argent. 


Vous prendrez deux onces de lune de 
coupelle que vous ferez difloudre dans 
fuffifante quantité d’eau-forte: puis y ajoû- 
tez trois fois fon poids de fel armoniac 
purifié; & vous y joindrez de l'huile de 
tartre, moitié moins que vous n'avez mis 
de fel armoniac; broyés & defféchés 3: 
réitérez cinq ou fix fois cette imbibition 
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& defliccation cinq ou fix fois ; puis à feu 
léger ; fublimez votre matiére, & prenez 
la fublimation que vous mettrez en eat 
chaude , & ce fera «mercure d'argent, 
Broyez les féces avec eau chaude, & en 
tirez le refte du mercure, Vous en aurez 
d’une & d'autre maniére un peu plus que 
la moitié du poids de votre argent, Je l'ai 
fait par ces deux voyes. 


Autre pour le méme fujet. 


Triturez du mercure avec du nitre. 
pur, joignez-y fon poids de chaux d’ar- 
gent. Triturez de nouveau en y joi- 
gnant de l’efprit d'urine & fon fel vo-. 
latil. Sublimez le tout enfemble, & l’ar- 
gent monte en mercure, Beccher Phyfica 
fébicrran. pag. 800. Edition. anni. 1680. 


Pour réparer lEcriture effacte de vicilleffe. 


Prenez noix de galles, que vous ferez 
tremper dans de l’eau pure l’efpace de 
deux jours, & vous vous fervirez de cette 
eau pour repafer fur les lettres par tout 
où elles ne paroiflent plus, ce qui fe fait 
en mouillant un linge ou éponge fine 
dans ladite eau , dont vous frotterez le. 
papier : & dès qu'il fera fec, les lettres 
feront auffi belles & auf fraiches que fi 
on ne faifoit que les écrire. | 
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Encre [ecrette qui paroit ©* difparoit. 


| Faites une infufion de noix de galles, 
que vous filtrerez à travers un papier gris 
& en écrivez. 

Si vous voulez faire paroître l'écriture, 
frottez votre papier avec un pinceau, 
trempé dans l'infufion de vitriol; alors 
votre écriture paroîtra. 

Si vous la voulez effacer fans endom- 
mager le papier , vous frotrerez l'écriture 
avec un pinceau trempé dans de l'efprit 
de vitriol. 

‘Pour faire reparoître une feconde fois 
l'écriture, frottez-la avec de l’huile de tar- 
tre par défaillance ; & ainf à l'infini. 


Encre de Sympathie, 


Prenez du fel de Saturne que vous fe- 
rez diffoudre dans l’eau commune ; il s’en 
formera une liqueur laiteufe avec laquelle 
vous écrirez ; laïffez fécher & rien ne pa- 
roîtra. 


Contre Encre. 


Pour faire paroître cette Encre & la 
pouvoir lire , faites infufer deux onces de 
chaux-vive & une once d’orpiment dansun 
matras, dans lequel vous verferez douze 
onces d'eau un peu plus que tiéde, qui 
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furpaflera les matiéres de quatre bons 
doigts. Bouchez bien votre matras avec 
un bouchon de liége trempé dans de la 
cire. Mettez le matras en digeftion à petit 
feu de fable ou de cendres pendant douze 
heures, remuant de temps - en - temps. 
Laiflez repofer, vuidez la liqueur claire 


par inclination , qui a une odeur fétide. 


Vousen prendrez avec un pinceau que vous 
pañlerez {ur votre Encre blanche & fur le 
champ l'écriture paroîtra noire. 


C'eft la maniére la plus fimple & celle 


dont je mé fuis fervi, & que j'ai donnée 
aux Miniftres , qui en avoient befoin pour 
le fecret des affaires. Comme cette contre 
Encre agit puiffamment même enfermée 
dans une phiole; il la faut écarter de 
l'Encre que vous devez employer, 

Et par occafion je marquera ici d’au- 


tres compofitions d’encres, qui pourront 


être utiles, 
Encre ordinaire, 


Deux pintes de vin blanc, un verre 
d'eau-de-vie , huit onces de noix de 
galles noires & concaflées , quatre onces de 
couperofe verte, calcinée en cuillére de 


fer, une once de Gomme Arabique con 


caflée , & demi-once d’alun calciné. 
Mettez en une cruche & fermez bien 
après avoir remué les drogues deux ou 


PONS ST Re Pme DO D CUS 
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| trois fois le jour pendant huit jours en été, 
& quinze jours en hyver. 

Après quoi vous pouvez vous en fervir, 
Vous en pouvez tirer tous les quinze jours 
ou tous les mois, & y remettre autant de 
vin qu'on tire d'Encre, & remuez une 
fois-ou deux. hi 

Si l’'Encre s’affoiblit, on peut tous les 
ans y remettre moitié des drogues ci- 
deflus , & un demi-verre d’eau-de-vie. 


Autre Encre. 


Noix de galles, huit onces. 
Couperofe verte, huit on- 


ces. t le tout concaffé, 
Gomme Arabique, cinq 
onces. . 


Quatre pintes d’eau de pluye, faire infu- 
fer à froid quinze jours & remuez tous les 
jours. 

Autre Encre. 


Une pinte d'eau de pluye un peu 
chaude , trois onces de noix de galles 
concaflées, trois onces de vitriol en pou- 
dre, une once de gomme arabique ; 
faites infufer huit jours au Soleil ,& remuez 
tous les jours avec un bâton de figuier, 


Antre Encre. 


Deux pintes d’eau de pluye ou de ri- 
viére , une livre de Noix de galles à l'é- 


404 ADDITIONS 

pine concaflées, vitriol fix onces en pou- 
dre , alun de roche en poudre deux onces, 
Gomme Arabique concaffée trois onces, 
braffer fans feu ni foleil trois fois le jour, 
au bout de huit jours elle fera faite. 

Si elle n’eft pas affez noire, mettez du 
vitriol, fi elle ne coule pas aflez, mettez 
de l’alun en poudre, fi elle coule trop, 
un peu de Gomme Arabique en poudre. 
Pour la rendre luifante, un peu d’écorce 
de grenade, Pour l'empêcher de geler, un 
peu d’efprit de vin. 


Encre excellente. 


Faites rapper une demi-livre de bois 
d'inde que vous ferez bouillir dans deux 
pintes de vin ou de vinaigre diftillé, 
avec diminution d’un quart, Paflez votre 
infufion , & y ajoûtez quatre onces de 
bonne noix de galles concaflées, & les 
mettez dans une bouteille de verre que 
vous expoferez au Soleil d'été une hui- 
taine ; remuant le tout trois ou quatre 
fois le jour. 

Mettez-y enfuite deux onces de bonne 
couperofe verte, & laiflez fondre & infu- 
fer quatre jours ; puis y ajoûtez deux on- 
ces de gomme arabique concaffée, laiffez 
fondre pendant trois à quatre jours, re- 
muant plufieurs fois dans la journée, laif- 
{ez la repofer, & la verfez doucement en 


A LA CHYMIE. 405$ 

une autre bouteille pour votre ufage, 
Le marc peut fervir avec la même dofe 
de vin ou de vinaigre, y augmentant feu- 
lement une chopine d'infufion de bois 
d'inde; il y en a qui à toutes ces drogues 
ajoutent encore une once de fang de Dra- 
gon, & l’Encre en eft beaucoup meilleure, 


Poudre d'Encre qW'on peut porter en voyage. 


Ayez des noyaux de Pêches ou d’Abri- 
cots que vous calcinerez en charbon dans 
le feu. Joignez à deux onces de ces noyaux 
une once de noir de fumée; ajoûtez une 
once de noix de galles en poudre, deux 
onces de vitriol pulvérifé, & une demie- 
once de gomme arabique. Pulvérifez- 
bien le tout & le paflez au tamis de foye, 

Mettez cette poudre en un fac de cuir, 
& quand on veut s’en fervir, on en met 
ce qu’on juge néceflaire dans du vin, de 
l’eau ou du vinaigre, l’un de ces trois 
derniers un peu chauflé, & l'on écrit avec 
cette Encre. 


Encre ronge, 


Ayez une once de bois de Brefil rappé, 
avec deux onces d’alun & autant de cé- 
rufe, que vous ferez bouillir dans de l'eau, 
jufqu’à fécherefle : après quoi mettez-y 
de l'urine, de façon que les matiéres en 
foient imbibées & couvertes. Laiflez ainfi 


/ 
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votre Encre pendant quatre jours , la re- 
muant fouvent pour bien incorporer le 
. Tout. RMRE 
Vous pañferez enfuite votre Encre par 
un linge, & vous le mettrez en un vaif- 
feau de verre découvert, & vous la laif- 
ferez deflécher en un endroit à l’ombre, 
Et quand vous voudrez écrire, vous pren- 
drez de votre compofition & la détrempe- 
rez dans de l’eau gommée, Ë 


Encre dont l'écriture ne [e peut lire que dans 
l'eau. 


Vous prendrez de l’alun de roche en 
poudre très- fine, vous la ferez fondre 
dans de l’eau tant qu’elle en pourra dif- 
foudre. Ecrivez avec cette eau, & laiflez 
fécher les lettres , & lorfque vous les vou- 
drez lire, étendez le papier dans un plat 
rempli d’eau claire & les lettres paroï- 
tront très-blanches, & le papier fera de 
couleur grife, Mais pour cela il faut pren- 
dre du papier commun, qui s’imbibe aifé- 
ment à l’eau, 


Encre fecreite pour ecrire [ur le Papier. 


Ecrivez avec du lait; laiflez fécher: puis 
pour faire paroître l'écriture, paflez fur le 
papier de la cendre de papier brûlé &. 
frottez - en l'écriture qui paroïtra auflitôt, 
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Pour faire le Cinabre on le Vermillon. 


Broyez bien du foufre vif avec poids 
égal de vif-argent ou mercure, Mettez-les 
en une cucurbite de verre, couverte de fon 
chapiteau : donnez. lui feu de fablimation 
par dégrés, & il fera fait. Quinri, 


Cinabre bleu, 


Prenez vif.argent deux onces; plomb & 
fel armoniac une once de chaque ; broyez 
le tout , & les mettez dans une cucurbite 
couverte à feu de fable, jufqu’à la fubli- 
mation, qui paroiîtra de couleur azurée; 
rompez le vaifleau & vous trouverez votre 
azur : ou bien broyez enfemble deux:on- 
ces de vif-argent avec trois onces de foufre, 
& quatre onces de fel armoniac, faites fu- 
blimer & vous aurez cinabre d'azur. Quinti. 


Pour empêcher qu'un fufil ne crève quand 
meme on le chargeroit ju[qu'à La bouche, 


. Démontez le canon de votre fufil ; la, 
vez le bien avec de l'urine pour le né- 
_toyer au- dedans, Et dès qu'il fera fec 
bouchez la lumiére avec un morceau de 
fer arrondi, & coulez-y du fuif, tant qu'il 
foit plein, Mettez enfuite ce canon dans le 
four , après-en avoir tiré le pain; & le 
placez de maniére que la bouche foit plus 
élevée que la culafle , pour empêcher que 
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le fuif ne forte en fe fondant; & quand 
tout le fuif fera confommé, mettez-le à 


l'épreuve, Secrets de Quefnot , page 284. 
Pour blanchir l'Hyacinte. 


Prenez du charbon de faule, de la lie 
maille de fer, du foufre commun en pou- 
dre , de l’eau de Forge ou de Maréchaux ; 
faites-en une pâte , & metrez dedans votre 
Hyacinte que vous placerez en un creufet 
avec un autre par-deflus bien lutté , vous 
mettrez le creufet dans un fourneau deux 
heures à feu de charbon; retirez votre 
creufet, laifflez refroidir & ïl fera très- 
blanc, mais tendre. Pour le durcir , il faut 
le mettre dans un pain d'une livre de pâte 
commune, le faire mettre au four d’un 
Boulanger , & il fera très-dur, Eprouve. 


Pour perfectionner Les Cailloux de Bohème, 


Prenez un de ces cailloux le plus beau, ! 
que vous mettrez dans une pâte faite de « 
limaille de fer, de chaux-vive & de fang 2 
de bœuf. Faites çalciner vingt - quatre 


heures entre deux creufets bien luttés, 


Ayez foin de le faire tailler, & vous ver- 
rez fon brillant & fa perfection. Eprouvé. | 


Fin du cinquieme Volume. 
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- Miel préparé pour la toux & le poumon, 289 
Miel de Saturne, | 7 2.08 
N. 

N ITRE Philofophique, 182, Sa préparation À 
particuliére , 192. Préparé, 322 À 

; ©, Mr 
O EUFs chaux de leurs coquilles; 391 | 
Oignon , fon huile, 3. 38700 
Opium , fon effence contre la goutte , 3614 


Or, fa purification, 122, Calciné, 123. 125: 
306. En éponge, 124. 125. Départi fans eau-# 
forte , 122. Sa diflolution, 126. 138. Son 
huile par régule de Mars, 157. Son huile par 
réitérées diftillations , 158. Comme Médecine“ 
univerfelle , 162. Sa poudre Philofophique, 161 

Or potable par eau pure , 127. Potable de Fiora-M 
venti par la volaille, 146. De Raymond Lulle# 


& du Médecin la Broffe, 130. 135. De Para- 
celle par quinte-eflence de vin , 144. De“ 
Quercetan par efprit de fel & huile de vitriol ,4 
149. Du même par le tartre , 148. Du même 


Le. 


par efprit de vitriol paffé fur Pétain, 150 Du 
même par des rayons de miel , 151 Du même 
_ par fucre candi, 152, De Rudelius, 153. Par. 
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: vinaigre diftillé, 142. De Zwelpher par trois 
fels, 154. De Sthal par foufre & {el de tartre, 
156. Or purifié par Pinquart , 300. Purifié par 

* Pantimoine, 303. Sa poudre diaphorétique, 
307. Purifié par le ciment, 299. Par la cou- 
pelle, 297 
Or, fa teinture par efprit de fei dulcifié, 48, 49. 
Par eau régale, 128. Par nitre fixe, 156. Par 
fel Philofophique, 159. Par fublimation avec 
fel armoniac , 159. Du Prince Robert Palatin, 


| 240 

Or & argent, leurs criftaux, 129 

Or décoloré , le remettre en couleur, 163 

Orvale préparé pour un cordial , : 280 

Orviétan & thériaque particuliére, 348 
Lteh 

P IERR & bleue de M. Helvétius, 99 


Pierre de Fioraventi , bonne à toute maladie, 53 
Pierre de vitriol Médecinal, 67. Médecinale de 
grande vertu, 68. Médecinale vulnéraire , 267. 
269. Autre dont l’infufion devient émétique, 


36. Merveilleufe pour le corps, 30 
Pierre infernale par argent, 308 
Plomb , fon emplâtre, 243 
Poudre des Chartreux ou Kermès, 20 


Poudre de corail pour hémorragies, 62, À dépar- 
tir or, 123. d'Or Philofophique, 161. Purga- 
tive de M, de Saulx, | 4 

Poudre de fympathie, 79, Comment elie opére, 
80. Autre maniére de lafaire, 8x 

Poulet & Poularde préparés pour la poitrine ,282 

Préfervatif contre la pefte, 363 

Puces, pour les faire mourir , 393. Punaifes, 
pour les faire mourir , s94 

Purification de l'or, 122, De l’argent, 164. Du 

| S üiÿ 
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cuivre, 166. Du mercure, | 271. 172 
Q. 


Q UINQUIN A préparé contre contre la gan- 


grène, 1266 
Quinte-effence d’antimoine de Fioraventi, 38, 
D'argent , 164. Végétale, 133. 138 

| R. 
R ABez fon eau n’eft autre chofe que l’huile 
douce de vitriol, 97 
Régule de mars ;. 168 


Reméde Polonois pour les éréfipelles , 27$ 
Reméde pour maintenir la bonté du fang , 265$. 


Spécifique contre toutes les fiévres, 33 
Rhumatifme foulagé par le lilium , 243 
Rudelius fon huile d’or, 353 
S AcmeTs apopleétiques par la poudre de 
D fympathie, 80 
Safran, cordial qu’on en tire, 182 
Safran de mars, 167. 168 
Saturne fon fel, fucre , beurre, miel, 72. Son 

fel particulier, 169 
Savon , maniére de le faire, 291. Savon médeci- 

nal, 294 


Sel comment fe purifie, 135$. Dans la note, 
préparé pour la fertilité, 49. Son efprit & 


fon huile, 43. Son efprit dulcifié, 48. 49." 


Antifebrile , 22 
Sel armoniac Philofophique , 52. Préparé, 327. 
328. Diftillé, 328 


Sel de corail , 14. Contre la gravelle & la pierre, 
10 De perles , 17. Ses qualités, 18 


DES MATIERES. 417 
Sel ou criftal de mars, 169. de Jupiter, 311 
Sel mirable , 64. Celui de Giauber, 65. Ses 


criftaux , 66 
Sel des philofophes, 145. Philofophique pous 
teinture d’or, 160 
Sel polycrefte, 324 
Sel particulier de faturne , | 169 
© Sel de tartre volatilié , 191 
Sel d’efprit de vin corporifié pour for ; 149 
Sel de duobus, SI : 
Senac ce qu’il marqne du Kermès, 22: 29 
Seringue à fucer les playes, 112 
Sirop de menthe, 8. De longue vie , 187. De 
véronique ; 211 


Soufre diftillé felon Fioraventi, 112. Son huile 
116. 118. 119. &c. Son éleétuaire, 117. Son 


baume peétoral , 194 
Soufre métallique du vitriol féparé , 99 
Schal fon or potable, | 156 
Sublimé corrofif comment connoitre le bon, 173 
Sucer les playes, : | 108 
Sucre ou fel de Saturne, , 72 


he 


EINTURE de corail fans acide, 13. D'or 
par eau régale, 128. D'or par {el armo- 
niac ! 159. Par fel philofophique, ibid. D'or 
du Pince Robert , 240. De Géniévre, 390 
Teinture univetfelle , 3 
Thé, fa qualité & fes vertus, 206. 207. Celui de 

l’Europe, 195. 197 
Thériaque , fon huile , 3. Préparée contre la coli- 

que ; | w 3 64 
Thériaque Royale , 342, Des Anglois , 348 
Turbit minéral, 317 


S y 
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v. À. 
M fes propriétés, 197. &e. 5à 


defcr'puon, 198. Son analyle, 202. Com- 
parée au thé, 206. Ses vertus, 209.Son fyrop, 


21É 
Vin diftillé contre l’apoplexe, 188 
Vinaigre fait avec eau, ‘281 


Vitriol , {on choix, 77. Maniére de le cuire, 78. 
Réduit en poudre de fympathie, 79. Sa calcinaa 
tion, 82, Sa diftillation, 83. 329, Son huile, 86, 
Pour la Médecine , 90. Comment la bien faire, 
91. Son efprit feion Brendelius, 93. Son huile 
felon la nême, 94. Son huile douce, 96. 97, 
Son huile compolée , 98. Son huile odoriféran- 
te, - 23% 


Z. 
Lise fon or potable, 154 


419 


T A BL E 


ALPHABÉTIQUE 
DES MALADIES, 


“Dont les Remédes font indiqués dans le Tome 
PV, de la Chymie. 


A. 


A Boc’s foulagés par pierre Médecinale, 72. 
Guéris par huile de vitriol, 233. Par em- 
plâtre de plomb, 244. Intérieurs guéris par 
baume de miilepertuis , 250. Guéris par huile 
Médecinale , 257. Moyen de les difliper, 362 
Accouch:ment , fes fuires fâcheufes guéries par 
. véronique ; 219. Facilités par huile de canelie, 
338 
Apoplexie foulagée par fel de perles, 18. Parle 
Kermès ,2$ Parefprit de fel, 47. Par fachets 
de poudre de fympathie, So. Par vin préparé, 
188. Par la véronique , 210. l'arlelilium, 243. 
+ Par impératoire, 279 
. Apoftumes guéris par eau des Philofophes , 290. 
29 1, voyez abcès, A 
Appétit excité par éleétuaire de foufre, 118. Pro- 
voqué par emplâtre de plomb, 244. Rétabli 
par fleome de vitriol, . 332 
Arriére-faix , le faire {ortir, | 276 
Afthmatiques foulagés par effence d’opium , 362 
Afthme foulagé par Kermèës, 26. Par huile douce 
de vitriol, 97. Par la véronique, 211. 216. 
221. Par huile de vitriol, 233. Par baume de 
millepertuis, 250. Par autre baume, 357 


Y] 
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B. ÿ Dés 


B [ LE évacuée par pierre antimonial, 3£ 
&leffure guérie par la véronique , 227. Pat baume 
de millepertuis, 25%. 2$3. Par huile Médeci- 
pale, 257. Par pierre vulnéraire, 268. Par 
baume, 3$$ Uiceres & chancres ouéris par 
baume , 382. 384; Par huile de cire, 385. Sou- 
lagées par pierre Médecinale, 721. Par fel de. 
Saturne, 
Bubons de pelte guéris par baume de milleper 
tuis, 252. Par huile Médecinale, 257. Par 


baume, | 357 
C. 

Eu CHEXIE fecouruc par criftal de Mars; 

169. Par thériaque, 348 


Calcul des reins foulagé par baume de Fioraventi, 
6. Parle fel, 11. Par fel de perles, 19. Par 


… efprit de fel, 46. Par la véronique, 212 
Cancers guéris par la véronique, 216. Par huile 
de millepertuis. 253. Par baume, 355$ 


Æathares guéris par huile de Fioroventi, 3. Par 
huile des Philofophes, 8. Par véronique, 225. 
Par huile de viriiol, 233. Par eflence d’o- 
pium, 361, Par baume, 381. Par baume de 
térébentine , 379 

Cerveau fortifié par le {el de perles, 18 

€hancres de la bonche ouéris par pierre Méde… 
cinale , 71. Des mamelles foulagés par {el de 
Saturne ,7$. Guéris par huile Médecinale , 257. 
Par pierre infernale, 310. Par eau d’aromat:s, 


359 

Charbons & bubons guéris par huile Médeeinale, 
A7 

€haudepifles guéries par huile de Fioraventi, 3 
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Cicatrices de la petite vérole ôtées par baume de 
imillepertuis , 263 
Cœur Drrifié par fel de corail, 16. Par fel de 
perles , 18. Par efprit de {el, 45. Pat huile de 
vitriol , | 233 
Colique foulagée par pierre antimoniale, 32. Par 
efprit de fel, 47. Par eau cordiaie, 185. Par 
huile de vicriol, 233. Par emplätr. d plomb, 
244, Par baume de miliepertuis, 250. 254. Par 
autre baume, 255.355. 381. Pai thérique, 
350. Par effence d’opiam, 361. Par ar'oife 
piéparée, 369. Par baume divin, 375. Par 
teinture de geniévre , 39 1gPar fon extrait, 


‘ 392 
Collyre pour les yeux, 4 106 
Conception , facilitée paremplâtre de plomb , 244 
Confortatuif par [a cochenilie, | 364 


Contagion , s’en prélerver par baume de mille. 
pertuis ,2 $1. Prévenue parthériaque, 347 
Contraftions de neris foulagées par fel de perles, 
18. Par baume ,25ç.3$6. Par impératoire, 279 
Contufons fecourues par véronique, 215$. Par 


emplâtre de plomb, 144 
Convulfions foulagées par fel de perles , 18. Gué- 
ries par baume, 365 
Co%dial de fel de perles, 18. Par l’orvale, 280. 
Par extrait d’angélique , | 336 
Corps maintenu en fanté par fel de perles, 18 


Corruption des humeurs corrigces par huile de 
Fioraventi, 3 
Côtés, leurs douleurs appaifées par baume de 


Fioraventi, 6. Par huile de vitriol, 133 
Coupure guérie par véronique, 218. Par baume, 
262. 382. Par baume divin, 374 
Courbature ôtée par huile de vitriol, 133 


Crachement de fang arrêté par huile douce de 
vitriol , 97,233. Par véronique, 211. 228 


422 TABLE | 
Cripau fpécifique pour la veflie des femmes ; 23 
Crudités & indigeftions guéries par eau de noix, 


264 
ARTRES guéries par pierre Médecinale; 


71. Par huile & baume de millepertuis, 
253. Par autre baume ,356. Par autre baume 


divin, 374 


Défiillances guéries par huile de canelle, 338 
Dents rafferimis par pierre Médécinale, 70. Sou- 
lagés par eau Royale de foufre, 115. 116. Par 
baume de millepertuis, 252. par fuc de parié- 


taire, 277. Par baume, 356. Par eau d’aroma- 


tes, 360 
Dents des enfans, les faire percer fans douleur, 


394 . 


Diarrhte guérie par emplâtre d’orviétan, 246 
Digeftion aidée par thériaque | 347 
Dyffenterie foulagée par teinture de corail, 14. 

Par le Kermès, 25. Par eforit de fel, 47. Par 


huile douce de vitriol , 97. Par Mars aftringent, , 


316. Par teinture de geniévre, M0 1 
Diffolution du fang guérie par huile odoriférante : 
de vitriol, 232 ! 


Douleurs vénériennes foulagées par fel de pétles, \ 
19. De la goutte foulagées par huile de foufre , M 
43 


E, 


CoRcHURES guéries par huile d’oignon, | 


% | 387 4 
Ecrouelles foulagées par la melifle, 230. Guéries | 


par Limaçons, 238. 
Empiéme guéri par véronique, 220 
Enfant mort, le faire fortir, 276 . 


À 


| 
À 
L 
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Enflures guéries par emplâtre de plomb 5 244% 
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Pat baume de miliepertuis , 253. Par huile d’ot- 

” gnon, 387 
Entorces guéries par orties &/par harencs, 276 
Epilepfe louligée par fel de corail, 16. Par fel de 
perles, 19. Par baume de milleperruis, 2 ç0, 
Par efprit de vitriol, 331. Par thériaque, 350. 
Por baume, 357 
Erélipelle ouéri par pierre de vitriol, 67. Par 
baume de millepertuis, 24. Par huile Médeci 
nale, 267. Var blanc d'Efpigne, 275. Par cé- 
rufe & alun , 276. Par flegme de vitriol, 331. 


Par baume, 356. Par baume divin, 37. 
Elquinancie guére par baume tranquille, 190, 
Soulagée par huile de vitriol, 233-234 


Eftom:ic fortifié par huile de Fioraventi, 3. Par 
+ {yrop de menthe, 8. Par {el de corail, 16. Par 
p'erre antimonia!, 32. Par efprit de f{el, 46, 
Par huile de vitriol compofée, 99. par hu leëde 
foufre, 110. Par or potable, 151. Par la mé- 
life, 230. Par huile de vitriol, 234. Par baume, 
262. Pir e:rp'âtre d’extrait de noix, 264. Par 
huile de canelle, 338. Par extrait & teinture de 
Canelle, 34r. Par thériique, 347. 350. Par 


baume, 356. Par extrait de genicvre, 392 
vi: F, 

F À 1m canine Ôtée par l’huile de vitriol, 234 
Fébrifuge par bayes de laurier, 269 
Feu facié ou de $, Antoine guéri par pierre Mé- 
decinale, 70 


Feu volage guéri par baume de millepertuis, 2$3 
Fiévres queries par efprit de fel, 47. Par Pau 
régale de foufre, 116. Soulagées par la véroni- 
que, 214. Par huile de vitriol, 234. Par teiri« 
ture de fer, 248. Soulagée par eau de noix, 
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264. Par extrait de geniévre, 270. Par or dia>. 


phorétique, 307 
Fiévies chaudes & malignes, corrigées par flegme 
de vitriol, 332 


. ù ol : \ 
Fiévres continues foulagées par le Kermés, 24. 


Par pierre antimonial , 32. Par fel antifébriie, 
324. Lente foulagée par véronique, 210 
Fiévres intermirtentes guéries par le Kermès , 23 
Fiévres malignes guéries par huile des Phlofo- 
phes, 8. Parle Kermès, 24. Par la thériaque, 
347. 350. Pourprées guéries par la cochenille, 

| 366 

Fiévres à friflon guéries par huile de foufre, 129 
Fiévres tierces guéries par thériaque, 35c. Dou= 
ble tierce guéries par la véronique, 219 
Fiévres quartes & autres guéries par la Médecine 
univerfeile, 180. Par Phuile Médecinale , 261. 
par thériaque & quinquina, 269. Par antimoi- 
ne diaphorétique , 270. Par thériaque , 348. &€ 
35 

Fiftules lacrimales naïffantes guéries par vitriol, 
1CI 

Fiftule guérie par véronique, 211. Par baume de 
millepertuis , 252, Par eau des Philofophes, 
290 Par biume, 3$6 374 
Fleurs blanches foulagées par teinture de &orail, 
14. Er autres arrêtées, 278. Parmélifle, 230 
Flux hépatique arrêté par Marsaftringent, 316 
Flux de fang arrêté par emplâtre de plomb, 244, 
Par eflence d’opium, 361. Par baume divin, 
37$ 

“Flux de ventre arrêté par fel de corail, 15. Par 
huile de vitriol , 234. Par emplâtre d’orviétan, 
246 

Fluxion de poitrine foulagée par Kermës, 26.Par 
baume tranquille , 190. Par la cocheniile, 367 
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£luxions & douleurs froides guéries par baume, 


262, Par baume de millepertuis , 253 
Forces rétablies par huile de vitriol, 234 
Foulures guéries par huile d'oignons , 387 


Foye fortifié par teinture de corail, 14. Soulagé 


par efprit de fel, 46. Par huile de vitriol, 234. 
Par baume de millepertuis, 250. Par autre 


baume TES te 357 
Frenéfie guérie par huile de vitriol, 234 
Froideur de la tête guérie par huile de Fiora- 

venti, | 3 

G, 


G° LLE guérie par pierre Médecinale , 714 
Par la véronique, 215. 223: 224: Par 
huile de viriol, 234 
Gangrène guérie par Médecine univerfelle, 180. 
Par quinquina, 266. Par eau Clairette , 267- 
Par huile de cire, 335 
Gencives rétablies par pierre Médecinale , 70. Pat 
eau Royale de foufre, 1154 Par baume de 
millepertuis, 253 
Gonorrhée arrêtée par infufion de pierre de vi- 
triol, 68. Par véronique, 222: Par emplâtre 


de plomb, 244. Par cinabre minéral, 329 
Gorge foulagée par la véronique , 210. Guérie 
par huile de millepertuis , 253 


Gourte , fon préfervatif par fel de perles, 19.Sou- 
lagée par efprt de fel, 47: Adoucie par Mé- 
decime, 193. Par mélifle, 230. Par huile de 
vitriol, 234. 235. Par baume de millepertuis, 
254. Par Hannetons, 287. Par favon Médeci= 
nal, 295. par eau d’aromates , 360. Par effen- 
ce d’opium, 361. Par baume de térébentine, 
379. Par huile de cire, 386 

Goutte fciatique guérie par baume, 262 

Grarelle defchée par mére de baume de Fiora= 


due: ENTIAS BTE 


venti, 6. Secourue par fel de Saturne , 7 


Grävelle foulagée par Kermès , 26. Par véroni- 


que , 217: Par miel vierge, 284. Par Cloportes, 
ibite 


H. 


H°;:: RAGIES guéries par alun, 58.604 
Par poudre de Corail, 62. Par poudre de 
fympathie , 80. 81. Par la pierre bleue, 106 

Hémorroïdes _guéries par alun, $8. Fluentes dif 
ficiles à guérir, 61. Soulagées par huile de vi- 

* triol, 235. Par baume de millepertuis, 253. 
Des hommes guéries par huile Médecinale, 


257. Pat baume divin , 274. Par autre baume, | 


278 

Hétifie. guérie par huile de Fioraventi, 2. Soula- 
_. gée par baume, du même, 6 
Hipocondriaque foulagé par ‘la Véronique , 210, 
2235814 

Humide radicale fortifié par fel de For , 19.Par 
pierre antimoniale , 32 


Hydropifie guérie par huile de Fioraventi, 2. 
Par {el de coail, 16. Par fel de perles , 18. Par 
le Kermès, 24. Par efprit de fel, 45. Par les 
criftaur de fellmirable , 66. Par criftal de Mars, 
169. Par Médecine univerfelle, 180. Par la 
véronique, 213. 218. Par huile de vitriol, 
235. Par eau de noix, 264, Par teinture de 
criftal, 334, Par thériaque , 348. Par eaux 
d’aromates , 359 

Hydropifie rympanite ou venteufe foulagée, nr 


J. 


AUNISSE foulagée par pierre antimoniale; 
32. Par véronique , 226, Par fel volatil de 
“cornes de cerfs ; Us arm 


ONCE D NE PES 
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Wéuneffe , {a fraicheur confervée par baume de 
Fioraventi, 6 
Indigeftions corrigées par huile de Fioraventi, 34 
Par eau cordiale, 184. Par la véronique , 209: 
Par emplâtre de plomb, 244. Par emplâtre 
d’orviétan , 245. Par eau de noix, 264. Par 
extrait de geniévre ; 392 
Inflammations Ôtées par fel de Saturne, 76. Par 
huile de cire, 386. Du poumon & des entrail- 
les guérie par baume tranquille , 190. 191. Par 
emplâtre de plemb ,: } 144 
Inflammation des yeux foulagées par fel de Sa- 
tune, 75. Par la pierre bleue, 104. Par huile 
de vitriol,232. Par baume , 356. Par eaux d’a= 
romates , 359 
Inteftins foulagés par baume de millepertuis, 250 
Inteftin relevé par efprit de foufre, 274 


L, 


AT des femmes corrigé par fel de perles 

; 18 

Laflitude foulagée par huile de vitriol, 23 
Lépre foulagée par mere de baume de Fiotaventi, 
€ Par huile de vitriol, 236 
Lienterie guérie par efprit de fel, 47 
Loupes ouvertes par emplâtre de plomb. 244. Par 


baume de millepestuis, | 253 
Luétte remife par véronique, 210 
M. 


AzcaDuc guéri par Médecine univet= 

(elle, 180. Soulagé par huile de vitriol, 

23$ 

Maladies hiftériques foulagées par fel de Jupiter, 
31$ 

Maladies , toutes viennent de Peftomac, s4 


HR ITA BIDIEN de 


Maladies malignes guéries par huile d’antimoine } 


Mammelles cancérées fecourues pat fel de Satur- 
ne, 75 
Matrice fortifiée par la véronique , 213. Purifiée 
par méliffe, 230. Soulagée par huile de vitriol, 
235. Par extrait d’angélique, 336. Par huile 
de canelle, 338 
Mauvaifes humeurs corrigées par fel de perles, 18 
Mélancolie foulagée par huile de vitriol, 235. 
236. Par teinture de criftal, 334. Par théria- 
que , 350. Par effence d’opium, D: 
Membres rétablis par huile de vitriol, 236. Ef- 
tropiés guéris par baume, 381 
Mémoire fortifiée par fel de perles, 18. Par huile 
de vitriol, 23 $. Par eaux d’aromates, 360 
Menftrues des femmes rétablies par pierre anti- : 
moniale , 32. Par extrait de geniévre, 336. Par 
huile de canelle , 338, Par baume, 356 
Meurtriflures guéries par baume de millepertuis, 
253. Par huile Médecinale, 257. Par baume 
356. 382 
Migraine foulagée par pierre antimoniale, 32. 
Par huile de vitriol , 236. Par baume de mille- 
pertuis, :; 253 
Mois provoqués par emplâtre de plomb, 244, 
Par baume de millepertuis, 250. Par la thérias 
que, 348. Par aigremoin®, 390 
Morfure de Chien guérie par véronique, 217. 
Venimeufe par huile de virriol, 236. De Bètes 
euragées par baume de millepertuis, 253. Par 
huile médecinale, 257. Par thériaque, 3502 
Par baume, 355. Par eaux d’aromates, 360, 
De rage pat baume divin, 374 
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N ERRrS fortifiés par pierre antimoniale, 34 


Nez guéris par baume de millepertuis, 253 
Nitre, à qui eft nuifibie, ltiae 
Noli me tangere , guéri par pierre Médecinale, 


72 
O. 


NY BsTRUcTIONS de la peau ouvertes par 
la Véronique, 214./21$ 
-Obftruétions gevées par fel de corail, 16. Par 
l’huile de vitriol, 236. Par fel antifébrile, 
324. Du bas ventre par la véronique, 213 
Du foye par fel polycrefte, 325. Lar flepme 

de vitriol, 332. Par teinture de criftal, 3344 


Par la thériaque , 348. Par baume, 381 

Odeur mauvaife de la bouche guérie par eaux 

d’aromates , 101360 

. Œil fortifié par bétoine fauvage , 389 

Oreilles fes fluxions foulagées par huile de cire, 

386 

Ouïe fortifié par pierre antimoniale, 32 
P: 


5 En du cœur, ou tremble#) . 


mens foulagés par fel de perles, 19 
Paralyfie foulagée par fel de corail, 16. Par 
fel de perles, 19. Par efprit de fel, 47. Par 
lilium , 243. Par baume, 255$. Par impéra- 
toire , 279. Par oignons, 280. Par moutarde, 
ibid, 

Parole rendue par huile de vitriol, 236 
Pertes de fang guéries par véronique, 226. Des 
femmes arrêtces, 277 


| 
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pefte guérie par huile de thériaque & d'oignons, 
3. 4. Par pierre d’or & de fer antimoniale, 
31. Prévenue par efprit de fel , 46. Par huïte 
 Médecinale , 257 , Par eau de noix, 264, Par : 
thérisque, 347. Par antidote béfoardique , 351. 
352. 353. Par baume 357. Par eau thériacale , 
358. Son reméde fpécifique, 363. Par infu- 
fion d’aromates , 372. Par emplâtre de Butler, 
338. Par extrait de SéniCvre; 392. 
” Petite vérole foulagée par Kermès, 27. On em- 
êche fes marques par fang de Chien, 271. 
Par feuilles d’or , 271. 272. Pour empêcher 
de Pavoir, 272. La faire {ortig par pepins de 
citrons , 273. Par fafran, #bid, Par racine de 
perfil , 274. Par fel volatil de cornes de Cerfs, : 
ibid, Secourue pas thériaque , 348, Par baume, 
355. La faire fortir, 364. Par la cochenille, 
366. 
 Phrénéfie foulagée par fel de perles, 18 
Phthyfe guérie par la véronique, 2117. Par bau- 
© me de millepertuis, 250. Par autre baume, 


257 
Picquure de tout le corps guérie par huile de vi- 
TA AOF SI 136 


Pierre (oulagée par un fel,10. Par pierre antimo- 
nial, 32. Par efprit de fel, 46. Par huile douce 

de vitriol, 97. Par éleétuaire de foufre, 118. 

®  parEcrevilles, 185$, Par la véronique ; 219. 
Brifée dans la veflie par Phuile de vitro, 235. 
Guérie par Cloportes, 284 Guérie par nriel 
vierge 284. Par baume , 381 
Playes des veines, nerfs & os foulagées par huile 
de Fioraventi, 3- Du corps purifiées par bau. 
me du même, 6. Leur fang arrêté par la 
pierre de vitriol , 68. Mondiñées par pierre 
médecinale , 71. Secourues par fel de Saturne, 
75. Par poudre de fympathie, 80, Par Peau 


À : 


% 


de la pierre bleue , 105. Guéries en les {u- 
gant , 109. Soulagées par eau royale de fou- 
fre, 115. Par la Médecine univerfelle, 180. 
Par baume tranquille, 191. Par la véronique, 
215$. Par huile de vitriol , 232. Envenimées, 
guéries par huile Médecinale ; 257. Mondi- 
fiées par flegme de vitriol, 332. 'Guéries par 
baume , 357. Par baume de millepertuis., 
371. Par baume divin , 373. 374. Par autre 
baume , 384. Par huile de cire, 386. Pat 
huile doignon, 337 


 ‘Pleuréfie foulagée par mere de baume de Fio- 


raventi , 6. Soulagée par pierre antimoniale, 
32. Par huile de vitriol, 236. Par huile de 
chardon bénit , 360. Par eflence d’opium, 361 


_ Points de côtés guéris par huile de chardon 


bénit, 360 

Poifon guéri par cordial de fafran, 184. Eva- 
cuée par baume de millepertuis, 250. Par 
huile Médecinale ,2 57. Parthériaque, 347. 350. 
Par antidote, 351, 352. Par extrait de génié- 
vre, 392 

Poitrine foulagée par baume de foufre, 194 
Par huile de vitriol, 236. Par poulet & pou- 
larde , 282. Par limaçons, 288. Par foufre 
du cinabre minéral, 321. Par ptifane d’orge, 
368. Par le choux rouge |, 368, 369. Par 
extrait de pavots rouges, 


Là 390 
… Porreaux guéris par eau-forte des Philofophes, 


290 

Poumons fouiagés par le fel de perles, 18, Gué- 
ris par or potable, 151. Soulagés par véro- 
nique, 211. 221. Par baume de milleffertuis 
2$0. Par miel préparé, 289. Par foufre du 
cinabre minéral, 321. Par le choux rouge, 
368. 369 

Pourriture corrigée par le fel antifebrile, 324 


f 
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Pourpre foulagé par pierre antimoniale, 31.847. 


thériaque : 347 
Puces les faire mourir, 393. 
Punaifes , les détruire, 393 


Purgatifs par boules dans la main , 247. Trop 
puiffant par le turbith minéral, 318. Tem-. 


\ pété, ibid. ! 
Puftules du vifage foulagées par fel de Saturne, | 
75. Par la véronique, 224! 


R | 
s z Le | 
R Ars foulagée par efprit de fel, 46. Par | 


huile de vitriol compolé, 99. Par l’hulew 
ordinaire de vitriol, 227. Perbaume, 381 
Régime pour ceux qui ont eu la pierre, 2864 
Régles immodérées des femmes tempérées par 

fel de corail, 15. Rétablies par baume tran-l 

quille , 191 
Reins & vellie purgés par efprit de fel, 46. Gué- 


ris par véronique, 227 
Reméde qui tient de Puniverfel, 263 
Refpiration facilité par véronique , 225. Par 

baume , 262 


Rétention d’utine corrigée par huile de Fioras 
venti, 3. Et par fon baume, 6. Par huile de 
Philofophes , 8. Par huile bénite, ibid 

humatifmes guéris par baume, 356. Par tein 


ture de cochenille , 36 
Rhume guéri par huile de vitriol, 237. Par pti 
fanne d’orges — | 368 
Rougeole corrigée par thériaque , , 34 
Rougeur du vifage Ôtée par huile de vitriol , 237 
S. 


AcmerTs antiapopkétiques par poudre de 
fympatie , 80. 
Sang coagulé réfous par fel de corail, 360 
| Sang 
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Sang purifié par teinture de cotail, 14. 1$. Par 
piêtre antimoniale , 32. Par efprit de fel, 454 
Par huile douce de vitriol | 97. Par huile de 


vitriol ordinaire , | 247 
‘Sang corrompu rétabli par pierre antimoniale,, 
32. Purifié par or diaphorétique , 307 
Sang comment maintenir fa bonne conftitution ;. 
26$ 
Sang arrêté par la véronique, 227 
Santé confervée par huile de vitriol compolée, 
99. Par firop de longue vie, 187 


Sciatique foulagée par pierre antimoniale , 32e 
Par huile de vitriol, 237. Guérie par baume 
de millepertuis, 252. Par hannetons, 287. 
Par baume, 356. Par thériaque, 351. Par 
eaux d’aromates , 360. Par baume divin, 375! 

Scorbut foulagé par la Véronique, 210. Par tein- 

_ ture de criftal, 334 

Seignement du nez guéri par Palun, Par huile 
douce de vitriel, 97. Par huile de vitriol or 
dinaire, 237. Par eflence d’opium, 362 

Semence humaine perfectionnée par fel de perles. 


18. 

Sérofités âcres corrigées par cinabre minéral ,. 

320 

Soif appaifée par efprit de fel , 43. Par efprie 
” de fel armoniac, , ‘152 

Sommeil procuté par huile de vitriol , 237. Par 

éffence d’opium ; 362. 

Spafme foulagé par fel de corail, 16 

Sucer les playes pour les guérir , . 108. 


Sudorifique pour la vérole, 34. Par la véroni- 
que, 214. Par béfoärd folaire , 240. Par mer 
cure précipité du cinabre, 322 

Sueur angloi'e chaffée pir,efprit de fel, 46 

Suffocation de matrice appaifée par fel de corail, 
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‘Supreffions de vidanges foulagées par pierre ant 


LA 


timoniale, 32 
Surdité guérie par graifle d’anguille, 186. Par 
des huiles, 188. Par huile de vitriol, 237. 
Par baume de millepertuis, 254. Par autre 
baume , 262. 357. 380. Par fuc d’oignon & 
fiel de bœuf, 277. Par eaux d'aromates,, 


36% 

Syncopes guéries par huile de vitriol, 237 
- T. | 

ArTRs des reins & de la veflie évacué paf 

favon médicinal, 294 


Teigne foulagée par mere de baume de Fiora- 


venti, 6. Guérie par véronique , 226. Par 


huile de vitriol, 237 
ère fes maux guéris par véronique , 222. Par 
hüile de vitriol, 237. Par baume divin, 375. 
Par autre baume, 330 


Toux guérie par huile des Philofophes ONE, | 


che guérie par la véronique , 210. 216. 217 
221. 225. Calmée par éleétuaire. de foufre, 
118. Appaifée par Phuile de vitriol, 237. 
Guérie par le miel préparé , 289. Par baume, 
355. Soulagée par le choux rouge , 368 
Tranchées des enfans guéries par baume, 262 
Tremblemens de nerfs arrêtés par huile de vi- 
_riol, 236. 238. Guéris par baume; 255$ 


Tumeurs foulagées par fel'de Saturne, 75. 
‘Tympanite foulagée par énula campana, 379 

| v. | 
V ApEURS foulagées par le Kermès , 24° 
Par la mélifle, | 230 


Venin fon reméde efficace par antidote, 351. 
‘352, Des playes Ôté par huile de cire, 386 
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| DES MALADIES, 435 

Yermine (on préfervauf par eau-de-vie, 393 

Vérole foulagée par pierre antimoniale , 31. êtc. 
voyez 'uffi petite vérole. 

Vers détruit par huile de Fioraventi, 3. Des 
enfans chaffés par huile de vitriol, 238. 
par baume, 26: 

Vertiges modérés par le fel de perles, 18. Par 

“le Kermès, 24. Guéris par la véronique , 2204 
Par huile de vitriol, 238. Par baume de miile- 


pertuis , 238. Par thériaque, 35® 
Veflie des femmes guéries par crapaux, 283 
Vifage , pomade à fon ufage , 31 : 


Ulcéres guéris par fel de corail, 17. Par fel de 
perles, 18. Mondifiés par huile d’antimoine, 
39. Intérieurs guéris par efprit de fel, 47. 
Guéris par pierre médicinale , 70. Vieux mon- 
difiés par fei de Saturne , 74. De la bouche 
foulagés par' fel de Saturne , #54. Des playes 
foulagés par fel de Saterne, 75. Defléchés 
par huile de foufre, 120. Guéries par huile 
de foufre, 122. Des jambes guéris par la vé 
ronique , 215.228. Du nez guéris par la vé. 
ronique ; 222. Putrides guéris par huile mé- 
dicinale , 257. Par pierre infernale, 309. 310. 
Par baume , 355. Par huile de cire, 386 

Voix fon extinétion guérie par fuc de nmuve, 

| 127$ 

Vomiffement arrêté par Kermès, 27. Par huile 
douce de vitriol , 97. Par huile ordinaire de 
vitriol, 238. Par thériaque , 3$0, Par effence 
d’opium ;, 362 

Urétaire foulagé, 9 

Urine, ceux qui ne la peuvent retenir, fou- 
Jagés, 9. Faciitée parle Kermés, 26. Par efprit 
de fel dulcifié , 48. Par huile douce de vi- 

triol , 97. Enfanglantée guérie par véronique, 
220. Facilitée par la véronique , 223. Par huile 
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age TAB. DES MALADIES: - 
ordinaire de viriol, 238. Excitée par la thèè s 
riaqué , 347 Par le baume , 381. 382. voÿe n 
rétention d’urine , ci devant. . à , . 
Vuc fortifié par baume de Fioraventi, 6 Par 
pierre antimoniale , 32. Par infufion-de. pierre 
de vitriol, 68. Rétablie par la véronique, 
219. Par bétoine fauvage, 389 


… 
Le 


V EÙx foulagés par pierre de vitriol , 682 
, - Purifiés par pierre médicinale, 70. Leur 
:: inflammation guérie par colbyre de pierre de 
vitriol, 107. Par flegme de vitriol, 331. Leur 
larmes defléchées par éleétuaire de foufre , 
248. Guérie par baume de millepertuis, 253. 

. Leurs taye & inflammation guérie par baume, 
à 3 54 
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